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F n 
PLANS DEVELOPPES 
DE 
SERMONS, DISCOURS, CONFÉRENCES ET ALLOGUTIONS 


PAR 


L'ABBE COMBALOT 


LA TOUSSAINT 


Tuin me et eyo inris ut sint consum- 
mati in unum., 


C'est la veille de sa mort, que le Dieu Sauveur adressait 
à son Père celte prière sublime, expression la plus pure, 
la plus complète, du grand mystère de la grâce cl de la 
gloire. Jésus-Christ demande pour les élus Punité de la 
béalitade, Punité de la gloire éternelle, Punilé de la vie 
infinie. Père, s’écric-t-il, vons en moi ct moi en eux, afin 
qu'ils soient consommés en un. Tu in me el ego in eis... 

Celle prière, M. C. E., n’a pas été faite en vain; ct, 
depuis l'accomplissement du mystère de la Rédemplion, 
ce prodige de l’unité de Dicu et de Phomme s’est produil 
au sein de Punivers, par la grâce de Jésus-Christ, en 
attendant qu’il se consomme, qu'il se réalise pleinement 
dans la gloire, ut sint consummati in unum... 

Celle consommation pleine cl parfaite, commencée sur 
la terre par la gràce divine, sera définitive au momenl. où 
le cycle du temps cet‘de l'épreuve étant achevé, la cilé de 
Dieu, se séparant à jamais de ln cité du mal, entrera, par 
Jésus-Christ ct en Jésus-Christ, en participation de Pindis- 
soluble el saprème unité, ut sin! consummati in unum. 

Aveugles enfants de l’orgueil, qui rèvez l'unité de Pah- 
sorplion de volre nalure dans la nature divine, par un 
panthéisme impie, stupide, qui détruit à la fais l’erreur de 
Dieu et celle de l’homme, vous devez, dites-vous, après 
l'évolution lerreslre, vous perdre et vous abfmer dans 
Pimmensité de l'être, ou plutôt reporter à Pètre absolu la 
partion de sa subslance qui constitue votre individualisme; 
mais, que serait-ce d’une félicité dont vous n’auriez ni la 
pensée. ni la jouissance? l’anéantissement ou l’absorp- 
tion de votre ètre, dans la substance infinic, serait la des- 
traction, l’annibilalion de votre individualité propre. 
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Entendez le divin médialeur qui vous révèle vos deslinées 
suprèmes : « Père, vons en moi ct moi en enx, afin qu'ils 
soient consommés en un.» Le Père, le Chrisl. les élus. 
voilà les trois lermes que lélernelle unilé rapproche, 
qu'elle conjoint sans les confondre, sans les anéanLir, sans 
changer leur essence, leur personnalité propre, spécifique 
el individuelle. Tu in me et ego in eis. Mais essayons de 
nous former quelque idée de ta félicité qui sera Je fruil de 
cetle unité des élus, avee le Père, par Jésus-Christ nolre 
Sauveur, nolre rédempteur, nolre médiateur divin. 


4. P. Les saints, dans la gloire, sont élevés, par Jésns- 
Chrisl, à Puniléla plus haute avec la foree infinie du Père. 
-ls sont élevés à Punilé Ja plus haule. avec la 
lamière infinie du Verbe. 
3. P. Hs sonl élevés à lunilé la plus haule, avec l'amour 
infini du Saint-Esprit. 


4, P. Ta philosophie humaine a cherché l'explication 
du dogme de la béalilude dernière et suprème de Phomme, 
en dehors de la révélalion, c’est-à-dire en dehors de la 
trinilé divine el de Jésus-Christ, médiateur divin de Dieu 
el des hommes. Dès lors aussi, elle à dù se précipiter dans 
des théories monslrueuses sur la béalilude dernière de 
l'homme. 

Le panthéisme, ou l’anilé radicale de la substance infi- 
nie et de la substance finie. voilà la formule dernière de 
la philosophie ralionaliste sur la béatitude de Phomme 
L'anéantissement, ou Pabsorplion du moi individuel, dans 
le moi sommaire ou dans le grand tout, voilà le paradis 
des idéalisies de ce lemps, le panthéisme on le brulisme. 
tel est leur ciel, Cette double théorie, sur le bonheur futur 
el final de Phomme, a sa source dans un orgueil immense, 
en vertu duquel Phomme se déclare consubstantiel à Dieu, 
c’est-à-dire de la même essence, de la même nature que 
Dien ou plulôt se fait Dieu. Elle est, ou outre, le fruit des 
terreurs des méchants et de la crainte d’un enfer éternel, 
justement mérité, Si l’homme, en cffet, esl une porlion de 
la substance divine, il nwy a plus d'enfer possible, Com- 
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ment concevoir, en effct, que Dieu put condamner, à un 
supplice éternel, une porlion de sa substance ? 

Le panthéisme anéantit à la fois la notion de Dieu et 
celle de Phomme. JH est subversif, en outre, des dogmes, 
des récompenses el des peines éternelles. 

Mais, contre la double théorie philosophique de Vélal 
final de l’homme, savoir le panthéisme et le brutisme, se 
produil le dogme catholique de la félicité suprème et der- 
nière des élus. Essayons de nous cn former quelque 
idée. 

Un seul Dieu en trois personnes, lrois personnes divines 
dans une indivisible essence, possédant la même nalure, 
vivant de la même unité substantielle, voilà le Dicu de la 
foi catholique. Paler, Verbum, Spiritus Sanctus, el hi tres 
unum sunl. 

Ainsi Petre infini, dans son éternelle el indivisible 
unité, réalise trois propriélés personnellement subsistantes 
dans Pessence divine, 

La force infinie du Père, la lumière infinie du Verbe, la 
vie infinie du Saint-Esprit, la béalilude suprême, infinie 
de Dieu, n’est parfaite que par l'unité substantielle de ses 
propriélés personnelles. Dieu est infiniment heurenx, 
parce qu'il est inliniment fort, infiniment beau, infiniment 
bon. 

A unce distance infinie de cet être adorable et trois fois 
saint, nous apercevons l’homme, mais Phomme déchu, 
Phomme dégradé, Phomme tombé, l’homme passible, mor- 
tel, l’homme corrompu par l'orgueil, par l’égoïsme, par 
le vice; l’homme cherchant la lumière dans les ténèbres, 
le bien suprème dans Ja matière, dans les choses visibles, 
le demandant à sa nature ou aux choses créées. 

Or, le problème de la félicité suprème ct surnaturelle 
de l'homme est celui-ci... prendre l’homme déchu dans le 
tombeau de sa dégradation originelle pour l’élever à Punité 
la plus haute avec le Père, avec le Verbe, avec l'Esprit 
Saint, sans anéantir sa nature individuelle, sans absorber 
son moi personnel, par la consommation de cette unité 
béatifique. Quomodo fiet isind? 

Economie merveilleuse de Fincarnation du Verbe. Ver- 
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hum caro faclum esl... Tradilus est propler delicla nostra... 
Dé peecato damnavit peccalum in carne. 

Dieu se fait homme et Phomme est fait Dieu. Par Pin- 
carnation, l'humanité sainte est élevée à celte unité 
suprême, elle arrive à une union personnelle avec le Verbe. 
La nature divine et la nature humaine, sans se confondre, 
s'unissent dans le Christ, par le lien d’une personnalité 
divine. La plénilude de la divinité habite en Jésus-Christ. 
Dieu est tout en Jésus-Christ. I y est selon la plénitude 
de sa puissance. Tu in me... Dataest mihi omnis potestas... 
Quem constituil hæredem universorum... Jn ipso condila suni 
universa... Lapidem quem reprobaveruni factus esl incapnt 
anguli... Ut in nomine Jesu omne genu flectatur, cœlestium, 
terresirium el infernorum... 

Mais, par la gràce et surlout par la gloire, Jésus-Christ 
s'unit pleinement, parfaitement, aux élus; il consomme 
avec les élus Punité la plus haute, la plus voisine de 
l'unité qui existe entre le Verbe et l’adorable humanité. 

Or, toute puissance à été donnée à Jésus-Christ et Jésus- 
Christ la donne, la communique à ses élus, il les met en 
participation de la force, de la toute-puissance qu'il a reçue 
de son Père, fu in me el ego in eis. 

L’adorable humanité n’est pas infinie, clle ne peul pas 
ètre infinie, mais elle touche par l'Incarnation à un terme 
infini qui est le Verbe, elle ne peut pas entrer plus avant 
dans Tunité divine. Les élus, à lcur tour, touchent à 
Jésus-Christ par l’unité de la grâce et surtout de la gloire, 
ils ne peuvent contracter avec Jésus-Christ un lien plus 
étroit, plus intime, plus uni : ils participent donc à la 
touts-onissance dont ladorable humanité dispose. Tu in 
me... Sicut misil me Pater et ego mitto vos... Celui qui croit 
en moi fera des choses plus grandes que celles que j'ai 
faites. 

L’adorable humanité participe à la loute-puissance 
dans une mesure incommensurable. 

Les élus participent à la toute-puissance de ladorable 
humanité, dans une mesure incommensurable, excessive, 
toujours grandissante, toujours ascendante, toujours 
cxpansive. 
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Mais celle puissance surnaturelle qui se livre, qui se 
eommunique aux êtres par le Christ, wa rien de compa- 
rable aux créalions de Pénergie humaine. 

Tous les prodiges de la puissance humaine ne sont que 
des gouttes d'eau comparées aux flols d'une mer immense, 
élargissant inecssamiment son Jil, ses rives el ses 
ondes. 

L'adlorsble humanité touche au plus près possible à la 
Loute-puissance, elle dispose de tous ses secrets, Les saints 
ne sont qu'un avec Jésus-Christ: il y a donc, pour eux, 
une consommation suprême de l'image. de la forec, de la 
toule puissance de Dieu. 

Gn ange porterail un monde par sa verln naturelle. Que 
dire donc de la force surnalurelle de l'humanité sainte : 
que penser de la foree surnaturelle que Jésus-Christ com- 
munique aux élus de la gloire par l'unité scientifique ? Tu 
in me el ego in ris. 


2 P, Les saints dans le ciel sont élevés à Punilé la plus 
haute avec la humière infinie du Verbe. 

La lumière infinie. personnelle, du Père, c'est son 
Verbe, sa sagesse, Sa raison, sa parole, Dieu se connait 
infiniment. comme il est infiniment : il a une science infi- 
nie de son étre. comme il a une pnissance infinie d’être ; 
il ne scrailpas parfail, sil n'avait une éncrgie souveraine, 
une seienece souveraine. 

Or, le Verbe s'est fait chair. in novissimis diebus locu- 
tus est nobis in Filio. La lumière infinie est descendne de 
Phumanité sainte par l’incarnation. Ego sum via, verilas 
et vila... Ego sum lux mundi, lux vera qu illuminal... 
ln quo sunt omnes thesauri scienliœ Dei... Christum Dei 
sapientiam el Dei virtulem... 

L'humanilé sainte esl entrée dans l'unité. suprème 
avec la vérilé, Ia lumière, le Verbe infini, 

Mais les saints dans le ciel sont unis à Jésus-Christ 
glorieux, ils lui sont onis de l'unité, la plus haute après 
l'unité personnelle qui existe entre la nalure divine ct. la 
nature humaine par l'incarnation, tu in me et ego in eis, 
ul sint consummati in unum... L'âme du Christ connait 
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tons les secrets divins, elle sail tont hormis le secret de 
l'essence infinie, elle voil Dieu face à face, clle reçoil im- 
médialement lous les rayons de la gloire pour les com- 
muniquer aux élus. 

Elle tient la clef de tous les trésors de la science inti- 
nie. ; 
Elle connait tons les seerelsde Dien, autant que lu toute 
puissance elle-mème peut les communiquer à une intel- 
ligence créée. 

Mais Jésus-Christ se livre pleinement à ses saints dans 
le ciel, il n’a plus de secret pour eux, ego in eis. A quelle 
hauteur de science, de Inmière, de vision, n'arriveront 
donc point les élus, par celle consommation en Jésus- 
Christ? ec est rila wterna ut cognoseant te solum. Deum... 
Predebimus eum. sienti est... Saliabor... Rassasiement de la 
lumière infinic, mais participation progressive, aseen- 
dante, Loujours expansive. Dieu a de soi une vue infinie. 
il se connait infiniment. nous le verrons tel qu'il est en Jé- 
sus-Christ et dans Jésus-Christ... Lucerna ejus est Agnus... 
Nous le verrons plus eb mieux selon que nous aurons pra- 
liqué plus de vertus sur la lerre; la vision béatifique eor- 
respondra dans le ciel à la foi, à l'espérance. à la charité 
que chaque élu aura praliqués, réalisés sur la lerre, pen- 
dant son éprenve. Mais dans le ciel, les communications 
suprèmes, béatifiques el dernières, de Ja Loule-puissanec, 
de la lumière infinie de Dien dans le Christ, par le Christ, 
seront progressives, asecnidanles. 


30 P. Les saints dans le ciel sont élevés à l’unilé la plus 
haule avec Pamour personnel du Père et du tils, 

Dieu est amour. Peus charitas est. Son amour esl in- 
fini. il esl personnellement subsislant au sein de Punité 
divine. Nul êlre créé, sans èlre Dieu, ne saurail posséder 
une vie, nn amour infini, La communicalion lotale, abso- 
lue, infinie, de la vie de Dien, n’est pas plus possible que 
celle de sa divinité. Pourquoi ?... 

Mais Jésus-Christ esl. venu dans le monde par l'incarna- 
Lion du Verbe. Lamour inlini s’est approché de l’homme 
au plus près possible. Dicu n’a pas pu aimer l'humanité 
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plus qu'il ne l'a aimée en se faisant homme, en faisant 
Dicu d’un homme ct de Dicu mème un Homme-Dieu. Or, 
les saints dans la gloire sonl incorpor és éternellement à 
Jésus-Christ, tu in me etego in eis... Ego sum vilis, vos pal- 
miles... Reformabil corpus humilitatis nostræ... Les élus 
vivront éternellement de la vie de Jésus-Christ. Ce mot 
de saint Paul s’accomplira pour chacun d'eux : vivo jam 
non egn. 

L'amour infini a produit Pincarnation. Ce mème amour 
consomme l’unilé éternelle des élus dans la vie de Dicu 
Les saints vivront éternellement de la vie du Christ, qui 
ne vil lui-mème qne de la vie du Verbe... Les torrents 
d'amour, qui traversent l'âme de Jésus-Christ, s'épanche- 
ront sur loute la cité des élus... Unité de puissance, 
Unité de lumière, Unité d'amour. Consommation déli- 
nitive, suprême, éternelle de la vie de Dieu dans les élus 
par Jésus-Christ, médiateur divin de Dieu ct de la cité 
des élus. Paler, lu in me eL ego in eis, ut sint in unum 
eonsummali. 

Participer à nne forec inlinie, à une lumière infinic, à 
une vie infinie, par une communion éternelle en Jésus- 
Chrisl el avee Jésus-Christ, voilà le ciel des saints. Re- 
préseutons-nous les élus comme autant d'étoiles s'élar— 
gissanl, s’irradiant sans mesure el sans fin, sur un firma 
ment infini. 

Un triple océan de puissance, de lumière, de vic, se dé- 
bordant à la fois sur des rives incommensurables, tombant 
des hauteurs élernelles dans l'âne du Christ, pour redes- 
cendre sur celle des saints ct les inonder de la vie de Dieu, 
lu in me el ego in eis. 

Conclusion. Voilà notre destinée finale, suprème, notre 
progrès, nolre béalilade ; le lemps, c’est l'épreuve, elle 
sra eourle, elle va finir... 


L'ORAISON 


Faire comprendre à l’audiloire l’immense intérèl qui se 
rattache à ces paroles des apôtres : Vos vero oralioni el 
minislerio verbi instantes erimus... Quelle était la mission 
iles apôtres? De quoi les avail chargés le Dicu sauveur? La 
ruine du paganisme, la fondation de l'Eglise. Quel est 
pour cux le double levier avec lequel ils soulèveront les 
nations de la terre? Quelles seront les armes avec les- 
quelles ils aballrout les ennemis de Dieu? L'oraison ct 
la prédication... Voili les denx forces, les deux puissances 
les pins fécondes de Papostolat ct du sacerdoce. L’oraison 
et la prédication. 

Or, mesdames, l’oraison, principe générateur de la mis- 
sion du prétre, esl aussi le moyen, le grand moyen de 
régénéralion, de perfectionnement d’une âme chrétienne. 
Savez-vous pourquoi il ya si pen de femmes vivant dans 
le monde, qui s'élèvent à la perfection chrétienne telle que 
nous avons essayé de la caractériser, de vous la faire 
connaître? Cest qu’il en est très peu, infiniment peu, qui 
soient familiarisées avec le saint exercice de l’oraison 
mentale... Vos orationi... Desolatn est omnis terra... 

Cest sur ce sujet important que j'appelle aujourd’hui 
les réflexions de votre âme, ce recueillement séricux au- 
quel vous m'avez accoutumé. 

4er P, Notion de l’oraison mentale, ses caractères, ses 
espèces diverses. 

2e P. Sa pratique, les moyens à prendre pour sc fami- 
liarisor avec ce saint exercice. 

30 P. Les consolations, les douceurs, la paix qui en sont 
lc fruit. 


4er P, Notion nette ct précise de la prière, de l’oraison. 
acte par lequel l’âme s'élève vers Dieu, sous l'empire de 
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la grâce, pour vivre de foi, d'espérance, d'amour... Un 
mot sur la néecssité de l'oraison, pour former un chrétien 
parfail. Sans elle, point d’affranchissement complet de la 
tyrannie du péché, point de vertu solide, point de ressem- 
blance avec Jésus-Christ. 

La prière a deux formes exlcracs, la prière publique et 
la prière privée... Les signaler. 

Mais, qu'est-ce que l’oraison mentale? (est l’élévation 
de Påme vers Dieu, sans le secours de formules détermi- 
nécs, à l’aide des vérités de la foi. 

C’est l'application interne, mentale, réfléchie, de toutes 
les puissances actives de Påme, sur une vérité de Pordre 
surnaturel, pour y puiser la lumière de l'intelligence, Ia 
nourriture de Pme, les forces divines à Paide desquelles 
le chrétien pratique la verlu ct tend à la perfection de 
son état. 

Caractères divers de l’oraison mentale. Ses espèces dis- 
Lincles. Trois sortes d’oraison mentale : 4° celle des com- 
mençants, 2° celle des âmes vraiment picuses, vraiment 
surnalurelles, 3° celle des àmes parvenues à la perfection. 
Ces trois espèces oraison correspondentauxtrois degrésde 
la vie surnaturelle. Ces lrois vies sont 4. Fa vie purgative. 
purgantur. 2. La vie illuminative, illuminantur. 3. La vie 
nnitive, perficitur. 

Reprendre celte distinction fondamentale, cette triple 
manifestation de la vie de Dicu en nous, vie purgalive, 
vie illuminalive, vie nnitive... L'oraison est le moyen qui 
nous la fait alicindre, elle est Pange qui nous fail traver- 
ser ces trois régions de l'âme. 

do L'oraison purgalive. C'est le travail inlerne de Pàme 
s’ellorçant, à Paide de ses puissances appliquées à la mé- 
ditation des vérilés révélées, de s’arracher à l'empire du 
péché mortel, véniel, et des imperfections de sa nature 
déchuc. 

29 Poraison illuminalive. L’Âme cruciliée avee Jésus- 
Christ, morte à elle-même, ne vit plus que de foi, elle eu- 
tre avec une merveilleuse facilité dans la méditation ou 
plutôt dans la contemplation des mystères sacrés... Ce 
monde surnaturel est son atmosphère, son horizon, son 
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ciel, une parole de PEvangile suffit pour l'inonder des 
clarlés les plus pures. 

3e L'oraison des parfaits, vie unitive, Peu d’âmes arri- 
vent jusque-là... sainte Thérèse, sainte Catherine, sainte 
Madeleine de Pazzi. TI y à cu des femmes dansle monde, 
favorisées de cel élat sublime, voisin de la vie des élus 
dans le ciel. 

Ici. reproduire la triple comparaison de sainte Thérèse, 
qui s'applique merveilleusement à ces trois sortes dorai- 
sons. Quaire manières d'arroser : Peau tirée du puits, 
Pean prise au bassin, Peau distribuée par des rigoles. Peau 
lombant du ciel. L’Ame est le jardin où doivent germer, 
se développer les vertus surnaturelles ; loraison mentale 
esl comme le jardinier qui cherche l'eau vive de la grâce, 
pour arroser ces plantes divines, Jésus-Christ est Peau de 
la vraie vie. 

Are manière d’oraison mentale, correspondant à Popéra- 
lion par laquelle le jardinier tre, des entrailles de la terre, 
avec d'ineroyables efforts, Peau surnaturelle. 

2° manière d'oraison mentale, correspondant à Paclion 
si facile du jardinier. puisant Peau dans un large bassin 
pour la répandre sur les plantes. 

3e manière d’oraison, correspondant à l’immobilité pas- 
sive el conslante du jardinier, alors que le eiel verse Ini- 
même une pluie abondante sur les plantes de son jardin. 


29 P. Pratique de l’oraison mentale, moyen à prendre 
pour se rendre cet exercice familier, pour y faire de ra- 
pides progrès. 

Prendre avec soi-même la résolution irrévocable de con- 
sacrer chaque jour un temps déterminé à l'exercice de 
de l’ovaison mentale, condition indispensable, En montrer 
la possibilité pour les femmes du monde... Un quart 
d'heure d'abord chaque jour, puis une demi-heure. ele... 

Joindre la lecture à la méditalion, dans le début de ces 
denx exercices, s'appliquer à médiler mentalement les 
paroles des prières ordinaires, des formules consacrées, 
le Paler, le Credo, le Confiteor... 

Les péchés capilaux. 
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Médiler sueerssivemenl les paroles de PEvangile, les 
paraboles du Sauveur. 

Se débarrasser du secours des livres, des formules, et 
entrer dans la méditation des mystères de la vie du divin 
Sauveur. 

Dislinguer, suivre les quatre vies de Jésus-Christ, sa 
vie rachée, sa vie souffrante, sa vie gloricuse, sa vie 
apostolique. 

L'année ecclésiastique adopte eette grande division. 

Depuis l'Avent es la Sepluagésime, les myslères 
de la vie cachée du Sauveur, incarnation, naissance, 
bergers, mages, rireoncision. présentation au temple, la 
vie cachée à Nazareth. 

Depuis la Seplnagésime jusqu'à Pâques, la vie soul- 
frante, la passion. 

Depuis Pâques jusqu'à loctave de la Fête-Dien, la vie 
gloricuse de Jésus-Christ. | 

Depuis Poetave de Ta Fête-Dieu jusqu'à Pvent, la vie 
évangélique, apostolique, de Pilomme-Dieu., Quelle source 
inépuisable pour les Ames médilatives $ 

Voulez-vous deux grands maîtres pour la science pra- 
tique de Foraison mentale, vous les trouverez dans les 
stalions du via erucis, eo dans la méditation des mystères 
du Rosaire, les quinze myslères du saint Rosaire embras- 

senl. toule la vie Sauveur. 

TI west pas nécessaire de savoir live pour pénétrer dans 
la science de l’oraison mentale. I y a des àmes très gros- 
sières selon le monde et très savantes dans la science des 
choses divines. 

Citer lexemple de la pauvre bergère, de la pauvre 
veuve de Gap, parvenue à une oraison très sublime. 

te Chercher un directeur éclairé qui vons dirige. 

% Lire les livres traitant de Poraison, saint François 
de Sales, Rodriguez, sainte Thérèse. 


3. P. Consolations, douceur, paix, biens immenses qui 
sont les fruits de l’oraison mentale devenue familière. 

Nous cherchons le bonbenr, un bonheur sans lerme, 
un bonheur infini, immuable. Ce bonheur n'est pas dans 
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les choses créées, illusions immenses, déceptions, 
angoisses, tourments, enfer de ces aveugles qui cherchent 
le bonheur loin de Dieu. 

Beati qui esuriunt el silinnt juslilian.. Deus meus et 
omnia. F'ecisli nos ad te Dens... Vanitas vanitatum... Or, 
Dicu ne se trouve qne dans Poraison. 

L'âme d’oraison cherche Dieu, elle le trouve, elle s'unit 
a la beauté éternelle, elle s'enracine dans les profondeurs 
mêmes de la vie de Dieu ; elle trouve la source, Peau de la 
vie éternelle, en Jésus-Christ, par Jésus-Christ. 

Elle trouve dans l’oraison un père, une mère, un ami, 
un époux, un mailre, un roi, un pasteur, une nourriture, 
un pain, un lrésor, son lout. Dens mens el omnia. 

Jeunes personnes, mêresde famille, veuves chréliennes. 
vous rêvez le bonheur, la paix, le repos, vous cherchez 
des consolalions, des joies ? L’oraison, l’oraison. 

frustale el videte quoniam. suavis esl Dominus. 

Vous voulez marcher dans les sentiers de la perfection, 
acquérir des vertus solides, parfaites? Poraison, Poraison. 

Vous voulez vainere le monde ct lous les penchants 
mauvais de nolre nature déchue ? L'oraison, Poraison. 

Vous rêvez des joies douces, pures, ineMables ? L’oraison, 
l'oraison. i 

Gustale el videle. Où Pont-ils trouvé ce bonheur, celte 
paix, ces joies, les sainls qui vous ont précédés dans la 
vic? 

Exemple de saint Antoine passant 24 heures en 
oraison. 

Exemple de saint François d'Assise suspendu entre le 
ciel el la lerre. 

Exemple de sainte Thérèse. 

Exemple de saint Philippe de Néri dans les catacombes 
de Rome. 

Exemple de saint François Navier passant ses nuits 
au pied de lautel dressé dans sa cabane de missionnaire. 

Retomber sur l’audiloive... Commencez, mesdames, par 
un quart d’heure d’oraison chaque jour. 

Conclusion. Difficullés des temps, dangers immenses 
dont le monde est rempli. 
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[ faut à Pâme qui vil dans Je monde une force invin- 
cible pour résister an torrent de la contume. Vos pericli- 
tamur omni hora... Tempora periculoasa... Periculis 
fluminum, periculis in mari. in gentibus, in riritale, 
‘ên solitudine, periculis ex genere, periculis er falsis 


fratribus... 
Or, Poraison supplée tout, suffit à tout. domine tout. 
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Différents degrés par lesquels l'Ame chrétien peut arri- 
ver ici-bas à la vie eontemplalive, autant que le permet 
la loi de Pépreuve lerrestre... Parlons aujourd’hui de la 
pralique de ce saint exercice; signalons-en les avantages, 
les douceurs; réfulous les vains prétextes dount on lauto- 
rise pour se dispenser de ee devoir impéricux, 

der P. Pratique de Poraison mentale. 

99 P. Avantages, fruits, douceurs de ce saint exer- 
cice. 

3 P, Vanité des prélexles qu'on allègue pour s'en dis- 
penser. 


4er P, Pratique de Poraison mentale. Toutes les théories, 
tous les maitres de Ta vie spiriluelle, tous les traités, tons 
les livres sont impuissants à nous donner la science de 
Poraison, si nous ne praliquons pas ec saint exercice, 
parce que le maître souverain de Poraison est le Saint- 
Esprit, Postulal in nobis gemitibus inenarrabilibus, el parce 
que le Saint-Esprit ne parle à Pàme que dans la médila- 
tion des ehoses divines, I est tellement le mattre de cette 
divine science, que les Ames les plus simples, les plus 
ignorantes, les moins cullivées selon la seience, sont ordi- 
nairement celles que le Saint-Esprit se plaît à élever aux 
mystérieux secrets de la vie contemplative. Exemple de 
la pauvre bergère, de la pauvre veuve de Gap, des pau- 
veres frères coadjuteurs dans les communautés, de Jean 
Tauler, prédicaleur dominicain de Cologne, qui, après 
avoir ébloui, vemué toute PAllemagne, fut formé à la 
vie intéricure, à la vie ordinaire, par un laïque igno- 
ant. On peul être aussi savant théologien que Suarez, 
Bellarmin, Bossuct, el n’ètre pas anssi contemplatif qu'un 
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pauvre moine, qun pauvre frère, Ponrquoi? Paree que 
l'hamililé, le renoncement, Famour de Dieu, qui sont les 
éléments fondamentaux dela vie mystique, se rencontrent 
plus facilement dans les Ames simples, morles à elles- 
mêmes, que dans Jes régions les plus élevées de la 
science. 

Lebienheureux Rodriguez portier du collègede Majorque, 
conyverlissail, par Poraison, les Ames qu'un célôbre prédi- 
caleur de son temps ne faisait qu'éblouie par de brillants 
discours. 

La première chose à faire pour devenir un homme de 
Dieu, un ehrétien vraimentintérieur, un homme d’oraison, 
c’est de prendre avee soi-même l'inébrantable résolution 
de s'exercer tous les jours une heure. où au moins une 
demic-heure à lexereiee de Foraison mentale: ou n’apprend 
un art qu'en le praliquant, rien ne remplace Pexercice. 

Sainte Thérèse, qui a lant écrilsur Poraison, dônne, anx 
âmes qui commencent à praliquer ce saint exercice, le 
eanscil de méditer d'abord les paroles de leur prière vo- 
eale, vien de plus facile que cette pratique. Pater noster. 
Credo. Confileor. Exemple. Bien faire voir combien il est 
facile de praliquer celte manière, ce genre de méditation. 
Les lilanies des saints, de la sainte Vierge, les antiennes, 
une fonte de formules, nous offriront des sujets de médi- 
talion. 

S'aider d’un bon livre de méditation. Ainsi, après avoir 
suivi la méthode d’araison de saint Tgnace quant à la 
préparalion, if faut lire attentivement le premier point de 
la médilalion. se pénétrer des pensées qu'il renferme, s’en 
bien convaincre. se laisser pénétrer, imbiber des vérités 
ou de la vérilé qui en esl l’objel : livrer sa volonté à Pan- 
torité, à Ja puissance de sa eonviclion, de Fentende- 
menl. 

Choisir surtout des livres écrits par des saints : saint 
François de Sales, saint Bernard, saint Augustin, le pieux 
Bellarmin, saint Bonaventure. saint Alphonse de Liguori, 
nons ont laissé des traités ascéliques, mysliques. admi- 

rables. 

Quand l’exerciec de Poraison mentale nous sera devenu 
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familier, quitler les livres, les formules éerites, vocales, 
s'essayver à la méditalion des divins myslères, éconler an 
fond de son âme la voix intérieure du Saint-ÆEspril. 

Médiler d’abord el souvent nos fins dernières. les véri- 
tés capitales du salnt, puis, entrer dans la méditation des 
myslères de la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, voilh 
le livre du chrétien, voilà Pélément par excellence de la 
vie intérieure, de la vie mystique. 

Les quatre vies du Sauveur, correspondant aux dilfé- 
rentes époques de la vie ecclésiastique. 1° Depuis PAvent 
Jusqu'à la Septuagésime, la vie cachée de PHomme-Dicu. 
les mystères de la Sainle-Enfance. 29 Depuis la Seplua- 
gésimejusqu'à Pâques, la vie souffrante du divin Sanvour. 
3e Depuis Pâques jusqu'à loctave de la Féle-Dien,duSacré- 
Cour, sa vie glorieuse sur la terre, dans le mystère eucha- 
rislique, dans le ciel. 4° Depuis loctave de ia Fêle-Dieu 
jusqu'à l'Avent, la vie évangélique et apostolique du 
divin Sanvenr. Quelle source intarissable, quelle mine, 
quelocéan de méditations ! | 

Sa vie cachée. sa vie souffrante, voilà, par dessus tout, 
élément de la vie myslique, de la vie de Pâme inté- 
ricure. . 

Le chapelet, médilé dans ses quinze mystères, offre à 
tont chrélien, nne manière admirable et facile de faire 
uraison, 

La via crucis, aulre sonree intarissable de méditations. 
Qui empèche un chrélien de méditer chaque jour les qua- 
torze stations de la voie douloureuse ? 

Quand Pâme se trouve saisie, imbibée des lumières de la 
foi. des clartés de la grâce, pendant son oraison, elle ne 
‘doit. plus s'occuper à autre chose qu’à écouter, en silence, 
le Dieu qui lui parle, qui Péclaire, qui étanche sa soif, 
qui la nourrit. Les puissances de PAme se trouvant arro- 
sées, elle n'a que faire de se morfondre par ses propres 
réflexions. 

Ne négligeons pas, dans cette science, Pétude des théolo- 
giens mystiques. Les leltres de saint Francois de Sales, 
sainte Thérèse ; le livre de la Perfection Chrétienne, ele., 
nous scront d’un grand secours; fréquenter des amis 
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pieux, intérieurs, versés dans les voies de la vie conem- 
plative ; mais, point de progrès, si nolre cœur à quelque 
allache aux créatures, S'il est immortifié, si nolre vie est 
tout extérieure, toute sensuelle. Qui veut la fin veut les 
meyens. 

2. P. Avantages, fruits, douceur de ce saint exercice. 

L’oraison seule peut former un chrétien intérieur, un 
homme de zèle, de foi, de piété, de charité, d'amour. Or, 
Gu'est-ce qu'un chrétien sans chaleur, sans piété, sans fer- 
veur, sans zèle ? Ws sonans, cymbalum linniens. 

L'oraison seule, entrelient, nourrit, dans le cœur du 
chrétien, la famme sacrée de Pamour de Dieu et. de Fa- 
mour des homme. Zqnis anlem in altari semper ardebil, 
quem nulriet sacerdos suhjiciens ligna mane, per singulos 
divs. [guis esl isle perpeluus qui nunquam deficiel in allari. 
Peser sur chaque mot de ce texte. In medilalione meu exur- 
descel ignis... Aruit cor meum quia oblilus sum comedere 
panem meun. 

Pesprit de prière, la fidélité au saint exercice de Poraison 
menlale, anime, vivålic, féconde toules les actions, loutes 
les œuvres, toules les fonctions d’un prêtre et d’un pasleur. 
Cunlemplez le prêtre fervent, le prêtre intérieur, le prètre 
d’oraison à l’autcl, quelle foi, quelle piété, quelle angé- 
lique ferveur? Suivez-le au saint tribunal, il y porte la li- 
mière, le sentiment d’une tendre paternité, le zèle qui 
remue, qui convertille pécheur le plus endurci. 

Influence de lesprit d’oraison, dans la chaire : l’oraison 
seule peut former le prédicateur apostolique, le prètre con- 
vertisscur des àmes ; scule, elle féconde les entrailles de 
l'orateur sacré. 

Influence de Pesprit d’oraison, au milicu des petits en- 
fants, ministère important. L'homme d’oraison seul peut 
le remplir dignement, seul il connait la languc de l'enfance, 
sait meltre en lail les enscignements sacrés, parle à Pima- 
ginalion, au cœur, à lame des petits enfants. 

Influence de l'esprit d’oraison, auprès du lit des mou- 
ranis. el c’est là, où le prêtre à besoin d’un zèle créateur, 
d’une charité puissante. Or, l'oraison sewe lui prépare ces 
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triomphes, ces conquêèles que décident du sort éternel des 
âmes. L'esprit oraison manque-t-il à un prètre. Loules ses 
obligalions sont frappées de stérilité, de langueur, de pa-. 
ralysie, de mort. | 

Douceur, charmes dans lexcreice de l’oraison mentale. 

Nous voulons être heureux, infiniment heureux, mais la 
plupart des hommes ct même des prètres le cherchent là 
où il n'est pas, là où il ne peut pas être. Tis le demandent 
à la réputation, à l'ambition, aux dignités, à une vie sen- 
suelle, à une vie molle, paresseuse, à des joies mondaines, 
à des amitiés frivoles, dangcuses, où ils trouvent un pre- 
mier enfer. 

Le bonheur esten Dieu, lui seul peul nous le donner. Or, 
Dieu possédé éternellement, par les élus, dans le ciel, 
voilà le bonbeur suprème; Dieu possédé sur la lerre, par 
la foi, par la grâce, par les divins mystères. voilà le 
bonheur présent. Hors de là, loul est vide, rien ne peut ras- 
sasier l'âme, le cœur, la pensée, les besoins insaliables de 
Phomme. ferisli nos el le, Domine... Vanilas vanilalum... 
Heati qui esurinnt el silinnt... Melior dies una in atriis tnis 
super millia. Or, Dicu ne se Louve actuellement que dans 
Poraison. Låme du chrétien y cherche Dieu, elle le trouve, 
cle sunil à la beauté suprème, elle s’enracine dans la vie 
de Dieu, elle trouve la source des vrais biens, des inta- 
rissubles délices. 

Elle trouve dans l’oraison un père, un ami,un époux, 
un frère; un roi, un pasteur, un médecin, un trésor, le pain 
qui la rassasie, le vin qui l’enivre, l’eau qui la désaltère, 
le feu qui la brûle, le lait et le micl de toutes les jouissances., 
Deus meus el omnia. 

Nous voulons le bonheur; cherchons-le dans l’oraison ; 
nous voulons la perfection, cherchons-la dans Poraison ; 
nons voulons remplir sainlement toules nos obligations, 
soyons hommes d’oraison, etc. Nous voulons vaincre nos 
passions, le monde, l'enfer, cherchons nos armes dans l’orai- 
son : nous voulons Ja lumière qui éclaire, la chaleur qui di- 
late l'âme, livrons-nous à l'exercice de l’oraison. Où Pont- 
ils trouvé, le bonheur véritable, ce ciel anticipé, les saints 
qui nous onl précédé? Là! Hs Pont trouvé dans loraison. 
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Exemple de saint Antoine, de saint François d'Assise, 
de saint François Xavier, de saint Philippe de Néri. de 
sainte Thérèse, cle. 


3. P. Vanilé, futililé des prétexles qu'on invoque pour 
se dispenser de cetle obligalion importante. 

l nest pas un pécheur endurci, une àme tiède, pas un 
chrélien infidèle, qui n’invoquent les sophismes trompeurs 
des passions, pour légitimer, à leurs yeux, les fautes qu’ils 
commellent, la paresse dans laquelle ils vivent. Les fidèles, 
étrangers au salutaire excreice de l’oraison mentale, ne 
manquent jamais de prélexles pour se tranquilliser, pour 
persévérer dans leur liédeur, pour se dispenser de l'obli- 
gation sacrée de l’oraison mentale. 

4er Prétexle. La récilalion du chapelet, le saint-sacri- 
fice de la messe, la fréquentation des sacrements, nesonl- 
ils pas unc prière suffisante, continuclle, qui dispense le 
chrétien de loute autre espèce d’oraison? Celui qui est 
muet au saint exercice de l'oraison mentale, remplit ses 
obligations, romme un mélier, comme une manmuvre, 
rien de plus. 

2. Prétexle. Je wai pas le lemps de prier, c’est-à-dire, je 
wai pas le temps de devenir un bon chrétien, de vivifier 
parun espril d’oraison,de foi, de piété, toutes mes œuvres, 
ete. Vous n'avez pas le temps de faire oraison ! Foudroyer 
ce vain sublerfuge, ou plulôl ce mensonge. 

3. Prétexte. Je ne sais pas faire oraison !... Apprenez-le. 

4. Prétexle. Je ne puis pas médiler, mensonge, sophisme! 

5. Je suis accablé de distraction, détruisez-en Jes causes, 
souffrez, prenez patience, si la dislraction ne vient que du 
démon ou de Pinfirmilé humaine. 

6. Je fais oraison, mais ses atlrails, ses goûls, sa piélé, 
sa douceur, je n'éprouve rien de ces joies de l'âme, persé é- 
vérez, voyez aussi à quoi tient ect élal de langueur spiri- 
tuelle. 

7. Je fais oraison, mais je suis toujours le même, après 

3 ans de pratique de ect exercice, je suis Loujours immor- 
lifé, violent, cte. 

Conclusion. Pénélrons-nous de l’immense intérêt qui 
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s’alache à Poraison nos vero orationi ; arrachons-nous à 
‘amour du monde, de nous-méme,mourons à la créalure, 
ne servons qu'un maitre, point de liaison, point d’épanche- 
ment du côlé des créatures, faisons-nous l'élève d'une vic 
de retraite, de silence, d'étude, fréquentons des amis in- 
tévicurs, picux, brûlants d'amour de Dieu, nos vero ora- 
lioni. 


ÉRECTION D'UN CHEMIN DE CROIX 


ét sequebatur eum... multitudo magna 
populi... 


Moment solennel que ces paroles nous rappellent... Un 
peuple de bourreaux accompagne, traine Jésus-Christ 
au Calvaire, mais un peuple de vrais disciples y monte 
avec lui. que leurs destinées sont diverses t... 

C’est là. M. F., ce que l'univers contemple, depuis dix- 
huit siècles, à l'égard de l'Eglise. Les nations catholiques, 
les peuples vraiment fidèles, suivent là voic, portent la 
croix, savent que le chemin du ciel passe par le calvaire; 
mais les nations héréliques, schismatiques, les peuples 
impies, aposlais, répètent, contre l'Eglise el sa doctrine, 
le cri de mort, le cri déicide du juif iograt. Pour vous, 
M. C. F., vos senliments sont ceux d’un peuple qui connaît 
le prix du sang versé par un Dicu pour sauver le monde. 
Eloge de leur recucillement, de leur piété pendant cette 
sainte el touchante cérémonie. 

La vie est une image du Calvaire, tous nous avons notre 
croix à porter, tons des souffrances à endurer. Or, c’est 
dans celte dévotion que nous trouverons notre force, 
notre appui. La croix, voilà l’étendard du chrélien, le si- 
gne du salut, Parbre de vie, le livre de nos destinées. 
Ah! si je pouvais vous faire comprendre les richesses de 
celte dévotion du Calvaire, du chemin de la croix. C’est 
le but que je me propose. 

4er P. Dévolion la plus solide, la plus salutaire. 

2 P, La plus consolante, la plus appropriée à nos croix. 


ler P. Dévolion la plus solide, la plus nécessaire. 
L nous faul trois choses pour atteindre nos destinées 
surnalurelles, pour remplir la mesure de nolre vocalion, 


1. 2 
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pour recueillir lonl le fuil de la rédemplion du Sauveur : 
il nous faut 1. le pardon de nos péchés. 2. La grâce. 3. La 
glaire, la vie éternelle. Or, ces trois biens incllables, Jé- 
sus-Chrisl nous les a donnés, acquis, mérilés, par sa pas- 
sion ct par sa morl. 

LT a détruit le péché dans sa passion, Crime d'Adam. 
Jésus-Chrisl. victime de prapitiation... Textes... Ha tué 
l'orgucil, comment? La cupidité, comment? La volupté, 
comment? 

2. Il nous a mérité la vie de la gràce... Son prix. Or, 
toute grâce sort de la passion, de la mort de Jésus-Christ, 
de sa croix, verlu de la prière, des sacrements. 

8. Sa mort, sa passion, sa croix, nous ont ouvert la 
route du ciel, le chemin de la grâce. 


2e P, Point de dévotion plus consolanic. 

4. Jésus-Christ dans sn passion s’est chargé de loutes 
les souffrances, de toules les misères de l'humanité. Vi- 
dete si esl... Languores nostros... Disciplinam... Virnm 
dolarum. 

4. Souffrances de l'âme. 2. Souffrances du cœur. 3. Souf- 
frances du coips... I les a toutes prises. 

2. Par sa passion, il change en consolalions nos souf- 
frances, il nous fait aimer nos peines, nos épreuves, nos 
tribulations, il nous fait supporter les perséculions, les 
ingratitudes, la mort, Voyez les apôtres. Zbant gandentes... 
Superabundo gaudio... Mihi vivere Christus... Voyez les 
martyrs, sainl Ignace, les saints. Conclusion. Voila, M.G. F., 
notre maitre, nolre modèle, mais il faut imprimer en nous 
la vertu de sa passion. Si tamen compatimur... lmitatores 
eslote... Non in contentione... Audio inter vos scissuras 
esse, Igo sum. Panli, ego antem Apollo... Neseilis quoniam 
modicum fermentum... Æxpurqate vetus fermentum... Fte- 
nin Pascha nostrum immolatus... Pacificans per sangni- 
nem... 


L'EXCELLENCE DE LA GHASTETÉ 


O quam pulchra ert eusla generalio... 
com eluritute... immortalis est enim meno- 
viu iling, quoniam apid Deun: nota est et 
npu homines... 


Deux fois, dans le livre des révélations, Dien laisse 
échapper un cri Piadimiralion, el c'est toujours, en face 
de l’héroïsme surnaturel réalisé par la femme. Ici, Cesl sa 
chasteté que FEsprilSaint proclame, célèbre, canonise, 
et par quelles paroles! O quam pulchra est... Pretiosior 
cunclis opibus, quoniam apud Deum nota est... Non 
esl digna continentis animæ omnis ponderalin auri... 
La seconde fois, eost le Fils de Dien fait homme qui pousse 
un cri d'étonnement en face de ta foi de la femme de Ca- 
nanée. Raconter ec trait si louchant du Saint Evangile, 
le faire bien ressortir. T'étre. le plusfaible selon la nature, 
peut done s'élever, par ia grâce, à lontesles magnificences 
de La vertu, à tout l'héraïane de la sainteté ! La femme, 
enun mol, peut èlre un prodige de éhasleté et de com- 
templalion, c'est-à-dire qu’elle peut, ù Ja lettre, surpasser 
les anges mêmes. 

Rappoler ie discours de la mission de la femme chré- 
tienne fondant le monde de Ja famille, de la société. Tel est 
le point précis de sa mission civilisatriee, suhjuguant la 
plaic du sensualisme qui ravage le monde. Quel apostolat! 

Pour vons amener à cetle glorieuse vocation, je viens 
célébrer aujourd'hui Pexcellouce el les prérogalives de la 
chasteté, Invocation à Ja reine des vierges. Maler puris- 
sima, maler euslissima, virgo virginum, ora pro nohis. 

4. P. Execllenec de fa Chasteté. 

2,1. Prerogatives de la Ghastelé. 


4. P. Rico de plus excellent que la chaslelé. pourquoi ? 
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io Elle est la plns hante manifestation dans le monde 
de la vie surnalnrelle, de la vie des anges, de la vie de 
Dicu. FH y a Lrois vies dans le monde : 4° la vie matérielle, 
la vie des sens, la vie des organes, cette vie n'en mérite 
pas le nom, c’est la vie aveugle, la vie de la pierre, de 
la plante, de Panimal. Si une femme ne vil que par ce 
cûté matériel, qu’arrive-L-il ? Rien caractériser son avilis- 
sement, sa dégradalion, sa misère. Or, que de fenunes de 
Lontes les condilions, n’en connaissent point d’autres. ne 
vivent que pour leur corps! Appuyer sur ce désordre 
presque universel. 

2° fly a la vie de la raison, la vie de l'intelligence, la 
vie de l’âme... Distance de cette vic avec la première, la 
caraclériser… Vivre raisonnablement, selon les lois de la 
raison, de l’inlelligence, qu'est-ce que c’est 2 

Celle vie, toutefois, wa rien de surnalurel, rien de mé- 
riloire, rien de divin, Cest la vie dela nalure, c’est la 
vic philosophique, à prendre ce mot dans son acception 
raisonnable, honnête. 

3r [ly a la vie chrétienne, la vice surnalurelle, la vie 
de la grâce, la vic de Nicu en nous. Celle-là donue, à nos 
aëlions, un principe, un moteur, un bul surnaturel, in- 
fini, divin. Je donne un morecau de pain, nn verre d’eau, 
une pièce de monnaie, un vêlement à un pauvre, parce 
qu'il est homme, parce qu'il est mon semblable, cela est 
naturel, raisonnable. Je lui donne ces choses, parce qu'il 
est chrétien, frère, fils de Dieu, paree que Pai avec lui une 
vie surnaturelle, parce qu’il est membre du Christ, parce 
que le Christ vil en lui, voilà un acte surnaturel. Ges prin- 
cipes établis, ajoulons que les trois vies sonl en nous : la 
vie du corps, la vie de Pintelligence, la vie de la grâce. 
Elles étaient en Adam avant sa chute. Leur harmonie, 
leur développement. Chute d'Adam, la vic inalériclle Pem- 
porte, révolution immense, lerrible, seule vie du genre 
hamain jusqu'à Jésus-Christ, Paganisme, inondation de la 
vie matérielle. 

Pour rétablir Pordee primordial, pour replacer la nature 
humaine sous les lois de l'intelligence, sous les lois de la 
grâce, qwa-l-il fallu ? 
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4° L'Incarnation, 20 la Rédemption, 3° la diffusion de 
PEspril-Saint, par PÉ glise, par les sacrements. 7raditus 
esl propter delicta nostra... Allritus... Vulneratus… 

Tableau des souffrances de l'ilomme-Dieu dans sa pas- 
sion, pour sanctifier la chair, la réhabiliter, ramener la 
vie surnaturelle dans le monde, agonie, flagellalion, 
couronnement d’épines, crucifiement. T a tué le péché, 
le sensuulisine, sur la croix. 

Puis la grâce de PEsprilSaint a créé trois merveilles 
divines, {rois foyers de [a vie surnaturelle : 10 La vierge 
chrétienne, 2° l'épouse el la mère chrétienne, 4 la veuve 
chrétienne; et. à l'aide de ces Lrois grandes créalions, la 
vie angélique, 1 a vie surnalurelle, la vie de Dieu à reparu, 
s'est dilutée sur la terre. Grande mission donnée à la 
femme catholique... Quel apostolat! Vons êles chargées de 
manifester, de fonder, de perpétuer, de dilaler sur la 
terre la vie des anges, la vie de Dien. 

2% Rien de plus excellent que la chasteté. parce qu'elle 
implique les sacrifices les plus héroïques. Une chose vaut 
ee qu'elle coûte. Un diamant estimé un million vaut un 
million, Or, la chasteté est d’un prix infini, pretiosior runc- 
tis opibus, paree qu'elle impose. à notre faiblesse, à notre 
impuissance, 19 les sacrifices les plus pénibles, 29 les plus 
Jongs, 3° les plus généreux et les plis persévérants ; de 
quoi S'agit-il 4° pour la vierge chrétienne ? 2° pour les 
femmes engagées dans les liens du mariage ? 4° pour unce 
veuve ? Quel travail. quelle puissance, quelle force, pour 
demeurer chaste au milieu de ce monde, pour respirer 
cel air empoisonné, pour traverser ces miasmes, Ce 
milieu, etc. 

30 Rien de plus excellent que la chasteté, parce que 
Jésus-Christ Pa aimée d’un amour de prédilection. 49 Le 
Fils de Dieu, voulant se faire homme, à dù nattre Tune 
vierge. 2 [la voulu que sa mère fut sans lache, 39 JT à 
voulu que son glorieux précurseur demeura vierge. 49 Que 
saint Joscph ful vierge. 5° Que son disciple bien-aimé 
fut vierge, de là la prérogalion de saint Jean. Go Que le 
pontificat cl le sacerdoce fussent voués à Ia virginité. 

4 Ricen de plus excellent que la chasteté, parce qac la 
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divine Marie, l'a mise au-dessus même de sa dignité de 
Mère divine. 

Elle avait été chantée par sate. Flos de radice Jesse... 
Pluant nubes justum, aperiatur terra... Eeee virgo conci- 
piet... Sicut lilium inter spinas... Tola pulrhra es... 

Rappeler ee moment solennel de PAnnoncialion de 
Tange, condition mise par la sainte Viorge à la fécondité 
divine, prodige de ehasteté et d'humilité. 


2. P. Prérogalives de la chasteté. 

39 Ba chastelé replace la femme régénérée dans Pétal 
primitif, autant que le permet l'état passible el mortel de 
nolre nalare déehue.. Point de vertus qui donnent, 
comme la chasteté, une récompense immédiate. 

Adam avanl le péché possédait: 19 les plus hautes lu- 
mières, Son intelligence m'était point obseureie, il avail la 
vue nette, universelle, des choses: il connaissait Dieu, 
d'une vue intuitive. immense, prodigieuse. Or, la femme 
vraiment echaste relrouve la hnnière des choses divines, à 
un degré prodigieux, Clartés qui illuminent son àme, son 
ovaison. science des choses divines, vue nette de Dicu 
on toules choses, de toules choses en Dien, elle s'élève par 
la chastelé à tous les secrels de la contemplation ; lisez 
sainte Brigitte, sainte Catherine de Sienne, de Gênes. sainte 
Gertrude, sainte Thérèse, que de vierges dans les monas- 
tèves, dans les classes les plus pauvres, ont sur Dieu el les 
choses divines, des limières dont Bossuel eùt été étonné 
lui-mème. Ciler l'exemple de la sainte femme de Gap. 

20 Adam, avant son péché, aimait Dieu et le prochain de 
toute la plénitude de ses puissances affectives. Pourquoi? 
point d'égofsme en lui. La femme chaste est, dépouillée de 
toul égoisme. elle aime Dieu el ses frères avec ane rare fa- 
cilité, une expansive dHileelion... Rien Pégoisle, à légal de 
la femme sensuelle, Tout sentiment noble, généreux, hé- 
roïque, germe dans le emur d’une femme vraiment chaste. 

3e Adam, avant son péché, possédait. la plénitude de sa 
liberté, la perfection de son libre arbilre, La femme chaste 
a reconquis la plénitude de sa liberté, de sa force morale, 
de son empire, Vovez les vierges marlyres, les vierges con- 
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lemplalives, les femmes pénilentes, les femmes héroï- 
ques, par Loutes sorles de verlus, c'est là le frail de leur 
chastelé. 

Prévogalives même corporelles. Adam, avant sa chule, 
possédait presque les qualités des corps glorieux, Or, la 
chaslelé a tant de puissance réparatrice. qu'elle projette 
sa splendeur jusque dans nos corps mêmes. 

La santé, la force. la beauté, la majesté, sont des rayon- 
nements, des fruits de la chasteté. 

L'âme chaste est plus belle aux yeux de Dieu que l'ange 
même, Cette beauté intime, profonde, surnaturelle, s'épan- 
che sur Le front. sur lout Félre humain, Voyez le front, le 
regard, la dignité, la noblesse de la vierge. de la femme. de 
la venve sans lache, Quelle sérénité, quelle grâce supi- 
rieure, quelle majesté dans son maintien, quel respect 
elle commande ? | 

Elle imprime, à la vie de la femme éminemment chaste, 
quelque chose des qualités des corps glorieux, agililé, 
beauté, honneur, impassibililé, immortalité, 

Voyez la femme sensuelle, tonl salère en elle, tout 
s'assombrit, loul se délériore, clle porte, sur son front. 
dans son regard, sur loule sa personne, ce signe de la 
corruption de son àme. Un geste, an regard, disent ce 
qu'elle est: un œil exercé ne s'y trompe pas: jamais 
les hommes charnels ne confondent une lemme vraiment 
chasie, avee nne femme légère, mondaine. «ensnelle, 
Exemple de Mlle de Vitrolles. Puissance Cune àme chaste, 
virginale.sur les hommes corrompus. 

2. La ehasteté verse sur la vie présente un fleuve de 
paix, de douces consolations, un avant-goûl du ciel, Bn- 
trez dans une Ame vraiment chaste, quelle vision !... 

Ba vie d'une femme sensuelle,au contraire, esl un enfer 
anticipé : désordre de ses pensées, tumulte de ses désirs, 
inquiétudes, jalousies, déceptions. angoisses, désillusions, 
L'âme echaste ne connail poinl ces lortures, fleuve de paix. 
Fluminis impetns lelifical... Ordinavil in me charitatem... 
Dilectus meus mihi, et ego illi... 

3. La chasteté. signe le plus infaillible de prédestination, 
parceque celte vertetonte surnaturelle, Lonte miraculeuse, 
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implique une abondante efusion de grâce, nn tendre 
amour pour Jésus-Christ el sa sainte mère, nne énergie 
morale, une lulte persévérante. 

4. Elle appelle une mort sainte, précicuse devant le Sei- 
gneur. 

Elle enlève à la mort toutes ses horreurs. Avez-vous vu 
mourir une vichge candide, une femme sans tache, une 
venve riche de pureté? Quelle douecur, quelle majesté 
dans la mort! L'amour plutôt que la mort dénouc son 
âme, et la fail entrer dans ce monde surnaturel qu'elle a 
tant glorifié par sa pureté angélique. 

5. La chasteté a un ciel à part, ct les récompenses qui 
lui sont propres. Pronver celte vérité. Sequuntur Agnum 
quocumaque ierit... Cantabant quasi canticum norum... 

40 fis voient mieux l'essence divine, 2° Hs sont- plus 
près de Jésus-Christ, de sa divine Mère. Ts surpassent en 
gloire les anges mème. 

Il y à une auréole pour les vierges, pour les veuves par- 
faites: il y aura des splendeurs éclalantes pour les épouses 
sans tache... 

Conclusion. Répélons mainlenant celte parole sublime : 
O qnam pulchra esl casla generation 1... 

[Immense intérêt qui s'altache à ce discours : la société 
périt, se déprave, Ii vie des sens, un naluralisime san- 
vage envahit tout, tout conspire contre la chasteté de la 
femme chrélienne, tout est piège pour clle dans eelte so- 
ciété ruisselante d’égoïsme, de volupté. Les animer aux 
saints combats de la vertu. 
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O quam prdchra est cartu generatio cum 
clarilute, immortalis est enim memorin 
illius, quoniam apud Deum nota rst 
etapud homines. ` 


Deux fois dans le cours de nos livres saints el deux fois 
sculement, la sagesse élernelle s'étonne, s’ébahit, laisse 
échapper un cri d’admivation, et cest pour célébrer les 
vertus héroïques, pratiquées sur la terre par des êtres dé- 
chas, par des êtres si faibles... Ici, le Saint-Esprit gla- 
rific, célèbre, couronne la chastelé ! Commenter le texte, 
en faire jaillir les beautés. 

Une aulre fois, c’est Notre-Seigneur Jésus-Christ qui 
éprouve un sentiment d'irrésislible admiralion devant la 
foi d’une femme, d’une mère, d'nne veuve, écrasée dn poids 
de ses douleurs. 

Rappeler Padmirable fait évangélique de la femme de 
Cananée, Jésus, fils de David, ayez pitié de moi. 

Silence de Jésus-Christ, plaintes de ses disciples, pa- 
roles sévères. paroles accablantes de l’Homme-Dieu à cette 
femme. Von esl honum sumere panem. filiorum, et millere 
eum canibus. Ulique, Domine, sed cutelli edunt de micis 
qux cadunt de mensis domini sui. O mulier, quam magna 
esl fides iua. Oni, Pètre le plus faible peut s'élever à 
tontes les profondeurs, à toutes les magnificcnces, dans 
Pordre de la sainteté. 

Rappeler les conférences sur la mission de la femme 
chrélienne. La vérité, la charilé, la vertu... La femme 
est l'élément civilisateur par excellence. 

ais, de loutes les vertus, la plus civilisatrice, c’est la 
chasteté. 

Le sensualisme païen ravage, dévore le monde. Efforis 
immenses pour le ressusciler, pour replonger le monde ct 
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renverser la femme du trône de sa gloire. pour en faire un 
instrument de luxure, de barbarie, de corruption. Je 
viens célébrer les louanges de la chasteté, envisagée dans 
la femme echrélienne et dans les enfants de la gràce. In- 
vocation à la reine de toute pureté. 

Rien de si excellent dans l’ordre moral, que la chasteté, 
Pourquoi ? 

Parce qu'elle est la plns haute, la plus éclatante mani- 

` festation, au sein de Fhumanilé, de la vice surnaturelle, 
de la vie des anges, de la vie de la Reine des Vierges, de 
la vie même de Dien. 

Trois vies fondamentalement dislincies au sein de 
Puniver.s 

4. U yala vie purement malériclle, celte vie n’en mé- 
rite pas le nom. 

Que penseriez-vous d’une femme, Pan jeune honime, 
d'un chrétien, qui ne vivrait que d’une vie matérielle? qui 
ne donnerail d'autre bul à l'existence ?... 

Vous pleureriez ces égarements, vous déploreriez. Or, 
ee désordre, eel inmense oublide la dignité humaine, estl 
Pun des hideux caractères de ce sièele. 

Jelez les yeux sur l'Europe, PAngleterre : voyez cette 
bourgeoisie, qui adore l'or, la chair, le eulte dn ventre. La 
table, les voluptés, voilà son Dicu. 

Que de jeunes gens ! que de femmes 1... 

H ya, en 2°licu. la vie de l'intelligence, la vie de l'esprit, 
la vie de la raison, Caraclériser celle espèce de vie, purc- 
ment naturelle, vie qui ne sanrait mener l’homme à sa fin. 
Pourquoi? 

Nisi nalura [uerit sanala per graliam, cilius in sensual- 
lalis rorruplionrm degenerat. 

Ily aen 3" len, la vie surnaturelle, la viede la gràce. la 

tvie de Dieu en nous, Peser sur celle vie, la bien caracléri- 
ser. 

Donner desexemples qui rendent ces trois sortes de vies 
palpables. 

Or, ces Lrois sorles de vies se résumaient, en Adam, dans 
une admirable perfection. 

Adam Lombe, irruption de la vie sensuelle. Elle envahit 
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le monde, elle écrase. elle le rorrompl, quelques vicli- 
mes échappent... Mais vingt siècles de paganisme... 

BHomme-Dicn ramène dans le monde la vie snrnatu- 
relle, la vie de la grâce, sa mort. sa résurrection, ascen- 
sion. Effnsion de l'Espril-Saint. 

1° Esprit-Saint crée, par sa grâce.les grands foyers de la 
vie des anges, de la vie surnaturelle, de la vie de Dieu. Ces 
foyers sont le ponlilical, le sacerdoce, la virginilé, Ia 
chasteté conjugale, la sainteté des veuves, la purcté des 
vrais chréliens. 

Bien faire contempler ees splendides créations. La pu- 
relé, la virginité, la splendeur de la vie angélique, rayonne 
sur le monde, par le sacerdoce, par des légions de vier- 
ges. Adducentur regi virgines. Ces légions d’épouses 
chastes, pures, incorruplibles, quel spectacle donné aux 
anges, aux hommes t La charité pratiquée dans tous les 
états, tous les âges, tous les sexes, ct pratiquée dans sa 
plas hante perfection t... Voili les plus éclatantes manifes- 
tations de la viede Dieu, de ta Très-Sainte Vierge, des 
anges. 

2. Rien de si excellent que la chasteté, pratiquée dans 
ga porfeelion, dans les divers élals, selon les vocations di- 
verses, parce qu'elle implique une vie toule remplie de 
miracles. P 

Notion du Miracle... Uy ades faits miraculeux dans 
l'ordre moral, comme dans Pordre physique, donner des 
exemples. 

Voilà des milliers de jeunes gens qui, sans se dépouiller 
Pune nature ardente, vivent de la vie des anges, ehastes 
dans leurs pensées, dans leurs désirs, ete... an sein des 
plus cruelles épreuves, des sédnclions, cle., ete... Peindre 
les lulles, les combats, les scconsses, les Lentations. Or, 
rien ue peul les vaincre, les alleindre. Expliquez-moi ec 
phénomène, 

Raconter la conversalion que feus avec un fameux sainl- 
simonien, sur la divinité de l'Eglise. 

Parcourir les autres classes de la société, faire contem- 
pler, à l’andiloive, des milliers de jeunes filles, de femmes, 
vivant daus le monde,engagécs dans les liens du mari age 


36 EXCELLENCE DE LA CHASTETÉ 


les épouses qui mènent une vic pure, incorrnplible, fidèle, 
cte., ete... 

Voilà des prodiges, voilà des miracles. 

Rien de si excellent que la chastelé, en 3° licu, pour- 
quoi ? A cause des sacrifices qu'elle impose, des difficultés 
terribles, des luttes qu'il faut soutenir cl des combats qu'il 
faut livrer. 

Une chose vaut ce qu'elle coûte. Or, de quoi s’agil-il pour 
un jeune homme, pour une jeune tille, pour des épouses. 
des veuves ?.… 

Aussi mesurons le prix ct l’excellence de la chasteté à 
la grandeur des sacrilices qu’elle nous impose : c’est le 
martyre le plus laboricux, le plus long ct le plus difficile. 

4. Rien de si excellent que la chasteté, si nous la me- 
surons à l’estine qu'en a faite Notre-Seigneur Jésus-Christ 
lui-même, 

La virginité a élé, dans le plan divin, la loi créatrice 
de la maternité divine, de lincarnation, de Funion per- 
sonnelle du Verbe. 

Génération éternelle du Verbe. 

Génération temporelle du Verbe incarné. 

Ex le ortus est sol... Maria stella maris... Sienl radinm 
a stella enililur sine ipsius lesione, sie Beala Virgn, sine 
virginitatis detrimenlo, concepil, peperit, laclavil Verbum... 
Virgo ante... Virgo in parlu... Virgo posl parium. 

Voyez à quelle splendeur la chasteté s’élève dans la Bien- ` 
heureuse Vierge Mère de Dieu. Son Immaculée-Conceplion . 
Sa purelé vieginale. Sa sainteté. Mullæ filiæ congregave- : 
runi divitias. supergressa es universas. Wigures, paroles ` 
de Salomon, des Prophètes. 

Combien la chasteté, la pureté a brillé dans les SS. Pa- 
triaches. Anna el Joachim. Rappeler les grands principes 
de saint Thomas. //niruique dalur gralia secundum id ad 
quol... Quo plus res jungilur suo principio... 

L'Homme-Dieu a fail resplendir la chasteté virginale 
dans limmortel Epoux de la Bienheureuse Vierge Marie. 
Quelle pureté que celle de saint Joseph! 

Opinion des docteurs catholiques sur la sanctificalion de 
Saint Joseph dans le sein de sa mère, ses privilèges, ses 
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grâces, sa purelé virginale. Le vœu qu'il en à fail l'a rendu 
digne de devenir l'époux de Marie. 

Epreuve de sa sainteté, dans le silence de la Très-Sainte 
Vierge. Que se passe-t-ifdans l’âme de saint Joseph, quand 
il s'aperçoit de la grossesse de la Bienheurcuse Vierge Ma- 
rie?” 

Le Verbe incarné a fait resplendir la chasteté d’un 
éclat prodigieux dans la vie de son glorieux précurscur. 
Pescr là-dessus. 

Le divin Sauveur a fait éclater Pamour qu’il a pour les 
àmes virginales, pour les âmes pures, dans les privilèges 
accordés à saint Jean l'Évangélisle, bien les détailler, les 
préciser, les faire resplendir. Sa vocation, le titre de dis- 
ciple bien-aimé. l'amitié tendre de Jésus pour Saint Jean, 
le Thabor, la Cène, le Jardin, la Passion. Le testament de 
Jésus-Christ. LU confie son Église ? à sainl Pierre, il remet 

sa mère à saint Jean. 

Saint Jean ne quitte plus la Très-Sainte Vicrge. Quelle 
félicité! quel honneur ! quelle destinée! 

L'Evangile de saint. Jean, sublimité, regard... 

Son martyre, son exil, ses révélations, sa gloire, le can- 
tique, les prophéties de la virginité, le ciel des Vierges. 

Splendeurs dont Notre-Seigneur Jésus-Christa fait briller 
le pontiticat el le sacerdoce. 

L'apostalat, la paternité surnalurelle du pontife et des 
prêtres, la gloire de monter à l'autel, de distribuer les 
mystères divins, de prècher l'Evangile du salut, de puri- 
ficer les âmes, de les enfanter à la vie de Jésus-Christ, de 
vivre près des tabernacles sacrés, de porter dans ses mains 
le pain Eucharistique, de le préparer, de le distribuer aux 
fidèles, loutes ces merveilles tiennent radicalement à la 
virginité, à la chasteté sacerdotale, plantée dans le sacer- 
doce, ecullivée dans le sacerdoce. S'il y a des lâches, des 
déserteurs, des trafires, ils sont peu nombreux. Qwil y a- 
t-il de plus pur sur la teere, que le corps des évêques de 
Jésus-Christ, que le corps du sacerdoce, que les familles 
religieuses Í 

Conclusion. O quam pulchra est casla generatio 1. Hom- 
mage forcé rendu à la pureté des vierges, des jeunes gens, 

IL 3 
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des époux ; mépris que l'homme fait de la femme légère, 
mondaine, sensuelle, coquette, livrée aux séductions d’un 
Inxe païen, aux lectures voluptucuses, aux danses im- 
pures, à lous les scandales d’une vie païenne. 


LES PRÉROGATIVES DE LA CHASTETÉ 
Cluristi bonus odor sumus. 


« Nous sommes la bonne odeur de Jésus-Christ. » Sens 
profond, sens vérilable de celle parole de l'apôtre saint 
Paul. 

Toul chrétien, tout chrétien vraiment digne de ee nom. 
est un autre Jésus-Christ. Christianus aller Christus. 
ar la foi, par la grâce, par les sacrements, par les dons 
du Saint-Esprit, nous sommes incorporés à Jésus-ChrisL, 
Omnes qui in Christo baplisali estis. Gelle doctrine fait 
le fond des épitres de saint Paul, que dil-il aux Romains? 

Consepulli sumus per baptismum in morlem ut quo- 
modo Christus surrexit ad morlem, ila el nos... 

Que leur dil-il encore? 

Si complantati sumus in simililudinem morlis ejus, 
simul el resuryemus.…. 

Ecrivant aux Philippiens. il ajoute : 

Hoc sentite in vobis, quod el in Chrislo Jesu, c’esl-à- 
dire, pensez, parlez, agissez par Pesprit de Jésus-Christ. 
Si tamen Spiritus Chrisli habitat in vobis. 

Mais, celui qui pense, qui parle, qui agil par Pesprit de 
Jésus-Christ, Aot senlite in robis, devient semblable à 
Jésus-Christ, il répand le parfum de la vie de Jésus-Christ. 
Christi bonus odor sumus. 

Il y a, en cffet, entre Jes vrais disciples de Jésus-Christ 
el les enfants du péché, entre les enfants de Tuinière el les 
enfants de ténèbres, boute la dislance qui sépare Jésus- 
Christ de Béliâl, PEsprit-Saint de Pesprit de malice. 

Toute Ame qui vit, par la grâce, de la vie mème de 
- Jésus-Chrisl, porle, sur son visage, dans sa personne, 
quelques traits mème de eelui qui est le principe surna- 


40 LES PRÉROGATIVES DE LA CHASTETÉ 


turel de la vie. Voyez les anges, les chrétiens fervents, les 
vrais disciples de llomme-Dicu. Quelle candeur, quelle 
modestie, quelle lumière brille sur leur front! Christi 
bonus odor sumus. Lavare porte le cachet, le signe du 
dieu de J'avarice. 

Le libertin porte le cachet de la bête, créature besliale. 
La femine sensuelle, volage, mondaine, quelle que soil sa 
beauté plastique, réflèle les trails des passions qui la 
dégradent; un wil exercé ne s’y trompe pas. 

L'orgucilleux. esclave de la jalousie, de la haine, de 
la colère, de Porgueil, sont marqués du signe des passions 
qui les écrasent. 

Mais pas de vertu qui imprime dans Pdine el sur la per- 
sonne même des enfants de Dieu une ressemblance plus 
parfaile avec Jésus-Christ que la chasteté, (est par là 
que les enfants de Dieu répandent la bonne odeur de 
Jésus-Christ, Christi bonus odor sumus. 

Nous avons parlé de Pincomparable exeellenee de la 
ehastelé. 

Résumer la conlérence dans ses Lrails les plus saillants. 

Je viens vous entreteuir aujourd'hui des immortelles 
perfeelions de la chasteté. 

Invocalion à la divine mère de toute chasteté, mater pul- 
ehræ dilectionis. 

ll y a des vertus qui nc seront récompensécs qu'après 
la mort. 

La chasteté porte avec elle des récompenses, des privi- 
lèges, un éclal incomparable. 

Elle à des privilèges, des splendeurs, des hénédictions, 
que nulle autre vertu ne partage avec elle, du moins au 
mème degré. 

Ces prérogalives, je veux essayer de vous les faire con- 
nailre el apprécier. 

La première, la plus belle, la plus excellente de toules 
les prérogatives de Ta chasteté, cest de replacer Fâme 
vraiment chasle dans un étal voisin de l’élal primordial 
dans lequel nos premiers parents lurent créés, c'est de 
détruire presque toutes les conséquences du péché origi- 
nel el lous ses effets. 


LES PRÉROGATIVES DE LA CTASTETÉ A1 


Ce point de la théologie mérile d'ètre étudié profon- 
dément. | 

On ne parle que de prog sòs dans ee sièele de ta ma- 
tière, el jamais les sociélés modernes, corrompues par le 
naturalisme, par Ie panthéisme, pont reculé si rapide- 
ment vers la barbarie. 

Le progrès, dans sa nolion vraie, ne consistie pas dans 
le raffinement des jouissances physiques. Ge west à qu’un 
raffinement. de barbarie. , 

Adam ful créé parfait, parfait dans Pordre de la nature 
el dans l'ordre de Ja grâce. 

Nous sommes tombés en Adam au niveau de la bèle, ce 
n’étail pas lt un progrès. 

Or, si nous pouvions remonter de l’état d’abrulissement 
où le péché nous a jetés, à Pélat primitif. ee serait i un 
progrès vérilable, le progrès par excellence. 

Aller de l'élal presque angélique à l'état de la bête, c'est 
déchooir. ee n'est pas progresser. Tomber des hanteurs 
Pune vie surnalurelle, divine, céleste, sous les lois de la 
vie animale, ce n’est pas progresser. 

Mais lincrédule, qui va de l'erreur à la vérité, du doute 
à la foi, du blasphème à ladoralion, à Pamour de la 
haine. Le libertin qui devient chaste, le sensuel. Pintem 
pérant, cle. Poser sn? ces maximes, voilà le progrès. 

Or, je soutiens qu'il n’y a pas de verlu plus puissante 
que la chasteté pour ramener l’homme à Pétal de perfec- 
lion prünilive perdu par le péché d'Adam. 

L'objet propre de Fincarnalion et de la rédemption a 
$té Ja restauration surnaturelle, divine, de Phomme tombé; 
le la race humaine déchue, de la création elle-mème. 

Deus eral in Christo... Elegil nos în ipso, nt essemus 

antti et immaculati... Dépouiller le vicil homme, revèlir 
l'homme nouveau, deponere nos velerem hominem, in- 
duentes novum... Induistis novum hominem. qui secundum 
Deum... lssayons, à Paide des données théologiques, de 
montrer Adam tel qu'il élait avaul sa chute. 

Voyons, comment, par la chasteté parfaile dans les étals 
divers, propres à chacun, le vrai chrétien remonte au 
niveau, à l’élal primordial... 


42 LES PRÉROGATIVES DE LA CHASTETÉ 


Coup d'il profond sur la perfection primilive d'Adam, 
dans Pordre de la lumière soil naturelle, soil révélée, 
Creuser cet attribut de son étal primordial. 

Prouvons que la chasteté. que Paffranchissement de 
l'homme animal. que la vieloire complète de Phomme in- 
téricur sur Phomme physique, de Pesprit sur la matière, 
esl le moyen par excellence pour reconquérir héritage de 
lumière perdu par le péché d'Adam. 

L'âme qui a aitaché pour jamais ses convoilises, sa 
chair, à la croix de Jésus-Christ, s'élève, avec une mer- 
veilleuse facilité, dans les régions de la vérilé et de la lu- 
migre. 

La luxure couvre Penlendement de ténèbres, obscurcit 
le regard de Päme. Le sonsualisme, Pamour des jouis- 
sances, le viee, le calle de la chair, du ventre, de la table, 
des festins, de Par, obseureit, rend stupide, hébèle, 

Rappeler le fail de saint Auguslin. 

Citer l'apparilion de saint Thomas après sa mort. Le 
docteur angélique, porlant sur sa poilrine, une immense 
émeraude d'où jaillissent des clartés qui versent sur le 
monde la chaste lumière de la vérité. 

Faire le en revue les saints doeleurs, les saintes 
qui ont élevé la théologie mystique à ses dernières magni- 
licences. Sainte Catherine. sainte Brigille. sainte Thérèse, 
la sœur Cornuan, les âmes intérieures, les colombes vir- 
ginales. 

Plus nne àme s'est dégagée des sens, de Ja chair. des 
choses basses. plus elle s'élève dans les régions de la 
lumière et de la contemplation. Beali mundo corde. 

Amour dont le cœur d'Adam étail rempli avant son 
péché. Il pouvait aimer Dieu par ses seules forces 
naturelles. De quel amour? Adam aimait surnatnrelle- 
ment. 

Que devient son emur par sa chute? 

l'égoisme sensuel gerne dans ses entrailles, que de- 
vient-il? Que devient la race humaine? Nous Pavons dil. 

“omment l’homme remontera-Lil aux splendeurs de la 
charilé, de Pamour parfail? 

La chasteté virginale, la chasteté conjugale, la chasteté 
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pratiquée dans sa perfection, voilà l'ennemi le plus puis- 
sant, le plus redouté de Pégoïsme. 

De les Ames dépouillées de Pamour d’elles-mêmes, 
par la charité de Jésus-Christ. par la pureté angélique 
qui les unil an divin roi de toute pureté. 

L'amour de Dicu, Pamour du prochain s'élève sur les 
ruines du sensualisme vaincu, terrassé, subjugué. Voyez 
les missionnaires, les vierges contemplatives. les vierges 
transformées en missionnaires, cn apôtres, ces anges civi- 
lisateurs, ces anges... 

A quelle hauteur, à quelle magnificence elles remontent 
par la chasteté! 

Elat d'Adam au point de vue de la liberté, de la puis- 
sance de volonté, de la rectitude du libre arbitre. Que 
devient-il sous ce rapport? 

Comment l'âme régénérée relrouvera-t-elle la plénitude, 
la rectitude, la force morale, la toule puissance, la liberté 
primordiale? Par les victoires en matière de chasteté. 

Elal d'Adam au point de vue des qualités merveilleuses 
de sa vie, de sa jeunesse, de sa beauté, de sa force, de son 
incorruplibilité dans l’ordre purement physique. 

Il tenait Ir milieu entre l'état des élus après la résurrec- 
tion générale, el Pétat humiliant qui cest le nôtre. 

Bien faire voir comment, pourquoi, de quelle manière, 
dans quelle mesure, la chasteté parfaite nes réhabi- 
lite, répare, fait resplendir l’homme régénéré par la grâce. 

Beauté des Aines chastes, splendeur de la chasteté. Niti- 
di, mundi, puri, casti, modesti, continentes, pudica... 
Oh ! quam pulchra est casta... Excellentissima pulchri- 
tudo... 

Les splendeurs surnalurelles d’une âme chasie s’irra- 
dient sur son corps, son visage, son front, son regard... 
quel rayonnement mystérieux ! 

Quel est le foyer de l’art chrétien? 

Quelle est la source de la beauté surnaturelle? 

Peser là-dessus. 

Rappeler le discours de Bourdalone, sur les qualités des 
corps glorieux, déj commencées par la chasteté parfaite. 
Eclat des Ames pures, agilité, splendeur, force, immortalité. 
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La chasteté est, pour les âmes vraiment pures, un fleuve 
intarissable de paix, de joic, de honheur, c’est un ciel 
anticipé, une région... Voyez, au contraire, dans quel 
enfer vivent les âmes impures. 

Toute cette doctrine est merveilleusement exposée dans 
le Pontifical, dans la cérémonie de la consécration solen- 
nelle des vierges. 

Ecoutez le pontife consécratcur.… Eloge des livres litur- 
giques, du Pontifical... quelle magnificence de langage! 

Omnipotens,æterne Deus, castorumrorporum benignus 
habitaior et incorruptarum Deus amator animarum, 
qui humanan substantiam in primis hominibus diabo- 
lica fraude vitiatam, ita in verbo tuo, per quod om- 
nia facta sunt, reparas, ut eam non solum ad prime 
originis innocentiam revoces,sed eliam ad erperientiam 
wlernorum bonorum, quæ novo in sæculo suni habenda 
perducas, et obstrictos adhuc conditione mortalium 
jam ad similitudinem provehas angelorum; respice, 
Domine, super famulas tuas... 

La virginité implique trois merveilles : 

4. Elle rétablit l'âme dans l’innocence primitive perdue 
par le péché d'Adam. Ut etiam ad prinue originis nos 
revoces. 

2. Elle fait goûter à la vierge parfaite les biens éternels, 
même dès cette vic, sed eliam ad œternorum.… 

3. Elle élève les âmes originales, encore envelappées 
dans la nuit de la déchéance, elle les fait semblables aux 
anges qui habitent dans le ciel. Æl obstriclos adhuc... 
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bunk in supplicium æternum. 


Oracle le plus foudroyant de nos livres saints. C'est la 
vérité vivante, infaillible, qui le prononce. Jésus-Christ, 
transportant ses disciples à la fin des siècles el aux pre- 
miers jours de Pélernité, leur montrait les élus... ibuni in 
vitam slernam, el les réprouvés s’en allant... Ne nous y 
L'ompons pas, M. F., le ciel et la lerre passeront, mais il 
sera élernellement vrai... Mais, quelle est done la folie du 
pécheur? La bien faire ressortir. 

Qui dira le crime de celui qui ose élever les murmures 
etles doutes de son orgueilleuse raison? Qui racontera 
le malheur d’une créature? 

Voilà le dogine que les passions désespérécs voudraient 
arracher de la conscience de l’univers, pourquoi? (est 
pour consommer, dans le monde des intelligences, la ruine 
de la vérité el de la vertu. L’antiqne ennemi des hommes 
souffle dans le cœur de ses esclaves le poison du doule et 
du blasphème, vains efforts. Le doute n’anéantil pas la vé- 
rité infinie. Le doute, le sarcasme n’ébranleront pas... Jus- 
titiæ Domini sicul montes... ne combleront pas le puils de 
Pabtme... Judicia tuu abyssus mulla, Iransferentur monles 
in cor maris... Swt des impies... mais l'élernilé ne chan- 
cellera pas... non inclinahilur in sæculum sæculi. Ruines 
du monde. . Mais l'éternité : nou inelinabitur... Toutefois, 
poursuivons l'impie jusque dans son dernier relranche- 
ment, allons le trouver dans ce dernier asile, descendons 
el courbons son allière raison... raplivanles in obsequium 
fidei. Prouvons : 

1. P. Uly à unc éternité de supplices. 

2. P. Quelles en sont les rigucurs? 

Prière à la reine de miséricorde. Quel supplice d’être à 
jamais séparé de Marie? 
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4. P. Exposition nelle el prérise du dogme de PEglise 
catholique sur l'éternité des peines. Son immuable ensei- 
gnement sur cetle vérité. Les supplices de la vie future 
seront proportlionnés aux crimes de chacun, mais élernels 
pour tous les réprouvés. Mille millions de siècles s'écou- 
leront, mais... 

Voilà la foi de PEglise catholique, mais ce dogme répu- 
guc-l-il à la conscience de Punivers? Est-il opposé à la foi 
du genre humain envisagé à toutes les époques de son 
existence? Ke dogme est celui de Phamanilé tout entiûre, 
soixante siècles se lèvent pour... soixante sièeles élèvent. 
la voix, ete., ct répèlent : Zhunt in supplicium... Va Foi du 
dogme de léternilé s'établit par l'autorité la plus impo- 
sanle, Une raison profonde en saisit, en conçoit lindis- 
pensable nécessité. 

Preuves d'autorilé ct de témoignages. 

Exposition de Ja tradition catholique. Onvrons le livre 
des révélations. Un mot sur ce livre immortel. Le dogme 
des peines éternelles y est-il consigné ? Ecoutons Moïse : 
Ignis succensus est in furore, el ardebit usque ad inferni 
norissima.., Job : Terram. miserie et tenebrarum, ubi 
umbra morlis, et nullus ordo, sed sempiternus horror 
inhabitat... Développer ce texte... Isate : Quis poterit er 
vobis... Peser sur ce texte... Judith : Dabis ignem et ver- 
mes in carnes eorum, ul urantur el sentiant usque in 
sempiternum. Conformité de ee lexle avec les paroles du 
divin Sauveur... Jérémie : Zgnrm sucrendisti et ardebit 
in œlernum... Judith: Dabis ignem.... Nouveau Testament: 
Tbunt in supplicium œternum... Discedile…. In ignem 
@lernum... Vermis eorum... Ignis eorum... Parabole du 
mauvais riche. La raconter avee une simplicité pleine de 
terreur... Chaos magnum firmatum. est... Penas dabunt 
in interitum œternum. vinculis ælernis sub caligine re- 
servati... Ignis wierni penam sentient. Cruciabuntur 
die ar nocte in seculorum secula. 

Aulorité, cerlilude, sens catholique de ces témoignages. 
Objection que la raison peul faire... Réponse aceablante… 

Erreur d’Origènce.… Commentaires des SS. Pères sur ces 
passages, force aceablante de cetle preuve d’aulorilé 
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catholique... Qu'arriverait-il, si elle était trompeuse? 

Traditions universelles. Le témoignage de PEglise est 
incontestable, il suffil, pourquoi... La croyance de Puni- 
vers sur ce point est immuable, universelle, perpétuelle. 
C'est un dogme absolument catholique. Cette vérité primi- 
tive repose sur {rois révélations, jamais celle n’a péri dans 
la conscience du genre humain. Les philosophes, les 
poètes, les historiens, les législateurs de l’antiquité, les 
castes saccrdlalales, les théâtres, les temples... 

Platon... Les Ames-des méchants seront précipitées dans 
Pabime... Jenne homme... Les deux chemins dont parlait 
Socrate. Paroles d’un sauvage américain à Christophe 
olomb. 

Celse. Platon : Ceux qui ont atleint les limites du mal. 
sont lout à Mil incurables... L'Inde, la Chine, Ia Perse, la 
Chaldée, l’Arabic, l'Egypte, unanimes sur ce point. 

Rappeler les sombres images dont les poèles païens se 
servaient pour cn donner unc idée. Sedet «eternumque 
sedebit. Ixion, Prométhée, Danaïdes, Tantale, Sisyphe... 
l'aire parler toutes les générations. Secouer la poussière 
de l’univers. Leur demander : Quelle a été votre foi? Ré- 
ponse accablante. Résumer cetle preuve des témoignages, 
en faire sentir toule la force à l’impic. Reprendre les deux 
arguments. Tradition catholique, universelle, force iné- 
branlable de cette première... Comparaison... Apostrophe 
à l’impie. Voix de Phumanilé sortant de son scin, el lcurs 
murmures d’athéisme. Simulacre vide... Arrètez-vous.… 
Image. 

Preuves de raison. 

1 preuve tirée de l’esscnce de la nature du mal. Le 
bien définir. 

Le mal devenu le Dicu de l’homme, l'homme mourant 
dans Pidolâtricde lorgucil. de la chair, l’homme refusant, 
repoussant la miséricode, mourant dans la haine de 
Dieu. 

26 preuve. Dessein de Dieu dans la régénération de 
l’homme, lPapothéose de l’homme, grandeur des des- 
tinées de l’homme, ce qu'elle demande de sa part sil 
repousse un semblable bienfait. 
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3° preuve tirée de la législation du monde moral, une 
éternilé de supplices nécessaires. l’homme élant lel qu'il 
esl. 

4° preuve Lirée des chàliments que la société inflige aux 
grands scélérats, elle flélril à jamais. Gibels d'éternelle 
infamie.. .… Qui entreprendrait deréhabiliter la mémoire de 
Néron, de Marat? 

50 preuve Lirée des lois de Famour, du progrès indéfini 
de Phomme. Ge progrès, que suppose-t-il ? La mort dans 
l'homme... Que demande-t-il de son côté ?... 

Peser sur ces considéralions.. Mais, qu hopoi que la 
raison conçoive ou qu'elle reste interdite ?... Dominus 
locutus esl... Thunt in supplicium wælernum. 

2. P. Idée qu’il faut se former de cetle éternité de sup- 
plices. 

L’élernilé des peines est incompréhensible, incommen- 
surable, elle cest désespérante, elle est accablante. 

1. Incompréhensible et incommensurable. Nous avons 
dit que la raison de l’homme, tout imbécile qu’elle est, 
saisissait les rapports du dogme de l’élernilé des peines 
avec les lois du monde moral, {a nature de Phomme, 
avec les lois de Pamour, avec les hautes destinées chré- 
tennes avec l'essence du mal. 

2. Y a-l-il une contradiction entre cette proposition el 
celle que nous voulons établir ? Non, sans doute. Pourquoi? 
Nous concevons la nécessité, la conformité... Notre intel- 
ligence saisit les rapports internes, mais nous n’imaginons 
pas unce durée éternelle. Nous avons l’idée de l'infini, nous 
n’en n'avons pas l’image bien caractérisée. 

L’idéc cl l'imagination... Ce que le reprouvé sail, c'est 
qu'il vivra éternellement séparé de Dieu, c’est qu'il ne 
retrouvera jamais, toujours, jamais, éternité. Voilà son 
supplice. 

L'imagination étant en nous la facullé qui saisit les 
objets physiques, sa puissance peut remuer låne. Or, ne 
craignez pas de lui demander celle qu’elle forme pour 
cssayer de mesurer linterminable durée de cette éter- 
nilé de supplices. 

4er tableau. Immense abîme que le néant de la justice 
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creuse. Le reproúve venant y déposer une larme sécu- 
laire. 

2 Lahleau. Le réprouvé imaginant un globe immense, 
ce globe plulil usé par Le frottement. 

3t Lableau. Peindre le réprouvé cherchant à ercuser 
éternelle durée. L'élernilé. fuyant devant lui à pas de 
géant, ne lui jetant que cees mots : Toujours, jamais, éter- 
niét... Elle est donc incompréhensible, insaisissable à 
l'imagination du réprouvé lui-même. 

2. Etcrnilé désespérante pour le réprouvé. 

Avons-nous jamais réfléchi, sur Peffrayante position 
d’une âme réprouvéce ? Vous êles-vous demandé ce qui se 
passe dans l'âme d'un réprouvé, au moment où il est jeté 
dans le fond de Pabime, avec Pinfaillible certitude de son 
éternelle damnalion ? 

La première nuit d'un réprouvé dans lenfer!... Des- 
cription du puits de Pabhime, enceinte immense, région de 
douleur, terram miserie el Lenehrarnum. 

Et la mesure d’un regard pénétrant comme la flamme, 
enceinte Immense, cercle de Pabime, il cherche une issue, 
point d’issue, un chemin pour échapper. La justice éler- 
nelle lui barre le passage, il s’élance, la parcourt, point 
d’issue. Là commence son désespoir... Jesuis séparé dela 
vie éternelle, je suis morl à l'espérance, à la lumière, à la 
vie e morl pour jamais... Les déchirements., rage, déses- 
poir !... Tel un lion rugissant, enchaîné dans une arène, 
attaché à une colonnede fer : il roule sur lui-mème, il vou- 
drail emporter la borne qui... vains elforts... il s’élance, 
puis il retombe comme un morceau de plomb, sicut plum- 
bum... I tombe, il roule, il arrive, il resle enseveli dans 
son désespoir, vaincu par la pesanteur de ses maux, il 
soulève, s'ouvre un chemin, arrive, appelle la mort, Elle 
vient. Que veux-tu, lui dit-elle 2... drame terrible... elle le 
saisit, clle le brise. Refoule-moi dans le néant, desidera- 
bunt mori el mors fugiet ah eis... 

Elernilé désespérante pour le réprouvé. 

Elcrailé accablanle pour le répronvé. Cest A son ca- 
ractère le plus terrible. Pourquoi ? Si, trompaut ses souf- 
frances, il pouvait s’aveugler, s’élourdir, s'endormir d’un 


50 L'ÉTERNITÉ DES PEINES 


sommeil élernel. Si unc nuéc de ténèbres lui dérobait 
la certitude de l’éternelle durée de ses maux ! Mais non. 
Ce qu'il sait, c’est que ses tourments ne finiront pas... 
cris. déchirante certitnde t ! toujours, jamais, éternité ! 
Voilà sa foi, foiinébranlable. Plus de donte, plus d'anxiété, 
il croil, il sait, il est convaincu. Voilà le feu qui le 
consume, le ver qui le ronge. 

Mullipliant, par Pelfort Punce imagination de feu, la 
cruclle snecession, il ramasse toute la chaîne, il enveloppe, 
il embrasse d’un coup d’œil pénétrant. Comparaison... 
Un malade assiégé, écrasé, à qui on viendrait prècher la 
palience, en Ini révélant que deux siècles de souffrance 
JPaltendent inévilablement..… Voilà l’élat du réprouvé. 
Creuser dans cetle considération... images... Curvantur 
qui porlant orbem... globe immense. 

Conclusion. Résumer ce sujet, se saisir des traits les 
plus frappants. Relomber sur l'auditoire de la hauteur de 
eette formidable vérité, le meltre en face de son insou- 
cianee pour le salul, de ses illusions. de ses décoplions, 
de ses folies. L’envelopper de la terreur dont ce sujet est 
plein. Prière à Jésus-Christ sur la croix. Ah! Seigħcur, 
volre croix wen dit plus que tous les disconrs. Peindre 
lPHomime-Dieu venant éclairer Punivers, plantant sa croix, 
sur les bords de Pender, élendant les bras de son amour 
pour nous empêcher d’y descendre. 
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(MÈNE PLAN PLES DÉVELOPPÉ EN CERTAINS POINTS) 
lune hà in supplicium oternum. 


Vous venez Pentendre Poracle le plus foudroyant de 
nos livres saints. 

Cest la vérité vivante qui nons apprend elle-même. 
L'Uomme-Dieu transporte ses disciples à la fin des siècles, 
leur montrant ses élus, allant à la vie éternelle... /bunt hi 
in vilum œternam... les réprouvés f... 

Ne nous y lrompons pas, M. T. C. F., leciel el la terre 
passeront, mais, il sera vrai £... EL quelle est done la folie 
du pécheur?... Mais qui dira le erime de eelui qui... Qui 
nous fera connaître le malheur ?... 

Voilà le dogme contre lequel les enfants de Bélial se ré- 
vollent, mais que nous font ?... Tis nientee dogme, ils Pat- 

aquent, ils le blasphôment, Done, ils en ont peur. On ne 
Sirrile pas contre un fantôme. une ombre, nn rève. fs 
vondraient arracher de leurs entrailles les justes Lerronrs; 
ils voudraient s’étourdir, se débarrasser, se dépouiller de 
la crainte, des terreurs salulaires, vains efforts ! Quicon- 
que nic Penfer a des raisons pour cela ; quiconquenie Pen- 
fer prend le chemin le plus direct, le plus sûr, pour y aller. 
L'incrédule a beau faire, il n'enlèvera pas à la justice di- 
vine, éternelle, ses droits. Justilir Domini sicul montes, 
judicia Iua, Domine, abyssus multa... 

4. P. I yaw enfer, et un enfer élernel. 

2. P. Quelle idée faut-il se faire des supplices de cet en- 
fer élernel? 


L'Eglise catholique enseigne, comme un dogme Fonda- 
menlal, qu'un supplice éternel sera le juste châliment.…., 
ses iniquités le suivront au delà du tombeau, et le désordre 
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de sa volonté appellera sur lui des supplices... Ces sup- 
plices ne finiront jamais, mille millions de siècles se seront, 
écoulés, el les châliments des méchants n'auront pas ou 
leur terme, , 

Telle est la foi de l'Eglise éternelle. Qui bonn fecerunt 
ihuul in vilam wlernam, qui vero mala in ignem ælernum. 
Hive est fides catholica. quam nisi quisque... absque dubia 
in eternum. peribil... Ve dogme des peines éternelles, objel. 
des croyances de Pimivers, soixante siècles se lèvent pour 
en proclamer... soixante siècles se lèvent pour redire à 
Pimpie : bunt in supplicium. wternum... 

Résumer ici, d'une manière vive, forle, les preuves de 
ee dogme formidable. 

Ouvrons le livre des révélations, le livre de la miséri- 
corde et de da justice, le livre, ete, Inlerrogeons ce livre, 
demandonsdlui ce qu'il enseigne «ur le dogme des peines 
fulures el des peines élernelle:. 

Eulendez Moïse: Ignis succensus est in furore mea, rt 
ardebit nsque ul inferni novissima, congregaba super cas 
mula. sagitius meas romplebo. Ecoutez J6b. Terram miserie 
el tenebrarum, ubi nnllus ordo seid sempilernns horror in- 
habitat, Commentaire... Région de Lénèbres, de mort éler- 
nelle, 

roles Pisae. Quis er vobis paterit habilare, quis habi- 
tahit de vobis eum ardoribus sempiternis?... 

Paroles de Jérémie. /gnem surcendisti et ardebit usque 
in selernum. Paroles de Judith, Dabis ignem et vermes in 
earnes eorum. Voilà les lémoignages du Vieux Testa- 
ment. 

Ouvrons l'Evangile. Iei rappeler lineffable donceur, la 
longanimité, la palience de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
son amour, sa miséricorde, sa tendresse pour les pécheurs. 
Giler ses paroles, rappeler ce qu'avaient annoncé les pro- 
phètes. 

EUloutefois, que dit-il, qwenseigne-t il suele dogme des 
peines futures, des peines él ternelles? Écoutez : Ibunt hi 
in supplicium slernum... PDiscedile à me maledicti... Ignis 
corum non exlinguelur... Vermis corum non moritur. 

Raconter la parabole du mauvais riche, en saisir toutes 
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les circonstances, hien montrer comment elle établit le 
dogme de l'enfer futur et des peines élernelles. 

En Lirer la réponse la plus péremploire, aux sophismes 
des impies... Qui en est revenu ?... Qui y est allé ?... 

Es ont Moïse et les prophètes, s'ils w’écoulent ni Moïse, ni 
les prophètes, ils n'écouteront pas un morl. 

Rappeler lex paroles de saint Paul, de saint Pierre, de 
saint Jude, de saint Jean, sur Penfer et Penfer éternel. 

Résumer ces preuves divines, ces témoignages; en 
expliquer le sens, le vrai sens, lel que la lradition le 
donne, que les conciles le donnent, tel que les pontifes ro- 
mains, les saints docteurs, tout Punivers catholique... 
Hive est fides catholica quam nisi quisque... bunt in sup- 
plicium wlernum. Condamnation des Origénistes. 2° eon- 
cile de Constantinople. 

UÜnanimité, universalité, perpélualilé, du témoignage, 
du dogme catholique. 

Voulez-vous entendre les lémoignages de la lradition 
purement humaine, les docteurs même du paganisme? 
Ecoutez: 

(Platon lib. X, de Legib). « Les méchants seront préci- 
pilés, ele, » Socrale, qu'enscignail-il? Cicéron, que dit-il? 
Platon. dans le Gorgias, que dit-il? « Ceux qui ont atteint, 
les limites du mal souffriront élernellement. » Rappeler 
les souvenirs des lugubres images dont les docteurs, les 
poètes, les philosophes, les écrivains du vieux paganisme, 
se servent pour exprimer le dogme des peines futures, et 
des peines élernelles. Virgile et Homère, les poètes... 
Thésée. Prométhée, Ixyon, les Danaïdes, les scélérats... 
Citer les paroles de Celse, d’un vieux cacique à Christophe 
Colomb. Il y a deux routes, deux issues, deux termes à la 
destinée fulure, le ciel et Penfer éternel. 

Unilé, universalilé, perpétuité, de ces Lradilions pure- 
ment humaines. , 

Mais, nos livres saints, l’église, les saintes Traditions, 
sont une base bien autrement ferme, inéhranlable, de la 
vérité catholique de ce dogme formidable. 

Nos Livres saints, la Lradilion, les saints docteurs, les 
saints conciles, les pontifes romains, l'Eglise, nous font 
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entendre la voix même de Dieu. les divines révélations. 

Et que sont, en face de ce témoignage de P Église univer- 
selle, les cris discordants de l’impic ? Mais la raison ne 
compret pas le dogme des peines éternelles: Pour 
punir un péché commis en un momenl. t... 

Il ne s’agil pas de comprendre, mais de croire. Lucifer 
est lombé d’une chute éternelle, el son crime à élé plus 
rapide que l’une de nos pensées. Les dogmes catholiques 
sont indémontrables à la raison, ils ne ‘reposent pas sur 
des démonstrations, mais sur le témoignage de l'Eglise 

satholique. L'Eglise les croit, les proclame, les cnscigne. 
L' Église cesserait d'exister plutòt que de cesser de croire 
les dogmes de la foi. 

Les dogmes catholiques, les vérités de l’ordre surnatu- 
rel, ne se réduisent pas à des démonstralions mathéma- 
tiques, à des axiomes. à des équalions. Qu'est-ce que 
l'évidenee ? Qwy a-l-il d’évident pour la raison? Les pre- 
miers principes, rien de plus. Les premières vérilés sont 
évidentes, ce sont des vérités d’équation, les premiers prin- 
cipes sont évidents pour toul être raisonnable, L'évidence 
n’est qu'une équation entre la raison ct l’objet pergu par 
la raison. Citer des vérités d'équation, en donuer des exem- 
ples. 

Si j'avais l'évidence ou l’équation des dogmes révélés, 
des vérités surnalurelles, des mystères divins, ce ne serait 
plus des myslères, je les comprendrais intuilivement, 
il y anrait équation entre l'œil de mon intelligence et les 
dogmes divins, il n’y aurait point de vérités surnaturelles, 
point de mystères infinis de vérité, de puissance, d'amour. 
La raison humaine égalerail la science divine. Je verrais 
au lieu de croire, je n'aurais point de mérite à croire Jes 
myslères divins, pas plus que je n’ai de mérite à croire que 
deux et deux fontquatre, que le tout est plus grand qu’une 
deses parties, cle. 
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Date cleemosineam. 


Ce mot de Jésus-Christ, dans son taconisme sublime, 
exprime Pune des lois les plus profondes du monde moral. 
La société, vous fe savez, se divise en deux parts : ceux 
qui possèdent el qui jouissent, et cenx qui n’ont que la 
propriété du travail et de la misère, 

Le fils de Dieu, en venant régénérer la race humaine, n’a 

pas voulu détruire ces deux conséquences de la déchéance. 
I a trouvé sur la derre des riches et des pauvres, il y : 
trouvé une minorité d'hommes propriétaires du sol, de 
Por etdes jouissances, el une majorité immense qui n'avait 
pas où reposer la têle, et dont Ia vie entière s’écoulait dans 
les privations, dans la souffrance ef dans la misère. 
… Le problème que la sagesse éternelle à résolu esl celni- 
ci: Vaincre, dans le cœur des riches, Pamour désordonné 
des biens de la terre, et les rendre pauvres d'esprit el de 
désirs, au milieu même de la propriété, des richesses ct 
commodilés de la vie. Subjuguer, dans le cemar des pauvres, 
les convoitises de Ia misère, en leur faisant préférer leur 
élal à celui des riches. Ce double prodige a élé réalisé sur 
la terre. Jésus-Christ a jeté ce mot dans le monde: « Dale 
eleemnsynam, faites Paumône ! » et ce mot, fécondé par la 
grâce, à opéré une révolution profonde ct fondamentale 
dans le cœur des riches cl des pauvres. Ce mot à appris 
aux viches qu'ils n'étaient que les économes de la Provi- 
dence, il lesa faits pauvres de désir ct d'esprit: ct il a 
versé dans le emur des pauvres des trésors de résignation 
par les dédommagements de Ja foi, de l'espérance ct de la 
verlu. 

[ a détaché le riche de la terre, ctil a fait préférer, aux 
pauvres, les richesses de la grâce, à tout Por du monde. 
En sorte que, par la grâce du divin réparateur, unce égalité 
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sainte el divine a élé ramenée an sein de la société chré- 
tienne. Les rois, les riches, les puissants, sont descendus 
de leur trône, ont quillé leur palais, pour servir le pauvre 
à genoux ; ot, le pauvre a élevé le riche jnsqu'à Pambi- 
lion de sa royale indigence. Le riche a mis ses trésors aux 
pieds du pauvre, el le pauvre a versé ceux de la grâre 
dans le cœur du riche. Le viche a été pauvre de désir et 
le pauvre est devenu riche des biens surnalurels, En sorte 
que Pan: ct l’autre onl accompli le préceple de Jisus- 
Christ, dale eleemosynam, faites Paumône: le riche a 
donné des biens de la terre aux pauvres, el le pauvre à 
partagé ceux de la grâce avec le riche. 

Ges prodiges onl été popularisés, dans le monde, par la 
gràce de Jésus-Christ, mais, hélas t M. F., ces merveilleu- 
ses créalions ne seront bientòt que des souvenirs !... 

Les riches redevenus païens sont affamés d’or, de luxe, 
de richesses, de voluptés, el les pauvres, dépouillés de foi 
ct morts à la grâce, n'ont faim cl soif que des biens ma- 
tériels, que leurs brèlantes convoilises veulent arracher à 
ceux qui possèdent. Le préceple de Jésus-Christ a sauvé 
le monde païen d’une ruine inévitable, ee mème préceple 
peul seul préserver la sociélé acluelle des effroyables 
“umités qui la menacent, dale eleemosynam, faites Pan- 
mòne. 

Nous dirons donc aux riches : 

4. P. Faites Paumòne, nous ajouterons : 

2. P. Faites-la on chrétiens! 


4. P. Faites l’aumône, dale eleemosynam. 

O riches, c’est donc à vous que Jésus-Christ s’adresse 
quand il proclame le grand précepte de Panmaôue, quand il 
Pexprime par ces paroles si simples, si positives et si éner- 
giquement concises : Date eleemosynam, faites Panmône! 
Mais voulez-vous connaître les raisons puissantes, qui doi- 
venl vous le faire accomplir, ce préceple de salut el de vie, 
pour vous cl pour la société, tenez-vous allenlifs, Je vais 
les énmmérer rapidement. 

Je vous dirai done : 1° Failes Paumòne, parce que Pin- 
fraction de ce grand préceple esl la cause la plus certaine 
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el la plus universelle de la damnation des riches. N'ou- 
bliez pas, en effel, M. F., que Paumône est un devoir sacré, 
une nécessilé, une obligalion, un commandement rigon- 
reux. Le superflu des riches. dit un père, est le patrimoine 
des pauvres. Super/lua divitum sunt necessaria panperum. 
Rappelez-vous la parabole du mauvais riche. Cet homme 
élait riche. il élail vėlu magnifiquement, il habilait un 
palais, sa table étail splendide, mais son cœur élail sans 
entrailles, il monrnt el ful précipité dans Penfer. Rappe- 
lez-vous Panalhème lancé contre les riches impitoyables : 
Vie vobis dinitibus, væ vobis qui ridelis quia plorabilis... 
N'oubliez pas que le salut est presque impossible aux ri- 
ches. aux heureux du sièele, aux possesseurs de la lerre, 

Ajoutez que les richesses rendent idoldires: radir 
omnium malorum cnpidilas. Malheur à vous, ò riches, si 
vous n'accomplissez pas la loi sacrée de l’aumône, dale 
eleemosynam. 

20 faites l’aumône, parce que les convoilises brûlantes 
el le désespoir des classes pauvres menacent la forlune, 
la vie des riches et des sociétés. 

Le paupérisne couvre l’Europe Pune plaie immense. 
L'industrialisne moderne, Pinsatiable ambilion, les scean- 
dalcuses métamorphoses du luxe, ont rendu la plupart des 
riches impiloyables. Sous la tyrannique obsession Pun luxe 
qui monte comme les fots de la tempête, ils monl jamais 
assez d’or, jamais assez de luxe, de jouissances, de vo- 
luptés. 

Des milliers de malhoureux, dans nos grandes villes, 
manquent des choses les plus nécessaires ir l'existence pu- 
rement physique; ils voient devant eux une poignée 
d'hommes seuls propriétaires des biens terrestres, ct il les 
voient plongés dans Pabondance de tontes choses, el ils 
n’ont point de loit pour abriter, ils n'ont pas de pain pour 
eux el pour leurs familles. leurs membres sont chargés 
des haillons el éerasés de souffrances, Toul principe de foi. 
toute espérauce d'une vie future, lout senliment religieux 
ont été effacés de leur àme: d’un autre côlé, des doctrines 
de pillage, de dissolution, de bouleversement, leur sont en- 
scignécs, prèchées par les apôtres de l'anarchie, qu’arrive- 
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t-il? Si les riches, ne se hâtent de verser d’abondantes 
aumônrs dans le sein de ces multitudes afamées, elles se 
lèveront dans leur désespoir, elles ohéiront à la faim, à la 
convoilise des passions les plus implacables, aux conseils 
de leurs prophètes de ruines. Des révolutions sociales, des 
bouleversements inouts, des catastrophes sanglantes rava- 
geront les cités superbes, devenues le théâtre d’un luxe 
dévorant, en mème temps qu’elles renfermeront dans leur 
sein des multitudes qui n'allendent que Pheure du pillage, 
qui n’altendent que le tocsin de l'anarchie. 

30 Riches, faites l’aumône, dale eleemosynam, parce que 
les panvres sont vos égaux selon la nalure: nous n'avons 
tous qu'une mème origine, nous descendons lons de la 
mème lige, le même sang coule dans les veines du riche 
el dans celles du pauvre, le sang de Phomme vient de la 
même source, celui des rois n'a pas plus de noblesse que 
celui de Pesclave. Or, pourquoi les riches scraient-ils 
plongés dans un océan de jouissances, pendant que les 
pauvres Pont pas mème ce qui suffit aux plus pressantes 
néeessilés? Mépriser le pauvre, Iui refuser ce que ré- 
celament ses besoins pressants, n’est-ce pas éleindre-dans 
son âme les instincts mème de la nature? N'est-ce pas 
résisler à la voix du sang? Vous avez refusé Pamnône à 
votre chair, à votre sang, à volre frère selon la nature, 
et vous en avez cent fois plus qu'il ne vous faut, ct vons 
possédez un superflu immense, el des milliers d'hommes 
qui onl avec vous une commune origine vous demandent 
les miettes qui tombent de vos tables, date eleemosynam, 
faites Panmòne, c’est le eri de la nalure, c’est le sang qui 
vous le dit en ee moment par ma bouche. 

4 Faites l’aumône, date eleemosynam, paree que les 
pauvres sonl les aimés etles privilégiés de la grâce. Vous 
des chréliens, ô riches, vous avez élé marqués du secau 
des enfants de Dieu, vous êtes membres de Jésus-Christ, 
vous allendez le royaume de la gloire... Mais, ce royaume 
ne s'ouvrira pour vous, qu'à une condition, c’est que vous 
mellrez les pauvres en communication des biens que vous 
possédez, el savez-vous pourquoi ? Cest que le royaume 
du ciel est à cux, c'est que les pauvres seuls peuvent y 
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entrer. Or, vous êles riches, lailes-vous done pauvres, en 
partageant avec les privilégiés de la grâce, en vous déta- 
chant des biens de la terre, en les méprisant, en les dis- 
tribuant aux pauvres. 

5° Faites l’aumôue, parce que Paumòne est le moyen le 
plus sûr, le plus puissant, pour vous arracher aux pas- 
sions que les richesses engendrent, qu’elles irritent. 

L'’orgunoil, l’avarice, l’égoïsme cupide, la volupté, sont 
des passions que les richesses engendrent, les passions 
sont implacables, elles ne disent jamais : c’est assez, elles 
précipitent leurs esclaves dans un abime de sang. Or, 
coupez la racine qui les produit, ouvrez vos coffres-forts, 
donnez, donnez largement, dépouillez-vous pour enrichir 
le pauvre, vos passions s’apaiseront, elles seront extirpécs, 
détruites, Facile eleemosynam, el omnia munda sunt vo- 
bis... Fleemosynam liherat u peccalo... 

60 Failes Paumòne, parce que l’aumône porte dans ses 
entrailles lontes les bénédielions de la terre et toutes celles 
du ciel. L’aumône cnrichil eelui qui la fait, elle Penrichit 
des biens qu’il sait partager avec l'indigent, e elle appelle 
sur le riche miséricordicux lous les trésors de la gràce, ct 
toutes les récompenses de la gloire, les promesses de 
VEvangile vous l’assurent, l'expérience le démontre. 

Résumer ces six motifs, presser de faire l’aumône. 
J'ajoute qu'il faut faire Paumüne en chrétien. 

2e P. Failes-la en vrais chrétiens. 

Il y a deux espèecs d’aumône : l’aumône philantbro- 
pique, Paumòne chrétienne ct catholique. 

La nécessilé de soulager les misères humaines est uni- 
verscliement reconnue chez les sociétés modernes : ce 
sentiment universel a son principe dans le Christianisme, 
qui exerce son action sur les gouvernements etsurles indi- 
vidas qui ont abjuré ses dogmes, qui vivent à son égard 
dans une indifférence profonde. Pourquoi? Parce que le 
Christianisme a restauré dans la conscience humaine le 
sentiment de la dignité de Phomme; celui de la Fraternité, 
de la commiséralion. En sorte que Pélément corrompu de 
la charité chrélienne sc retrouve au fond même des théo- 
ries purement humaines de la bienfaisance ct de Pau- 
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mône. Mais considérez un moment comhien l’aumône 
altérée, dégénérée, sous l’empire des erreurs modernes, 
a perdu de sa sublime pureté, de sa généreuse et puis- 
sante efficacité. 

19 Une foule d'hommes font l’aumône par pure philan- 
trophie. Un homme a faim, manque de vêlements, de bois, 
de logement; on donne quelques pièces d’or, pour subve- 
nir à ces besoins; on donne ce peu d’or à la misère, comme 
on donnerait un morceau de pain à un chien affamé; on 
se débarrasse des cris de celui qui demande, qui pleure, 
qui élalc sa misère, pour se débarrasser de ses importu- 
nilés. Qu’y a-t-il de grand, de généreux, de sublime, dans 
cetie théorie de Paumônce?.… 

30 On donne pour un motif vague Vamour pour Phu- 
manité, mais cesenliment est bien stérile, il est sans force, 
sans énergie, sans élévalion. L’hamanilé du reste, envisa- 
gée telle qu’elle cst, n’a rien d’attrayant, elle est couverte 
de faiblesses, de misères morales ct physiques, on s'en dé- 
goûte, clle fait mal, on la plaint, puis on s’en dégoûte, on 
la méprise. L’aumône humanitaire wa rien créé, n’a pas 
enfanté une œuvre héroïque. 

30 On donne, pour obéir à la coutume, à la loi, on paye 
une axe, on satisfait à un droit, à un impôl... Celle laxe 
des pauvres, ces quêtes légales sont le tombeau de la cha- 
rité, On paie sa quote part, tout est fini. le pauvre a sou 
pain, que veul-il de plus ? Qu'il mange, et qu’il se laise. 

40 On donne par égoïsme, pur calcul, par peur, on veut 
conserver ses jouissances, son or, son bien-être. La faim 
pourrait soulever des Lempètes, compromettre la félicité 
des heureux de la terrce; on jette quelques pièces d’or, on 
donne du pain à des ventres affamés. 

59 On fait l’aumône pour avoir en échange des bals, des 
fêtes, des spectacles. Sortie poignante contre les concerts, 
les bals, les soupers splendides, donnés en face des mi- 
sères, danses cruclles, danses homicides. 

Go On fait Pawnòne par vanité, pour sauver les appa- 
rences, pour avoir ia répulalion Phomme bicnfaisant, on 
embouche la trompelle, on fail inscrire des annonces dans 
les journaux, on le proclame dans des listes fastuvuses. 
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Bien faire voir que Panmòne. réduile à ces ignobles pro- 
porlions, esl impuissante pour éleindre les misères 
physiques el les misères morales de ces multitudes que le 
paupérisme ravage, Qu'est-ce done que faire Paumône en 
chrétien ? 

40 Cest la faire par le mouvement de la grâce. La grâce 
esk répandue en nous par lEspril-Saint. La grâce est le 
commencement de la gloire en nous. cesk la vie de Dieu en 
nous. Agir par le mouvement de la grâce, c'est obéir aux 
inspirations de l'Espril-Saint. Or, ce mouvement, il est 
fort,s’il esl complet en nous, peut nous porter à lhéroïsme 
dela charité ct de Pammône. DS lors, ses créalions, ses 
œuvres, peuvent dépasser boules les bornes de Ta nature, 

2e Faire laumône en chrétien, c'est la faire pour un 
motif sarnalurel, cest anéantir, en soi, loutes les répu- 
gnances de la nalure, lous les calculs de Fintérèt, toute la 
sagesse de l’égorsme personnelle. 

3° Faire l’aumône en chrélien, c’est la l'aire à Jésus- 
Christ dans le pauvre. Or, quoi de plus délerminant, quoi 
de plus eflicace, de plus puissant, de plus inspirateur que 
ce molil sublime ? 

4o l'aire l’aumône en chrétien, cest la faire pour obéir 
à Jésus-Christ, le Père, le-Dieu, le Roi, Pami, le frère des 
pauvres. Puissance de ce motif. 

50 Faire Paumônce en chrélieu,e’esl donner non pas seule- 
ment quelques pièces de monnaie, c’est donner son temps, 
son pain, ses services aux pauvres. Voyez les saints, les 
rois canonisés. Que les pauvres étaient heureux, consolés, 
quand des rois les servaient à genoux ! 

60 Faire l’aumônc en chrétien, c'est travailler au soula- 
gemenl, à la régénéralion, an salul des àmes,autant qu’au 
soulagement des corps. 

De là, les œuvres des orphelins, les providences des en- 
fants, les inslilulions de zèle, les écoles gratuites, les 
prodiges de zèle. 

Conclusion. Ne parlez pas de votre philanthropie,hérésie 
de la charité. Voyez vos œuvres philanthropiques ? Toat 
y est matériel. Le sacrilice, le ‘dévouement, Phéroïsme de 
l'amour, n’y sont plus. Ah! M. F., comprenez que Jésus- 

LI. 4 
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Christ seul a tronvé le secret de soulager toules les mi- 
sères humaines, il les a prises sur lui, il s’est mis an fond 
de toutes les douleurs, de toutes les plaies, de toules les 
infortuncs... 


LE JUBILÉ 


Eeee mme lempus acceptabile... 


Tous les jours que nous passons sur cette terre de lexil, 
doivent être pour nous des jours de sanclilicalion, des 
jours de salut. Pourquoi? Parce que Dieu, en nous den- 
nant l'être el la vic, n’a pu se proposer pour terme de son 
œuvre que sa gloire, el par conséquent que le bonheur 
de sa créature: bonheur dont le salul est la consomma- 
tion, parce que la vie du lemps west que l’épreuve de la 
vie élernelle ; parce que les récompenses qui doivent cou- 
ronner nos travaux sonl tellement élevées au dessus de 
Pambhition, que la vic la plus longue, que les ellorts les 
plus généreux, les plus persévérants, ne sont rien pour 
en faire la conquète. Or, que de jours perdus pour le salul, 
au milieu de ce monde plongé loul entier dans le mal! 
Que de jours d’orages, de ruines, de tempêtes, de calami- 
tés ! 

Il faut donc bénir Péternelle miséricorde, quand elle 
nous ménage quelques-unes de ces époques Loules ruisse- 
lantes de charité ct de bénédiction. Or, les jours de salut 
sont venus pour vous, M. T. C. E. L'année sainte, la grâce 
par excellence, vous enveloppe. vous presse, vous con- 
vre des miséricordes de l'éternel amour. eee nunc tem- 
pus acceplabile, ecce nunc dies salulis. 

Je viens aujourd’hui vous dire: 

4er P, Le besoin que vous avez de ce jubilé. 

2e P. Les dispositions où vous devrez vous placer pour 
en recucillir Ies fruits. 


der P. Qu'est-ce que le jubilé séculaire ? 
Envisagé, du côté de l'église, le Jubilé est l’effort su- 
prème de cette mère tendre pour nous arracher à notre 
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sommeil el pour nous Paire embrasser résolument l'œuvre 
de nolre sanelificalion el de nolre salul: c’est l'assemblage 
de loutes les grâces, dont les trésors ont élé remis à ses 
mains malcrnelles, pour réveiller, pour régénérer les 
Ames dont le salut lui est confié. C'est une époque rare 
que Jes fidèles ne traversent qu'une on deux fois dans le 
cours d’une vie, pendant laquelle l'Eglise verse dans le 
monde catholique Loutex tes richesses divines, toutes les 
bénédictions spiriluelles, toules les miséricordes, toules 
les grâces, lwus les mérites dont seule elle a le dépôl, 

40 Graces exférieures, prédications multipliées, prières 
publiques, expansion, dilatation de la elémence, miséri- 
come poussée à ses dernières limiles, pouvoir des clefs 
accordé sans réserve, sans rostrielion, à Lons les prèlres. 

2 (races intérieures, mouvements sacrés, ébranlement 
divin, efusion de PEspril-Saint sur loute la lerre, sur 
tous Les diocèses, sur loules les paroisses, sur loules les 
communautés, sur toutes les Ames, el vous resteriez froids, 
insensibles 1.. Vous ne répondriez point t... 

Envisagé du côté des fidèles, Le Jubilé est une halle de 
quelques semaines entre Je monde et entre Péternité, une 
halte sainte pendant laquelle Pine chrélienne porte un 
regard sur la terre, une halle de venonvellement, de 
prière, de pénilenee, de profondes réflexions. Cogitavi dies 
antiques... Le Jubilé est pom chaenn de nous l'applica- 
tion de cette grande loi providentielle qui fit chercher à 
tous les saints la voie du ciel, le chemin du salut, en de- 
hors des agilalions, des allnires, des scandales du monde, 
ecee elongavi i fugiens. 

Voyez les saints de la loi figurative, Abraham, Moïse, 
les prophètes, Jean-Bapliste; voyez Jésus-Christ, sa vic 
ne fal qu'une vie de prière, de silenec, de reeucillement ; 
vayez les martyrs, les anachorètes, les vrais chrétiens de 
tous les âges. Vous, M. C. É.,vous avez besoin de la grâce 
de ce Jubilé, Pourqroi ? 

4, Parce que, en quelque étal, que se tronve votre Ame 
par rapport à louvre immense de votre salut, vous bron- 
verez dans le Jubilé le secours puissant qui vous esl né- 
cessaire pour alicindre volre immortelle destinée. 


LE JUBILÉ 6: 


4. lE y a parmi vous des Ames vraiment chrétiennes. 

2. Des Ames lièdes. 

3. Des Ames froides, indiférentes. 

4. Iy ades pécheurs de rechute. 

3. U y a des Ames criminelles. 

6. Des pécheurs endureis. 

7. Des incrédules. des ennemis de Dieu et de son Eglise. 

Glassez-vous, M.G. F. Quelle que soil la situation de votre 
âme, ce Jubilé vous apporte les grâces dont vous avez be- 
soin. 

4. Jusles, pieux, vous comprendrez qu'il vous reste 
immensément à faire. 

2. Tièdes, votre paralysie morale sera guérie. 

3. Croids el indiferents vous entrerez dans les terreurs 
salutaires de la conscience. 

4. Pécheurs de rechute. vous romprez pour jamais avec 
le péché. 

5. Ames criminelles, endurcies, mortes depuis long- 
temps, vous serez ressuscilées comme Lazare. 

6. Incrédules, la lumière divine vous éclairera, repren- 
dra son empire. Ennemis de Dieu, de son Eglise, vous 
rentrerez dans Pempire de la vérité. 

Mais, si ses considéralions ne suflisaient pas, je vous 
dirais que les périls qui vous environnenl, vous pressent 
de profiter de celte grâce, periculis fluminum, nos pericli- 
tamur omni hora... 

Je vous disais que ce Jubilé sera le dernier pour lim- 
mense majorité de l'auditoire. 

Je vous conjure de ne rien refuser à la grâce, car le 
jour des calamités approche. Sur quoi reposent les gouver- 
nements de l'Europe ? Que faudrait-il pour bouleverser 
la terre ? Que se passe-t-il dans les cavernes dn socialisme? 
Quels sont les projets des enfants de l'anarchie? ete. 
Hara est jam nos de somno surgere. 

2e P, Disposilions pour en reencillir les fruits. 

4. Vouloir faire son Jubilé, le vouloir. 

2. Se proposer surtout d'attaquer la plaie saignante de 
noire âme. 

8, Ranimer da ıs nolre âmc le délectable sentiment de 

A 
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la confiance. En entasser ici les motifs... Misericordias 
Domini.:. Iniquilatum vestrarmm non recordubor. 

4. Ecouter la parole divine avec des dispositions vrai- 
ment chréliennes. 

5. Embrasser généreusement les œuvres de la pénitence, 
le jefine, Paumône, la prière, les honnes œuvres. 

6. S'envelopper de recucillement, de silence, lectures ; 
rappeler le trait du religieux trappiste. Cogilavi. Mettre 
ordre à sa conscience, préparer sa confession. 

Ah?! que de motifs nous pressent! 


LE PÉCILÉ 


Vegqui trahitis iniquitatem in funienlis 
etquasi vinculum plunustri pecratiun. (saie) 


Image frappante, sombre, lugubre, dont le prophète 
Isaïe se sert pour peindre la malice, la dégradation, la 
misère de celui qui... 

Le pécheur devenu semblable à la bèle de somme atta- 
chée, traînant.… 

Tel et plus misérable le pécheur. Ses passions sont les 
chainces..., le vice esl le lourd fardeau... 

Avez-vous vu un grand coupable, que la société, que la 
justice a jeté dans un bagne ?... 

Oh ! qui dira Pabjecte dégradation in pécheur? Malhen- 
reux dans son intelligence, pourquoi? malheureux dans 
son ewur, pourquoi? comment? malheureux dans ses 
sens. dans sa volonté perverse... malheureux dans le 
temps. malheureux à la mort, malheureux dans Péternité 
Væ qui lrahilis iniquilatem. 

Voilà Pennemi de notre salut, l'ennemi de Dieu. len- 
nemi de Thomme. Le péché est le mal souverain, le seul 
mal, Panique mal. Les fléaux, les maladies, la mort, ne 
sont que les effets, que les chàliments du péché. 

Le péché cst un enfer. 

4. P. Eovisageons le péché dans sa nolion, dans sa na- 
ture; dans ses caraclères. 

2. P. Envisageons le péché dans ses divers degrés de 
malico ct «dl? énormilé. 

Invocation à Maric Immaculée exempte de lout péché, 
a peccalo originali, morlali et veniali immunis, (saint. Tho- 
mas). 


4. P. Notion du péché mortel, Ecoulons saint Thomas. 
Actus devians ab ordine finis debili, contraregulam nature, 
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rationis ant legis wterne... Ve péché esl un acte désordon- 
né par lequel le pécheur se délourne desa fin, en violant. 
la règle de la nalure, de la raison ou de la loi élernelle. 

Autre définition du péché, par le Docteur Angélique... 
Arersio ab incommulalili bono. el conversio ad honum mu- 
labile, falsum, inane, apparens. 

Ecoulons encore saint Augustin : 

Percatum nihil aliud est. quam concupilum, diclum, vel 
faclum, contra legem wternam. 

Le même docteur dil encore : 

Pececahum nihil alind est quan. negligere mlerna et ser- 
lari temporalia. Saint Ambroise : Peeralnm. est grewvari- 
calio legis terne, 

Veser sur ces définitions diverses... Elles rentrent loules 
dans colle définition profonde, radicale. du Docteur Augé- 
lique : Aversio ab incommutabili bono el conversio ul 
bonum. mutubile, finitum. Iransitorinm, apparens. 

Dieu est nolre lin unique, nécessaire, absolue, univer- 
selle. Phomme a élé eréć pour le connaitre, pour Paimer, 
pour te servin ef par Ru, pouvoir acquérir la vie éler- 
nelle. 

Or. se délacher de la vie ou du bien éternel, pour se 
tourner. pour saltacher an bien variable, passager, faux 
el Lrompeur de celle vie, voilà le péché. 

Ou distingue les péchés de pensée, de désir, de parole. 
action, peccala cordis, oris, operis. H y a les péchés con- 
tre Dieu, contre le prochain, contre soi-même. H ya les 
péchés de la ehair et les péchés de l'esprit, 

Le péché de a chair se consomme dans une délectation 
eharnelle, le péché de Pesprit dans une déleetalion de Pes- 
prit. 

Ces notions,ces principes poséé.pénétrons dans Pessen- 
ee du péché mortel, lequel consiste essentiellement à se 
séparer du souverain bien, à divoreer, à rompre avee le 
bien suprême, le bien infini, le bien élernel, pour s'atta- 
cher au bien apparent. au bien véritable, aux biens péris- 
sables du temps. Aversio ab incommutabili bono et conver- 
sio ad bonum mutabile, negligere ielerna et sectari tempo- 
ralia... 
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Dieu est la fin surnaturelle du chrélien, el cette fin, le 
chrétien lallcin! par la grâce, en verlu des mérites de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui s'esl livré à la mort pour 
nous racheler. Qui dedil semetipsum redemplionen. pro 
omnibus. 

Le chrélien unit surnaturellement au bien suprème 
ou à Dieu, parla Loi, par lPespérance, par la charité el 
parles vertus théologales. 

Or, tont péché mortel tue dans Ie cœur de l’homme le 
principe de la vie surnalurelle, lequel est la grâce divine. 
gratia principium a quo formaliter oriuntur omnes virtutes. 

Le chrétien, par Le péché. se délache du sonverain bien 
connu, non par la raison, mais par lu foi, par l’espérance, 
par la charité. l'harilas Dei diffusa est in cordibus nostris 
per Spiritum Sanelum. Woù il suit que si le pécheur péche 
contre la foi, contre l'espérance, conlre la charité, il se 
détache du bien suprème auquel it était uni par les trois 
vertus Lhéologales, EL c'est là, ce que saint Thomas ap- 
pelle, se délourner du bien immuable, pour s'attacher au 
bien muable el apparent. Aversio ah incommulahili bono 
el conrersio ad bonum mutabile. 

Mais, en se séparant du bien suprême, du bien infini,du 
bien absolu, pour se plonger dans l'amour du bien appa- 
rent, le pécheur pose un triple désordre. 

4. U se révolte contre Dicu. 

2. I préfère la créature à Dicu. 

3. [l se rend coupable Wane monstrucuse ingratilude 
conire Dieu. 

Révolte contre Dicu. Le pécheur se révolte contre Dicu. 
Priovarieatio legis terne... Confreqisi jugum meum, ct 
dixisti : Nan. serviam... 

Grandeur de Dieu, Lableau saisissant. Job, David, Isaïe. 
Néant du pécheur. Voyez-le à lextrémité de la chaîne des 
èlres sur les confins de ces alomes, il a conçu Piniquité; 
il va enfanter le crime. Peindre ce duot. Fu quis es el quo 
vadis 2... Telendil manum suam contra Deum... Ad- 
versus (mnipnlentem roboratus est... Monner des eom- 
paraisons... Le pécheur se révolte donc contre Dieu. 
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2. Le pécheur préfère le néant de la créature an bien 
infini, anx perfections infinies de Dieu, Quel outrage, quel 
mépris ! Aversio ah incommutabili bano. Poser sur la 
beauté,les perfections, les richesses infinies de Dieu, connu 
par les divines révélations. Qu'est-ce le bien créé, qu'est-ce 
Punivers ? Un atome, une ombre, une goutte d’eau, un 
rien, nihilum. El voilà ce que le pécheur préfère, un plaisir 
honteux, infâme, une brutale satisfaction, une honteuse 
jouissance. Arersio abincommutabili bono. Conversio ad bo- 
num mulabile. Peindre le pécheur, placé entre le bien supre- 
me, éclairé de la lumière divine, attiré, sollicité par la 
grâce divine, par les attraits infinis des biens surnaturels ; 
Puis ce même pécheur, invité, alliré, subjugué, par des 
charmes hideux, faux, artificiels, menteurs, des créalu- 
vor. Aversio ab ineommultabili bono… Cum adulieris por- 
tionem ponebas.… Qui nutriebantur in crociis umplerali sunl 
slercora... mutaverunt gloriam incorruptibililatis el servi- 
erunt crealuræ polius quam crealori... 

3. Le pécheur se rend coupable d’une ahominable in- 
gratitude envers Dieu. 

Biens infinis, dont l’homme, le chrétien, a élé comblé... 

S Par le Dieu créateur. 

2. Par le Dicu rédempteur. 

3. Par le Dicu sanctilicateur ct glorificateur. 

Ingralilude envers Dicu le Père... Palrem omnipoten- 
tem, factorem celi et terr, visibilium omnium et invisibi- 
lium. Peser là dessus. Ingratitude envers le Dieu Rédemp- 
teur, qui s’estincarné, incarnatlus,natus, passus, crucifiæns, 
mortuus, qui resurrerit, qui ascendil, qui factus est cibus, 
panis, vita... Le péchenr met tout cela en oubli. 

Ingratitude envers le Dieu, qui nos justificavil, regenc- 
ravil, sanclifiravil, qui nos glorificavit... 

Quel outrage au Saint-Esprit! Le pécheur méprise tous 
ces biens infinis, la créalion, la rédemption, la vocation, la 
justification, la glorilication... Filios enulrioi el exaltavi, 
ipsi anlem spreverunt me. 

Dereliquerunt me fontem aque vivir, el foderunt sihi 
cisternas dissipatas, quw conlincre non valent aquam. 
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Cognovil hos possessorem sunm el asinus præsepe domini 
sui, Israël aulcm me non cognovil… 


2. P. Enormilé du péché. Ses degrés divers de perver- 
sité, de profondeur, de malice, de noirceur. 

Tout péché mortel renferme, nous Pavons vu, un aele 
de révolte contre Dicu, un acte de mépris pour Dicu, un 
acte d’ingratitude envers Dieu. Dictum, factum vel con- 
cupitum, rontra legem ternan. 

Mais, tous les DCE mortels ne renferment pas une 
malice égale, un mème degré de perversilé, d’énormité. 

lly: a des degrés divers dans le péché, il y a des péchés 
de diverses espèces. 

Ily ades péchés de faiblesse et d’infirmité, des péchés 
de surprise, d’ignoranee, de négligence, d’omission. 

Hy a des péchés de malice, des péchés sataniques, des 
péchés contre le Saint-Esprit. 

Qwest-ce que le péché de faiblesse, d’infirmité ? 

On pèche par inlirmité, par faiblesse, par passion, en 
cédant au penchant de la nature corrompue, en cédant au 
mouvement fiévreux de la concupiscence, de la colère el 
des autres passions de Phomme déchu. 

Les péchés de la chair sont plus honteux que d’autres 
péchés; mais ils sont moins énoriucs que les péchés de 
Pesprit. 

Qu'est-ce qne le péché de malice ? 

On pèche ainsi, en faisant le mal par choix, sans y èlre 
poussé, entrainé, sollicité. 

On pèche par malice, er cerla malitia, en se port tant au 
péché, de toute la plénitude d'anc volonté perverse, par 
une habitude criminelle, dont on ne veut pas rompre les 
chaines, dans laquelle on s'enfonce avec une pleine ct 
complète délibération. 

Qwesl-ee que le péché satanique? 

Les péchés salaniques sont eeux que Phomme ne com- 
mellrail pas, s'il élail livré à sa seule corruplion naturelle, 
et qu'il commel sous l'inspiration et la coopération de 
Satan; non que la volonté de l'homme soil entièrement 
subjuguéc, mais parce que, livré à Satan, il s'inspire de 
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la malice propre à cel implacable ennoni de Dien. La 
baine directe de Dieu, le blasphème contre Dicu, le désir 
danéantir Dieu. de prendre sa place: une haine déicide 
contre Notre-Seigneur Jésus-Christ, une guerre acharnée 
contre l’Homme-Dicu, conlre sa divine Mère. Conspirer 
contre ladivinité de Jésus-Christ, travailler à la destruction 
de l'Eglise, de la papauté; ce sont là des péchés salaniques. 

Or, les péchés salaniques mont jamais été plus mulli- 
pliés, plus visibles, plus tangibles, que depuis nn siècle. 

A dater de Voltaire jusqu'à ce jour, y à cu en Europe 
une accumulation de crimes vraiment salaniques. 

C'est Paccomplissement de celle vision de saint Jean. 
EU vidli de mari bestiam ascendentem, habentem seplem 
capita, el decem cornua... el super capilu nomina blasphe- 
u EU aperuil us ad blasphemiam... 

Les péchés contee le Saint-Esprit. 

Pécher eontre le Saint-Espril.cesl pécher par une haine 
directe contre l'amour du Saint-Esprit, c'est faire à Dicu 
un erime de l'amour qu'il nous porte dans le Saint-Esprit. 

Les péchés sataniques, les péchés contre la vérité 
connue, contre les mystères d’une charité infinie, c'esl 
désespérer de la miséricorde divine, Cest envier à nos 
frères les dons surnaturels qu'ils tiennent du Saint-Esprit, 
c'est travailler à la ruine du christianisme, de l'Eglise, de 
la papauté, par haine contre Jésus-Christ, par haine, par 
Jalousie, par envie contre l’Hlomume-Dicu. 

Conclusion. — Récapitulation du discours. Giler les 
textes les plus forts. Vie qui trahifis iniquilatem in funi- 
culis, etc. 


L'ÉNORMITÉ DU PÉCUE MORTEL 


Vov quitrahitis iriquituten in funirulis 
et quani vincilum plausiri peccuttin. 


Malheur à vous qui irainez Piniquité comme une lon- 
gue chaîne et Ie péché comme les trails d’un char. 

Erappante image dont se sert le prophèle Isaïe pour 
peindre la misère profonde et Fabjeete dégradation de er- 
lui qui s’est rendu coupable du péché. Peser sur ia com- 
paraison, L'appliquer au pécheur. Le pécheur est hié à 
son iniquilé eomme par des traits. Son péché est devenu 
comme un lourd fardeau. Répélilion du Lexte. Comparni- 
son du pécheur avec un malheureux forçal trainant dans 
le bagne sa chaîne, son boulet. La bien présenter. La ren- 
dre frappante. Tel, el. plus malheureux mille fois, est le 
pécheur, Ses passions sont les chaînes qui lient sa volonté. 
Son péché est le lourd fardeau qui aceable son cœur... 
Vie qui trahitis... Malheureux dans son intelligence, pow- 
quoi? Image. Malheureux dans son cœur, pourquoi? Mal- 
heureux dans ses sens, pourquoi? Comparaison... peuple 
muliné. Malhenreux danste lemps, pourquoi? Malheureux 
dans Pavenir, pourquoi? Répélons done avec Isaïe: Væ 
qui Irahitis inignilatem. 

Voilà le scul ennemi de nolre glaire, Pimplacable cn- 
nemi de notre vérilable félicité, C'est lui qui élève, entre le 
cœur de Phomme el le cœur de son Dieu, celte muraille 
de division dont parlait le prophète. Cest Ini qui dégrade 
lentendemeut, qui abrulit Phomme, we qui trahilis, Je 
voudrais vous en signaler Pénormité effeayante, pour vous 
en inspirer un légilime effroi. 

Prière à la divine Marie dont la belle Ame n'a jamais 
été lernie par Pombre mème d’une imperfection. Prière 
géuissante, vive, ele. 

II. 5 


TA VÈNORMITÉ DU PÉCHÉ 


der P. Le péché mortel renferme un acte de rébellion 
contre Dicu. 

2 P. Le péché morlel renferme un acle de mépris con- 
tre Dicu. 


4. P. Caractère de révolte contre Dieu. Faisans-nous 
une idée nelle ct précise du péché. Sondons sa profondeur. 
Pénétrons son erreur. Le pêché est la violation librement 
consentie des lois élernelles de l’ordre. (est le désordre 
mental de l’homme s’affranchissant de Ia domination né- 
cessaire de Pordre qui régit la créalion loul entière el 
hors duquel les êlres ne peuvent exister, ni èlre conçus. 

Limpie nie les rapports, les lois des êtres intelligents. 
Mais impir ment à sa conscience, il ment à la consrience 
universelle, iloutrage la raison, Ja ivi de tous les siècles, 
pourquoi ? 

Point d’être intelligent, point de famille. point dem- 
pire, point de société sans lois. L'univers matériel Ini- 
mème à les siennes, et qu'arriverail-il. si les lois qui régis- 
sent le monde des corps venaient à être détruites ou étaient 
suspendues? Tei, lableau rapide de Panarchie des corps, 
n'ohéissant plus aux lois de teur durée. 

Qu'arrive-Lil, quand une société n’obéit plus, quand un 
peuple en délire viole les lois de sa vie sociale? Tableau. 
Or, Dieu est le souverain monarque des intelligences, les 
rapports qui les unissent sont nécessaires, les lois qui en 
dérivent ne le sont pas moins. Ces rapports, dès lors, sont 
Pordre éternel manifesté dans le temps. Ces rapports, ces 
lois, sont la volonté divine, sont Dicu même qui se rend 
présent par elles au munde moral. Violer ees lois, c’est 
attaquer Dieu même. C'est lui déclarer la guerre. Les lois 
du monde des intelligences qme le péché viole, s’enraci- 
nent dans la puissance, dans les pensées, dans Pamour 
éternel de Dieu mème, qu'elles manifestent au monde, 
d’où il résulte que loul péché est une alleinte à ees lois, une 
rébellion contre leur auteur. Ainsi loul péché est un essai 
de déicule, un altental social, un crime de Tèse-sociélé, 
puisque Pordre esi la loi de Dien et du monde. BE, pour 
qu'il ne reste plus un doute sur celle vérilé, descendons 
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dans la conscience du pécheur, interrogeons les pensées 
perverses des vicieux, Le pécheur que ses passions cap- 
livent voudrait échapper à l'ail pénétrant de Dicu, il serait 
bien aise que sa sainteté compost avec sa malice, que sa 
justice fermal les yeux, que sa foree MAL en défaut. Lei, dé- 
tails en forme de tableau. Peser fortement. Or, qu "esl-ce 
que cela, sinon un effort coupable pour se sonstraire ?... 
Apostrophe terrible au pécheur, vous voudriez échapper 
à la lumière, à Ja justice? Vous voudriez done dépouiller 
PÈire infini des propriétés de sa nalure, c'est-à-dire... 
Tableau... Vous voudriez mutiler sou être, en reléguer lex 
débris dans je ne sais quelle nuit. Frapper fort, Conclu- 
sion. 

Mais, si ees considérations vous paraissent trop abs- 
traites, j'emprunterai un autre langage, jessaierai de 
vous peindre la grandeur. la majesté, la lorce du Dieu 
éternel, que te péché va chercher... Je vous ferai voir la 
prodigiense faiblesse du pécheur osant lutter contre le 
cicl. 

Apostrophe aux prophètes d'Israël. Ecoutons Dieu Iui- 
mème, révélant sa force, sa majesté, sa gloire... Dbi crus 
quando ponebam. fundamenta terre? Quis posuit men- 
suras ejus? Vel quis tetendit super eam. lineam? Super 
quo bases ejus solidatæ sunt? Aul quis demisit lapidem 
- angularem ejus? Quis conclusit ostiis mare, quando 
erumpebal quasi de vulva. procedens? Cum ponerem nu- 

bem vestimentum ejus... el raligine illud quasi pannis 
infantiw obrolrerem® Posui rerlem el ostia... et dicil: 
l'sque hue venies... Numquid ostendisti aurore locum 
ejus... ac lenuisli ronculiens ertrema terree et exenssisti 
in pios er et... Wumquid ingressus es profunda maris... 
el in novissèmis abyssi deambulasti? Aperte sunt tibi 
porta morlis? Numquid conjungere ralebis mirantes 
pleiadas? Ant gyrum arcturé poteris dissipare.. Willes 
[ulgura et ibunt el revertentia dicent tibi: Adsumnus!... 
Quis enarrabil erlorum ralionem el ionecentumn eweli daor- 
mire faciet? Qui transtulit montes... Qui commovel ter- 
ramde loeo suo el eolumnw ejus eoneuliuntur, qui pra- 
cipil soli el nox oritur et stellas claudis quasi sub si- 
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gnarulo... Qui extendit rælos solus et graditur super 
flurtus maris... 

Grande image du prophète-roi, de Salomon. Les na- 
tions sont devant lui... Sjent momentanum slater... si- 
cut gulta roris lucani... Images d'Isaïe, de tous les pro- 
phètes. Cantique d’'Habaeuc. 

Le voilà, ce grand Dieu des élernilés. Peser sur ces 
élonnantes figures, el loutefois elles n’élèveront pas notre 
cntendement à la compréhension de son ètre infini. Peindre 
à grands trails Pinimensité de son être, son éternité, sa 
toute présence, la faire sentir profondément. Mellre Pau- 
diloire en face de Dien. Là, que fais-je? où suis-je ? Ma 
parole vous le révèle, mais sa subslance vous cngloutil. 
Frapper fort, réveiller le sentiment de son innensité. de 
Kil presence, 

Tableau du pécheur. N'apereevez-vous pasà l'extrémité 
dela chaîne des êtres intelligents, nn atome, un atome 
qui a la conscience de lai-même ? Sombre peinture, Le 
voyez-vous ? vest l'homme. lei, tableau du pécheur se 
remuant dans son néant, concevant liniquilé el se pré- 
parant à enfanter le crime. Le peindre, quittant ses 
ténèbres, suivant les vents de la rébellion. Apostrophe 
terrihlé... U est en marche pour aller attaquer l'Eternel, il 
est parti pour aller lutter... Mais, que failes-vous, à mon 
Dieu ? Où est volre force? Où est volre armure? Et tai, 
pécheur,ne seras-tu pas épouvanté de ta sacrilègeaudace, 
oseras-lu essayer lon néant contre la force de l'être infini? 
Quel duel ! Zetendit manum suam rontrà celum et adversus 
Omnipotentem roboratus est. Ici, peindre le suprème légis- 
lateur révélant les lois à l'intelligence de Phomme ct ec 
pêcheur soulevant contre la vérilé infinie des nuages de 
ténèbres, telendil... donnant des préceptes à son cœur et 
le pécheur, /elendil... déployant àses yeux la magnificence 
de ses œuvres, el le pécheur, lelendit... 

Peser sur la grandeur de el attentat. Comprenez-vous 
maintenant l'énormilé du péché ? Retomber sur Pauditoire, 
Vous savez maintenant ce qu'est celle rébellion coupable. 
Une lumière vous éclaire et loutefois je wai ail peut-être 
que l’histoire de votre vie. fei, placer l'audiloire cn face de 
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la conscience, les frapper par un détail qui les atteigne. 

Que dis-je, en ce moment mème... Ah! sile livre des 
consciences s'ouvrail, que d'intelligences en lutte avec 
la vérité ? Que de ceurs luttant avec amour infini ! Que 
de passions soulevées contre le ciel! frapper fort. Et 
yw’espérez-vous donc? Croyez-vous pouvoir vaincre Dieu 
méme ? Espérez-vous déplacer linfini avec votre néant? 
Ah ! rentrez plutôt sous les lois d’un obéissant amour. 


2. P. Le péché mortel renferme un acle de mépris 
contre Dicu. 

Pour vous faire comprendre toute la profondeur de ce 
mépris, pour Île caractériser pleinement, présentons 
d’abord quelques considérations sur la fin des créatures, 

Dieu est la fin, Ja fin nécessaire, la fin unique de 
l’homme, il est la fin de son intelligence, pourquoi? [ a 
la fin de son cœur, pourquoi? Il est le terme de tout son 
être. Mais, dans le voyage de la vie, dans l’épreuve du 
temps, dans lexil de la vallée des larmes, l’homme ne 
s'unit pas immédialement à son auteur. 

L'honnne esl environné des ombres vivantes de la 
créalion, il vil au milieu du monde des intelligences el 
du monde des corps qui soupirent comme lui après le 
repos, l’ordre éternel. 

Or, dans le plan du créateur, quelle est la vie des 
créatures? Elles sont failes pour l'homme, celles sont faites 
pour le conduire à sa fin. Manifestation visible, limitée 
des perfeclions infinies, elles apprennent à l’homme à 
connaître, à aimer, à servir son autour. 

fci, tableau des fortes leçons que les créatures donnent 
à Phomme sur les grandeurs. sur la puissance, sur les 
forces infinies, sur la science, sur la sagesse élernelle de 
Dicu. Juvisibilia ipisns per ea que facta sunt, intellecta 
conspiciunlur. 

Elles lui apprennent à aimer cette beauté éternelle 
qui s'est réfléchie. Tableun.. Cet amour immense qui 
s’épanche sur tout son être. La création n’est qu'un don 
de son amour, qu'uncriche aumône faite à son indigence. 

Elles le pressent de servir Dieu seul, par le spectacle de 
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l'obéissance, de Fimmuable fidélité... Or, que faille pé- 
choeur? el cest ici où je vous conjure de réveiller votre al 
tention. Le péeheur Lrouble celle harmonie, il porte Le dé- 
sordre, la confusion au milieu des eréalures, il ie un 
mailre des objets de la eréalion, il va chercher sa fin, 
félicité dans les ombres de Pélre, de la lumière, de la vice. 
Comment eela? que voitil dans les créatures? raper- 
coil-ildepuis sa chute? quelques lieurs piles el vacillantes 
de la beauté éternelle. Quelques reflets, il s'arrête à ia 
slérile contemplation de ces objéls, il y repose ses pensées. 
ily aae son eeur, Sédait par elles, il les aime, il les 
adore, il s'y associe, Conmmtarerunt gloriam, el servierunt 
ereulure ie quum crealori. CGavaclériser eet insulle, 
signaler celle préférence donnee par le pécheur au néant 
de la créalure, à ces Lénèbres, à ces ombres, à eelle vie 
mulilée… 

Mais celle préférence implique le mépris de Dicu meme, 
Cesl es Qu'il faut élablir, Pour bien le comprendre, pré- 
senlons des Lableaux. desrendons dans me du péçheur 
que les créatures S'elforcent d'asservir, que ses passions 
entrainent, 

1% lableau. Lulle de la vérité, de la grève, de Pamour 
dans Fâmedu pécheur. Faire parler à son cœur la vérilé, 
la beauté, Ia bonté élernelle. O mon fils, Ini dit-elle, 
inelinez votre oreille, je snis volre Dieu, c’est moi qui... 
ces créatures vous Lrompent, Mais je suis sent Ja beanté 
sans nuage. lei, graducr le tableau, Pembellir de couleur, 
de vérité, de vie. Peindre les délices de la vertu, de Pinno- 
enee, lescharmes inénarrables de l'amour dans eelle vie, 
i immortelles richesses de Pautre vie, la félicité, les 

lransporls, images, lableaux. 

2e tableau. Mais les passions Jui font entendre à leur 
tour leur insidienx langage, Mettre dans la bouche des 
passions fous les sophismes les plus capable Penivrer, de 
corrompre, de séduire, d’asservir son cœur. Peindre le 
pécheur balaneé, suspendu, hésitant, incertain, Voilà son 
premier désordre. mais le uyslère se consomme, Servire 
creulureæ. Que failes-vouns, à mon Dien ? Quoi! vous lultez 
encore t., Ant vencz-vous?... 
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Peindre la marche du pécheur s’enfonçan£ dans la 
nuit du mal, el maintenant application... Voyez cel amhi- 
lieux, contempleur de la gloire immortelle, que préfôre-t- 
il? Voyez erl avare, tableau... ce liberlin, celle femme 
mondaine... 

Relomber sur Paudiloire, le mellre en face de sa cons- 
cience, frapper juste el fort. 

Conclusion. Résumer les deux caracières, révolle el 
mépris. Voilà ecpendant ce qui remplit vos existences, 
révolte et mépris, el vous voudriez ètre heureux ! Cet élal 
n'implique-Lil pas une irrémédiable misère? et la servi- 
tude qui en esl la suile L.. Ne parlez plus de l’élévalion, de 
la force du caractèref... Esclaves! Esclaves! Servus... 
De qui trahilis 1... Voulez-vous done passer du bagne du 
péché dans le hagne élernel? Rappeler Péternelle servitude 
du réprouvé, Prière à Jésus-Christ libéraleur, vainqueur 
du péché. 
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Scito et vide quite malum. Cl umarum est 
dereliquisse te Dominum Deum., 


Le péché est le mal souverain, le seul mal, le mal de 
Dieu et le mal de Phomme. Le péché irail, sil élail pos- 
sible, à la ruine, à l'anéantissemont de Pordre, du souve- 
rain bien, à l’apothéose du mal. L'inpie, tombé au fond 
de l'abime, a dit : Dieu. c’est le mal. 

Le péché, sous action de Satan, peut monter, dans une 
Ame, jusqu’à la baine de Diea. Superbia corum qui le ode- 
runt ascendit semper (Psalm.). 

Le péché esl le mal souverain de Phomme, pnisqu'il le 
sépare du souverain hien, pour lui en faire cheréher une 
ombre dans le néant de la créature. De là, ces paroles de 
Jérémie : Dereliquerunt me fonlem... el foderunt sibi... 
Rapprocher ce texte de la définition du péché donnée par 
siint Thomas : Arersio ab incommultabili bono... 

L'objet de ee diseonrs est d'envisager le péché : 49 dans 
les dépouillements que âme, régénévée par la grâce du 
Saint-Esprit, subit sons l’action du péché mortel: 2 dans 
les aulres manx dont le péché l’accable. 


4. P. Les dépouillements surnaturels de l'âme, sous 
Paclion du péché. Pourquoi donne-t-on au péché le nom 
de péché mortel? Ponrquoi la violation de la loi élevnelle 
est-elle appelée péché mortel? Pourquoi l'acle par lequel 
le pécheur se délourne du bien suprème, prend eu aversion 
le bien suprème, pour meltre sa fin deruière dans le bien 
variable, dans le bien apparent? 

Le péché porte ce caractère, ce titre, ce nom de mortel, 
parce qu'il donne la mort. Iy a Lrois espèces de vie : la 
vie corporelle, animale, purement matérielle ; il y a la vic 
intellectuele; il y à la vie surnaturelle de la grâce. Tout 
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péché mortel fait mourir le péchenr à la vie de la grâce, 

Qu'est-ce que la grâce? La grâce est inchoalio vite Dei 
in nobis, Vivre de la vie de la grâce, c’est parliciper à la vie 
de Dicen. Gratia Dei, vila lerna in Christo Jesu... Gratia, 
participalio quedam naturæ divine. Vivre de la vic de 
Jésus-Chrisl, c'est posséder la vie de la grâce. Chrislus vila 
veslra... Virit in me Christus... Mihi rivere Christus. Excel- 
lence de la vie de la gràce dans une àme. Distance infinie 
qui sépare ka vie de la grâce de la vie purement naturelle, 
quelle qu'en soit la plénitude, la perfection, le développe- 
ment propre. Or, le péché dépouille Påme du principe de 
la vie surnalurelle. 

Le péché fait mourir Pàme à la vie de la grâce, Un mot 
sur Feffnsion de la grâce sancliliante dans Pessence de 
l'âme. La grâce atteint l'essence de notre Ame, clle nous 
donne l'être surnaturel, l'être déifique. Zachoatio vitæ Dei 
in nobis, inchoalio glorie Dei in nohis. 

y a l'être de la nature, l'être divin de la grâce, l’être 
divin de la gloire qui en est la consommalion. 

Or, un seul péché mortel détruit lélément surnaturel 
de la grâce, il en dépouille âme du pécheur. 

Ainsi, 1° Le péché mortel éteint dans une âme la grâce 
sanctiliaute ; détruit, par là même, le principe génératenr 
de loule vie, de loute verlu surnaturelle. Point de vertu 
chrétienne. en effet, sans l’élément producteur de toute 
vertu surnalurelle. lequel est la gràce. 

Un seul péché mortel délruit dans une àme la charité 
qui est la forme et la racine de toute vertu. Mais, la chanté 
détruite, lonl Pédifice des vertus eroule dans Pàme da 
pécheur. Ainsi Fexlinction de la charité ne laisse dans 
Pime qu’une foi morte, qu'une espérance morle. Les ver- 
tus cardinales, intellectuelles. morales, infuses, ne sont 
telles, ne sont de vraies verlus, des vertus surnaturelles, 
des vertus chréliennes, parfaites. divines, que par la cha- 
rité. Sans la charité, je ne puis posséder la prudence chré- 
tienn, la justice chrétienne, la force chrélienne, la tempé- 
rance chrétienne. la chasteté, l'humilité, ete., ete. 

Je ne puis plus pratiquer que quelques vertus de Phon- 
nête homme ; l'arbre de mon âme ne peut plus produire 
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que quelques mauvais fraiis. semblanles à ces prunes 
sauvages qui, par leur insipidilé, leur absence de tonte 
saveur... el ces vertus Pont rien de surnaturel. elles sont 
gålées par la concupiseence, par l'égoïsme, elles ne servent 
de rien pour le salut. 

Le péché mortel, en éleignant dans une âme la charité, 
qui esl la forme el la racine de toute vertu, détruit, par Ri 
mème, les sept dons du Saint-Esprit. La raison en est que 
les dons du Saint-Esprilont leur fondement, leurs racines 
dans la charité, Charilus Dei diffusa est in cordibus nostris, 
per Spirilum Saneclum inhabilantem in nobis. 

Ov, mourir aux dons du Saint-Esprit, c'est mourir aux 
richesses les plus précieuses, c'est perdre les dons surna- 
turels les plus excellents, Spirilus Domini super nos... Spi- 
vilus sapiendie el intellectus... Jun sepliformis munere... 
Veni, Creator Spirilus, imple super > i qralia que in creasti 
pecloru. 

Perdre, par un senl péché mortel, le don de sagesse, 
d'intelligence, de conseil... Y pensons-nous? 

L'exlinelion de la charité dans vne àme, par le péché 
moriek, dépouille Fame du principe méme des béatitudes 
évangéliques. 

Les béaliludes sont les opérations des vertus parfaites 
el prineipalement des dons du Saint-Espril, Or, par le 
péché mortel, la béatitude de la pauvreté, de la douceur, 
des larmes, de la miséricorde, de la faim el de la soif. de 
la justice, de la pureté du emur, de la pais des enfants de 
Dieu. sont déracinés dans Fame chrétienne. 

Jl en est ainsi des douze fruits du Saint-Esprit, lesquels. 
comme l'enseigne saint Paul. émergent, sortent, déconlent 
de la charité. Charilas, gandinm, par. patientia. bonilas, 
benignilas, mansnetudo, langanimitus, fides, modestia. con- 
linentie, easlitas. 

Ainsi, ruine entière de font Fédifice spirituel, Dei ædifi- 
calin eslis. T'édilice spirilnel, création surnaturelle du 
Saint-Espril, merveilles de grâce, assemblages divins 
d’une âme, de toutes les richesses de la grâce: loul cela 
esl ruiné, renversé, détruil, disparu, par un seul péché 
mortel. 
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Comparaison. Ruines d’un palais splendide. Dei agri- 
eullura eslis. L'âme du chrétien, verger merveilleux, 
verger d'incomparables richesses, créé par le $ Saint-Espril 
dans une âme. La charité anéanlic par le péché mortel, 
ce verger n'existe plus. Tableau, peinture sombre. 

Ah!si nous n’étions enfoncés dans le naluralisme im- 
monde de ce siècle, dans les Lénèbres de la nuit. Si nous 
nous faisions une idée de ces créalions de la grâce. Mais, 
qui counail le prix d’une âme enrichie de la gràce sancli- 
liante, de la charité du Saint-Esprit? cte. 


2. P. Le péché mortel produit d’autres ravages dans 
âme du pécheur. Nous allons en énumérer quelques-uns. 

Le péché mortel imprime, en premier lien, dans l'âme 
qui le commel, une lache, une souillure, une horrible fé- 
dissare, nn ehancre moral. En se détonrnant du bien 
suprème, souverain, le pécheur s’atlache au néant de la 
créalure, U s'unit à l'objet de sa passion, d’une élreinie 
pleine, entière, absolue, il en fait sa fin, il Ini demande le 
bien suprème. Qué nutrichantur in crocris, ample:rali sunt 
stercora. Or, eel acte honteux flétril l’âme, la couvre d’une 
tache livide. Pun chanere moral qui fait horreur, dont 
rien de matériel ne peut donner ane jaste idée. 

Représentez-vons le visage le plus bean, couvert tont à 
coup d'un chancre livide, infect, dégoûtant, que les vers 
se disputent... 

Une cean limpide, nn bassin d’nne pureté cristalline, 
changé tout à coup en un cloaque d’où s’exhale une. insup- 
portable pranteur ; un champ couvert d'une moisson dorée 
et ravagé soudain par ane grêle épouvantable, ete., ete. 
L'âme perd non seulement sa heauté divine, surnaturelle, 
mais elle devient hideuse. horriblement, fétide. lle était 
reine, elle est changée en esclave: elle hahitail dans le 
ciel, conversatio noslra in eælis..., elle vil parmi les pour- 
ceaux, misil illum in villam suam pascere porcos... 

Le péché désordonne, désharmonise tontes les puis- 
sances de Pme. Da grâce avait rétabli nu ordre, une har- 
monie surnaturelle, dans les facultés humaines, la sensibi- 
lité, Pinaginalion, la concupiscence, Pirascible, les pas- 
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sions élaient rentrées dans Pordre, ou. du moins, avaient 
gubi l'influence régénératrice de l'Ame, la chair élait 
presque entièrement soumise à Pesprit; la volonté, taber- 
nacle de lEsprit-Saint, régnait en souveraine sur toules 
les facultés soumises el obéissantes. Le péché renverse, 
détruit, fait Je désordre, dans ce monde en ruines, lerram 
miserie el labernaculum, ubi nullus ordo... l'anarchie suc- 
cède à Pordre, la guerre à la paix, la révolte à Pobéissance. 

Ainsi, le péché amasse, dans l’enlendement, une mon- 
tagne de ténèbres. il ini enlève Ia lumière des choses di- 
vines. sinon entièrement, au moins en presque totalité. 

La luxure aveugle Påme, le culle du ventre rend Pme 
stupide. Pange esl changé en hêle, Paigle descend à l’état 
de reptile, d'animal hideux, venimeux. 

Le péché, en se mullipliant, accroil sans mesure la cor- 
raplion, la dépravation de la volonté, il affaiblit immen- 
sément le libre arbitre, il incendie la concupiscence, il 
opprime Piraseible, il livre Påme du pécheur à une multi- 
tude d'animaux féroces, e’est-à-dire aux passions insalia- 
bles, que le péché et l'habitude du péché traînent après cux. 

Par le péché, Phomme, dit saint Thomas, perd sa propre 
dignité, quia veredil ab ordine rationis, el inridil in servi- 
tutem bestiarum... Homo,cum in honore essei, non intellerit, 
comparatus est jumentis insipientibus el similis factus est 
illis. 

Conclusion. Le péché mortel produit lons les ravages 
que nous avons énumérés, il immerge loutes les facullés, 
intellectuelles el morales, dans le fumier, dans le cloaque, 
dans le bourbier des plus honteuses dégradations. 

Rappeler les comparaisons donl se servail le saint curé 
d'Ars, pour peindre la honte ct la stupide ignominic des 
esclaves du péché. 


LE PÉCRÉ VENIEL. 
Ab omni specie mala abstinele non. 


Si nous portions dans nolre Âme un amour véhément 
pour Dieu, si nous laimions d’un amour de vraie charité, 
si notre amour était intense, si nous travaillions à per- 
fectionner eu nous Pamour divin, nous craindrions Pom- 
bre d'une faute, nous ne voudrions pour rien au monde 
contrisler le Saint-Esprit. 

Rappeler les nombreux passages des livres saints, les- 
quels nous pressent de fuir le péché vénicl, les fautes lé- 
gères. 

Qui spernil modica, paulalim decidel... De omni verho 
olioso ralionem reddes... Nolile contristari Spiritum Sanc- 
tnm... Modieum fermentum lotam. massum. corrumpil... 

Le péché, nous l'avons vu, est le mal de Dieu el le mal 
de Phomme, le senl mal. 

Or, pour ne pas lomber dans Pabime du péché mortel, 
appliquons-nous à éviter les fautes les plus légères. 

Armons-nons de loute pièce, pour mulliplicr, pour 
exicriuincer, si faire se pent, tous les effets de la concu- 
piscenee ct de ce virus pestilentiel, qui vient du péché et 
qui porte au péché. 

Nous commetltrons toujours une multitude de fautes 
légères, nous Lomherons fréquemment dans des faules 
d’inadverlance, dans des fautes de surprise, ele. 

Travaillons à mourir à toule affeclion pour le péché vé- 
niel. travaillons à ne jamais commellre de fautes vénielles 
et de propos délibéré. 

Etudions la question théologique du péché vénicl. 

La bicnhcureuse Vicrge n’a jamais commis de péché 
véniel, n’a jamais fail de faules de surprise. n’a jamais 
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cédé à nn premier mouvement d'imperfection, lotu pulchra 
es, sicul luna perfecta in wternum. 

4. P. Le Péché Véniel envisagé dans sa notion, dans ses 
causes. dans la différence radicale qui le sépare du péché 
mortel. 

2. P. Quand est-ce que le Péché Véniel peut devenir 
morlLel ? 


4. P. Notion, causes, différences radicales du péché 
véniel et du péché mortel. 

Le péché véniel, selon le docteur angélique, n'éleignant 
pas la charilé dans une àme, wa pas, à parler rigoureu- 
sement, la nalure du péché. Le péché véniel esl plulôl 
un acheminement au péché qu'il n’est un péché, 

Ainsi, Adam ne pouvail pécher véniellement, avant 
d'avoir péché mortellement. 

La nature élail pleinement soumise en lui, à la grâce 
du Saint-Espril, à la charité que le Sainl-Espril versait 
dans son emur, ina pu commettre des fautes légères, 

‘ant d'avoir perdu par le péché mortel la charité parfaile 
qui remplissait son àme. 

exemple du péché originel, et affranchie de lonte 
concupiscence, la bienheureuse Vierge à eu une charité 
si parfaite, si pleine, si abondante, à partir dn premicr 
instant de son existence, qu'elle wa jamais cessé de s'unir, 
par Pamour el dans lonte la plénilude de son amour, an 
bien suprême. 

Jamais cetle divine reine de la grâce, de la sainteté, ne 
s’est lournée, par un mouvement tant soil pen volontaire, 
ni mème par un mouvement de surprise, vers la créature, 
an détriment de Pamonr parfait qui était son Dien. 

Seule, la Très-Sainte Vierge. entre toules les créatures 
humaines, a été exemple de tout péché véuiel. de toute 
imperfection. 

Notion théologique du péché véniel, 

Pous nous faire une idée nelle, précise, théologique du 
péché véniel, rappelons d’abord la délininilion du péché 
mortel : aversio ab incommulabili bono, et conversio ad bo- 
num mulabile. — Par le péché mortel, l’âme se détache du 
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souverain bien. se tourne vers le bien créé, muable, appa- 
rent, fini, passager, ct y mel sa fin, et en fait son bien 
suprème. 

Pécher vénicllement, ec n'est donc pas rompre avec le 
souverain bien, ni mettre sa fin dernière dans le bien créé, 
dans les choses qui mènent Phomme à sa fin dernière, qui 
est le souverain bien. 

Le péché véniel se commet de plusieurs manières : ainsi 
eelui qui ne donne qu'un consentement imparfait au péché, 
ne commet qu'un péché véniel. 

Celui qui, sans mellre sa fin dernière dans Ies choses 
créées, s’y atlache, lontefois, plus ou moins fortement, 
celui-là pèche véniellement. 

Le péché vénicl est done an arte, par lequel le chrétien 
use désordonnément des créatures, sans eécpendaul Sy 
allacher de manière à en faire sa fin. 

Le péché véniel est une affection pour ki créalure, qui 
ne va pas jusqu'à éteindre en nous la charilé, mais qui 
affaiblit la charité, en retarde Ie développement, s'oppose 
au progrès de la perfection et empêche les actes de la 
vertu. 

Ainsi. la fomme vaniteuse satlache aux parures, au 
moude, aux plaisirs du monde, aux danses. ete., non, au 
point d’être disposée à offenser Dieu mortellement plutôt 
que d'y renoncer ; wais avec une affection répréhensible, 
très préjudiciable à Pamonr divin dans son cœur. 

Citer d’autres exemples de Paffeclion désordonnée, pour 
les choses qui doivent nous mener à notre fin. 

Le principe du péché véniel esl Pamour de soi, Pégoïsme 
qui nadl de la concupiscence. qui sort de la corruplion ori- 
ginelledans la nature du pécheur. qui lutte incessaimment 
contre le principe surnalurel de loule vertu, qui est la 
la grâce, 

U y adone ime différence radicale entre le péché mortel 
el le péché véniel. 

Le péché véniel ne rompt pas le pacte surnaturel qui 
unit Påme à Dien, il n'éleint pas Ja charité, il Paffaiblil. 

Il ne souille.pas l’âme, il wy fail pas une tache. 

Il ne lui enlève pas la beauté surnaturelle de la grâce. 
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TI ne détruit pas le principe de la vie surnaturelle. 

TL ne donne pas la mort à l’Ame. 

L retarde les effets de la charité. 

II refroidit la charité. 

TL empèche les acles de vertus surnaturelles ou du moins 
il les altère, il les appauvril, les détériore. 

Celui qui pèche vénicllement use mal des choses qui 
doivent le mener à sa lin, il s'attache désordonnément aux 
créatures, mais pas au degré voulu, pour mellre sa fin 
dernière dans les créatures, quoiuu’avec ce degré de ma- 
liee qui constiluc le péché mortel, qui fait que le pécheur, 
pintôl que de se priver du plaisir qu'il prend dans les 
choses créées, serail prêt à renoncer à Pamour du souverain 
hien. à pécher mortellement, à violer la loi divine en ma- 
tière grave, 

L'habitude du péché vénici. Paffection an péché vénicl, 
prédisposent au péché mortel, parce que le péché véniel 
fréquemment commis el l'affection au péché véniel finis- 
sont par précipiter Päme dans celte affection, dans celle 
volupté pour les ehoses créées, qui impliquent la malice 
du péché mortel, ou qui font que le pécheur mel sa fin 
dernière dans cette affection désordonnée. 


2. P. De quelle manière el comment le péché véniel de- 
vient mortel. 

Des millions de péché véniels ne feront jamais un pé- 
ché mortel, Ie péché véniel anssi longtemps qu’il n’est que 
véniel ne donne jamais la mort à l'Ame. 

Le péché véniel devient un péché mortel, 19 lorsqu'en le 
commetlant, le pécheur eroil el veut pécher mortelle- 
ment. 

2% Le péché véniel devient mortel, quand eelui qui pèche 
véniellement, mel sa fin dernière dans son péché. 

3 Le péché véniel devient mortel, quand celui qui 
commel un péché véniel est disposé à pécher mortelle- 
ment, plutôt que de renoncer à cette faule qui n'est en elle 
que vénielle. 

40 Quand par un péché véniel on cherche à entrainer le 
prochain, dans une faute mortelle. 
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4o Quand on se délecte dans le péché véniel, avec ce de- 
gré de volupté qui constitue un péché mortel quand on le 
commet, avec un consentement pleinement délibéré ou 
délibéré dans la mème mesure que pou: commettre un 
péché mortel. 


OUVERTURE D'UNE RETRAITE 


Eceenune tempur acceptabile, eccer nune 
dies sallik. 


Tous les jonrs de celle vie doivent ètre ponr nons des 
jours de sanctilicalion. des jours de salul. pourquoi ? La 
vie n'est qu'un jour d'éprenve, Le ciel où nos espérances 
nous appellentoù la grâce nous mène, est bellement an des- 
sus de Pambition, renferme des récompenses, une gloire, 
que loute l'énergie de lPâme, que tous les travaux, que 
toules les souffrances. ne sont rien au prix du bonheur qui 
nous attend. Or, au milieu du monde, au sein d’une ville 
livrée au tourbillon des passions, des dislraclions. des 
affaires, qui pense sérieusement, fortement, efficacement, 
à eet immense intérêt ? Que de femmes, emporlées par Pat- 
trail du luxe. des fêtes, des plaisirs, qui font leur exis- 
lence, s’endorment. oublient, ne font rien pour leur salut 
éternel! 

A ces grands maux. à ces désordres inonïîs. il faut de 
grands remèdes. Or, Pun de ces remèdes, c'est le culte de 
la bienheureuse (4), c'est le patronage de ses verlus, c’est 
la retraite que nous venons fonder en son honneur, là, au 
pied de son antel. 

Je viens acquitler la delle qne nous avons contractée en- 
vers elle. Dieu avail. réservé, pour ce siècle, pour cetle 
cité, pour les dames de Paris, les grâces puissantes que sa 
fidèle servante avail amassées dans ces mêmes lienx, Ce 
trésor de mérite va devenir le vôtre par votre fidélité. par 
volre piété. Entrons donc dans celle retraite, qui s'ouvre 


(1) Retraite prèchée en i842. nux dames de Paris, à Saint 
Merry, à l'occasion de la fêle de madame Acarie, la Bienhen- 
reuse Marie de l'Incarnalion, née à Sainl-Merry. 
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sous les auspices de la Bienheurense Marie de l'fncarna- 
tion. Invocation à Marie, dont, elle a imité les vertus. 

4. P. Molifs qui les pressent de faire celle retraite. 

2, P. Disposilions pour en recucillir les fruits. 


4. P. Qu'est-ce qu'une relraile spiriluelle pour des dames 
qui vivent au milicu du monde ? Une halte de prières, de 
méditulion, de vecucillement, de renouvellement intérieur: 
une halle de quelques jours, entre les occupations, les 
distractions, les dissipalions, les orages, les tumultes du 
monde, el entre l'éternité. 

Une halle pour ranimer ta foi, ressuscister la piélé, res- 
susciler la vie de la grâce, en accroître le trésor, en forti- 
lier Pempire. 

Une halte de saintes médilalions pour mieux compren- 
dre le néant des choses d'ici-bas. pour jeter le fondement 
d’une vie chrélienne, pour tendre à la perfection de son 
état, Or, quoi de plus important ? el quel motif pour nous 
faire embrasser avee bonheur les jours de récollection et 
de retraite ? 

La relraile, le recucillement, l'isolement du monde, à 
fait toules les saintes de l'ancienne loi, elle a fait toules 
celles de la loi de grâce. Embrasser les siècles d’allente ct 
les siècles de la grâce. 

Sara, Rebecea, Judith. Esther, se sont sancliliées dans la 
solilude du silence. Toules les saintes de la loi de gràce 
onl imilé ladivine Marie, dont la vie ne fut qu’une vetraile 
continuelle, à Nazareth, à Bethléem. en Egypte, à Jéru- 
salem, avanl el après la passion de Jésus-Christ. 

Madeleine, sainte Marthe, les femmes fortes qui allaient 
au martyre, s'y préparaient par la retraite. 

Quede femmes sont arrivées à la sainteté par la vie ana- 
chorétique. par la solitude du cloitre! 

Que de Femmes se sont fait une retraite spiriluelle au 
milieu du monde! 

Ges saintes reines, Elisabeth, Blanche, sainte Gerlrnde, 
sainte Brigille, sainte Catherine. notre Bienheureuse 
s’élail fail un Carmel dans sa maison, une vie de retraite, 
de mortilicalion. Quels exemples à suivre! quel motif 
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puissant pour embrasser ertle relraile avecune joic vive ! 

Motifs personnels, direcls, spéciaux. 

1. U ya wès pen de femmes au milien du monde qui 
travaillent sérieusement à mener une vie vraiment chré- 
tienne, le paganisme renail au milieu du christianisme. 

2. [n’y a presque plus de dames qui s'efforcent Parri- 
ver à la perfection de leur étal, toutes cependant y sont 
appelées. hæc est voluntas Dei sanctificalio vestra. Lan 
retraite les fera entrer dans celle vie de sainteté. 

3. Le monde est rempli de femmes qui vivent dans une 
liédeur effrayante pour tout ce qui tient à lenr sanctifica- 
Lion, à leur salut: tiédeur dans la prière, dans la vertu, 
dans les devoirs de leur profession, paralysie, sommeil, 
paresse spirituelle, langueur immense, qui les guérira ? 
Ba retraite... ÆI deferebant paralylienin jarentem in lecto. 

4. Au sein dn ealholicisme el peut-ètre, au milicu de cet 
auditoire, il existe un grand nombre de femmes qui sont 
mortes à la vice de Ia gràce, qui aiment le monde, le péché, 
qui ne font que des œuvres morles, que des œuvres de 
ténèbres, quel état ? quel désordre ! quel chätiment ! La- 
zare, oeni foras... Jam felet. 

5. Trois choses, selon saint Thomas, indiquent que nous 
sommes en grâce avec Dieu : 4° le témoignage de la cons- 
cience qui nous assure que nous n'avons point de péché 
mortel actuellement dans l'âme. 2° lc mépris du monde, 
dans ses maximes, dans ses plaisirs, dans ses fêtes. 30 le 
goût des choses surnaturelles. Or, en sommes-nous là ? 

6. L’affaiblissement prodigieux de la vic chrétienne, au 
sein de celle capitale, doit provoquer dans leur âme un 
zèle sans borses, pour se remplir de Pesprit de Jésus- 
Christ, dans une mesure si abondante, si pleine, qu’elle 
puisse ressusciter aulour d'elle cette vie divine qui s’éleint. 
Une seule femme, Madame Acarie, est devenue, en France, 
le foyer de la vie contemplalive, de la vie de mortilica- 
Lion ; a régénéré le siècle où elle vécut. Que ne feraient 
pas les dames de ce lemps. tontes celles que nous appc- 
lons à colle retraite, si elles se Jivraient pleinement à 
l'empire régénérateur de la grâce divine ? 

Fût-il jamais des besoins parcils,sous ce rapport,aux no- 
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tres. Voilà les motifs qui nous pressent de suivre avec une 
fidélité scrupuleuse tous les exercice de cetle retraite. 


2. P. Dispositions pour en recueillir les fruils précieux. 

Une retraite bien faite suflirait pour converlir les pé- 
cheurs les plus endurcis. Si donc nous faisons celle qui 
s'ouvre sous les auspices de notre Bienheureuse, si nous 
la faisons avec les disposilions qu'elle y apportait elle- 
mème, infaihiblement nous EANA paire vie, nous y 
jeierons les bases de notre perfection, nous y wouw anong 
je fondement de notre salul. 

dre disposition pour ta retraite. TI faul vouloir la faire. 
Jl faut vouloir. Impuissance ahsolue de la volonté. pour 
le hien d’un ordre snrnalurel. Mais la gràce nous presse, 
nous excite, nous allire. Nous le pouvons done avec la 
gràce. Omnia possum in eo qui me confortat, omnia pos- 
sum grulià Dei. Vouloir selon toute Pénergie de Pàme. 
Nécessité de celte disposilion. Ah! si nous voulions comme 
nous avons voulu pour le mal ! pour le monde !... Sicut 
exhibuislis membra vestra... Servire iniquilati ad iniqui- 
tutem, ila nune exhibete. .. Pourquoi sommes-nous si pau- 
vre de verlas, si vides de biens surnatnrels ? Ne sommes- 
nous pas à la source ? Mais nos volontés ne sont que des 
velléités. Jai passé par le champ du lâche, cechamp, c’est 
notre âme. Que de retraites, que de grâces reçues, que 
de prédications! Qu'oul-elles produit dans l’ordre denotre 
sanclification ? Volonté prompte, détermination énergi- 
que, eflicace, irrévacable. terra super se veniens imbrem 
el gerninans spinas el tribulos est maledicto procima. 

2a disposition. Nous proposer un but spécial, qui at- 
teigne directement la plaie de notre âme, qui porle ie 
remède au fond de eelte plaie, qui aide à réformer notre vie. 

Nous sommes lous blessés par le péché: mais, il y a en 
chacun de nous un còlé plus vulnérable, une tendance 
plus marquée, c'est par là que le démon nous allaque, 
qu'il ébranle, qu'il ruine, C'est done la passion dominante 
qu'il faut guérir. Relour sur nous-mêmes. Qu'avons-nous 
fait pour extirper ce foyer moral, source de tuutesles ma- 
adies de notre àme ? Délails vifs, clairs. 
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3 disposition. Sentiment profond de confiance à la 
miséricorde divine, Cognoril figmentum nostrum... Reror- 
dalns esl quia pulvis sumus... Non hubemus pontificem qui 
non possit compati infirmilatibus nostris... Filinli. obsecro 
vas ul non peccelis sed ri si quis peccaverit... iniquitatum 
vesirarum non recordabor umplius. 

, disposition. User avec une fidélilé parfaite des exer- 
cices de la retraite, oraison du matin, assistance au sainl- 
Saer ilico, lectures de piété, méditation de la divine parole. 
l'acouter avec de saintes ea 

Sonder sa conscience, la purilier, la réformer, la régler, 
par une bonne confession. 

Vivre dans le recucillement pendant ces saints jours, 
s'envelopper de modestie. de silence, fuir les conversa- 
tions, les visiles inutiles, se remplir de la pensée de 
l'éternilé, Cogilari dies antiquos el annos œlernos in 
mente habui. 

zonclusion. Celle retraile, en vous réformant, rendrait. 
au ressort moral de volre vie loute sa foree; voas pour- 
viez sécher une partie des larmes de PEglise, ramener à la 
foi, à la vie chrélienne, tont ee qui vous entoure, Quelle 
immense influence les femmes exercent si uos soriélés 
actuelles ! Prière à la bienheureuse, au fondateur de celle 
église, aux anges de la cité. 


à JUGEMENT DERNIER 


Tune videbunt filium hominis nenien- 
tem in nube cenm potestate et mujesiate 
muynå. 


Voici une de ces grandes vérités devant lesquelles Félo- 
quence humaine pälil, une de ees vérités que l'homme ne 
médile jamais inulilement. ete. Salnlaires elfels de la mé- 
dilalion du jugement final, solitaires, anachorètes, 

Pourquoi sommes-nous insensibles à ces grands souve- 
nirs? Pourquoi n'éprouvons-nous pas, en les entendant 
annoncer, ees Lerreurs salulaires, qui, ele? Nous vivons 
dans les sens, dans le tumulte des passions, tourbillons, 
torrent du mal; nous ne descendons plus dans notre cons- 
cience. 

La terre, dit te prophèle.est plongée, desolatione desolata 
esi omnis leira. Ah! ebréliens, la distraelion, l'oubli, sont 
de faibles barrières contre les puissantes justices du Dieu 
vivant. 

Etrange aveuglement des hommes : la vue d'un incendie, 
le spectacle d’un fléau destructeur les épouvante. Que 
fevont-ils, cum surrexerit judicare lerram t... Non surgent 
impii in judicio, negue peccalores in concilio justorum. 

Prévenons la rigoureuse juslice, à Pexemple des saints 
médilant une vérité qui faisait trembler ce proconsul 
romain devant lequel, dispulante antem Panlo de castitate 
el judicio tremefuctus Felix... Laïissons-nous remuer... 
Trève nn moment avec nos déceptions. nos illusions. Mais 
quel ordre dois-je suivre dans un disconrs consacré à dé- 
crire le renversement de Punivers? Point Pautre que celui 
de ces grandes éatastrophes, Vous voulez des speetacles, 
venez... Cost le livre des révélalions à Ja main que je 
veux essayer de décrire... Parole humaine, tais-toi... Tn- 
vocalion louchante à Marie Reine de Punivers. 
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Je viens vous faire l’histoire de ce grand jour des jus- 
tiers. 


4er P. Les circonslances qui précéderont le jugement. 

40 Quand viendra ce jour, appelé dans nas livres 
sains : dies iræ, dies furoris, turbinis el lempcestatis? C'est 
le serrel de la justice infinie. I viendra, certitude de eel. 
évènement. Judex crederis esse venturus, judicare vivos el 
mortuos. Un mot fort pour réveiller la foi au jugement 
universel. Dominus locutus esl.. Justilias judicabo... Judica- 
bil in nalionibus, implebil ruinas... Cælum el lerra Iransi- 
buni, verba aulem mea non prælteribuni... Venturus csi 
judicure vivos el mortuos. 

20 Ce jour mesi pas loin de nous, mille anni sicut dies 
hesterna quie præteriil el custodia in nocle...L'erreur ci les 
crimes onl porté presque lous leurs fruits. Scrutali sunl 
iniquitates. Le tour du mal est fait. Signaler les grands 
désordres du monde moral ct physique, prophétisant, 
préparant la ruine du monde. Un mot sur les sept âges de 
Apocalypse. l’ressentiments universels parmi les chré- 
tiens. 

3o Mais supposons que ee jour esl venu, ouvrons le 
livre où sonl renfermés... Racontons à la lumière de ce 
livre du ciel les évènements Lecribles qui doivent clore 
l’ère du temps... Les desseins du Très-llaul sont accom- 
plis, le monde moral est fail, le repos arrive. Le monde 
des élus va s'élever sur les ruines de Punivers. 

40 Levavil angelus manum suam el juravil per vivenlem 
in sœcula, quia lempus non amplius erit. Bien traduire ce 
texte : 

Les deux cités ont accompli leur destinée terrestre, 
leur évolution, le cycle du lemps est parcourut. Jeler en 
passant une considération profonde sur letemps. Le monde 
matériel s’ébranle. Sol et luna steterunt in habilaculo suo... 
Jn luce sagittarum tuarum ibunt, in splendore fulgurantis 
hasta: tuæ.... Peindre la lumière terrible de lépéc venge- 
resse de la justice. Znlonuit de cælo Dominus... illuxe- 
runi fulguraejus orbi ierræ... calum sicnt liber involutus... 
slellæ ceciderunt sicul ficus emitiens grossos suos... nox 
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recessil… vidil el commola est lerra... fundamenta mon- 
tium conturbata suni... conturbata sunt gentes... Dieu roule 
Punivers ct Pemporte. Peindre Pagitation des peuples, 
l’épouvante, la consternation qui les couvrent... Æt prin- 
cipes, et reges, el populi, et ribus absconderunt se in spe- 
luncis et dicent montibus : Cadile super nos... confrartione 
confracta est terra sicul ebrius... Bien lraduire et dévelop- 
per ces textes... Et les impies, où iront-ils ? ab ird Agni. 
Frapper fort sur la colère de l’agncau. 

Mugissement de la mer, elle voudrait inonder de nou- 
veau la terre. Les cataractes, les réservoirs des grands 
abîmes voudraient épancher, mais un autre déluge 
doit... 

Peindre Pange de colère brisant le sceau du puits de 
l’abime, et aperuit puleum abyssi, el ascendit fumus, quasi 
fumus fornucix magn... Peinture frappante de vérité, de 
cctte éruption de la flamme, torrents, laves, cratères im- 
menses, ignis ante ipsum præeredens, sa marche rapide, ses 
ondulalions, sa course de géant, ignis præcedet, mes 
yeux épouvantés cherchent quelques restes de la grandeur 
des siècles. Apostrophe, pleine d'une sublime ironie, aux 
mouvements de orgueil humain, aux créations du génie. 
Détails forls, vrais. La mort remue la poudre des généra- 
tions, quelle tomhe... La mort, assise, remuant la pous- 
sière de lunivers. Solus cæultabilur Deus in dicilla... Quel 
spectacle !.… toutes Jes générations éteintes, quelle tombe | 
La mort a dévoré lunivers, son règne, son lriomphe. Mais 
elle ne gardera pas sa victime. Apostrophe à la morl. 

Evocation des générations, trompette du jugement, 
Surgite mortui, venite ad judicium... Tuba mirum spargens 
sonum per sepulcra regionum... Ce réveil, ce mouvement, 
ces hruissements des ossements humains. Bien peindre ce 
réveil. Comparaison pleine, immense, d’épis qu’un Lour- 
billon renverse ct relève. Surgile mortui!... 

Drame sombre, terrible : l’Âme d’un réprouvé venant 
s'unir au corps qu’elle anima pendant la vic. Discours 
qu'elle tient à son corps en le retrouvant, le voilà. Bien 
graduer l’intérèt, rendre progressifs les tableaux, prolon- 
ger la peinture, remuer toute la terreur de l’auditoire. 
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Second tableau. L'âme d'une vierge candide, paroles 
célesles, pleines de suavilé, paroles d'un autre monde. 
Comme David aimait Jonathas, Lac requies mea, hie habi- 
laha... Bien prolonger ce moreean pathéliqne. En faire 
sortir tout ce qu'il renferme de charmes, d'espéraneces... 

Apostrophe à laudiloire, Lequel voudriez-vons repro- 
duire ? Choisissez, ce sera Pune ou l’autre. Aposlrophe 
pathétique à l’auditoise. 

Mittet angelas ct separabunt malos de medio justorum. 
Peindre celle spa ion... Réflexions, morales, Quel sera 
votre sort en ce jour formidable ? Le juge va parailre. 

2e P. Circonstances qui accompagnent le jugement uni- 
versel. 

4. Peindre ce moment solennel, le plus solennel de la 
création. Là, sont rassemblées toutes les générations de 
la lerre, tous Jes enfants de la grande famille. La puis- 
sante divine y amène tes tribus angéliques demeurées fi~ 
dèles. A Pextrémité de ce vasle océan de peuples, appa- 
raissent Jes anges lombés. Jésus-Chrisl esl roi de la 
création, il prend possession de son règne élernel, Cons- 
lituit heredem omninm... dedit caput supra omnem ecele- 
siam. Le ciel el la terre. Le monde des pures intelligences, 
Phumanité tout enlière, sont rassemblés au pied da tròne 
de Jésus-Christ. Bien promener Pauditoire sur cel im- 
mense tableau. Nous le verrons, M. F. Congregabo omnes 
gentes. 

Les sentiments divers qui les agitent. Salietis sicut vituli 
de armento... Eæullubunt sancti in gloria... Non surgent 
impii... Peccalor videbil el irascetur... Moment solennel! 
Tune videbuni filium hominis. Son avènement, sa naissance 
élernelle, il vient. Bicn reposer l’audiloire sur ec sublime 
avènement. Apostrophe pleine d’espérance, de louange, 
riche de transports à l’asscmblée des saints. Respicite el 
levale capita vestra. Prolonger le sentiment. EL vous, race 
impie, enfants du crime, respicite. Levez vos bèles char- 
gées... Tune videbunt filium hominis. Le voilà, ce Sauveur, 
ce Dieu fait homme, ce Jésus-Christ, Sa vie, ses vertus, 
ses prodiges, sa religion, furent l’objet des plus sauglants 
outrages. Respicite... Graduer ce morcean terrible. Le 
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voilà dans toute la majesté de sa gloire, tme videbunt 
filinm hominis. Voyez celte croix lriompbante. elle fit le 
tourment. elle fub... La voilà. 

Conlemplez sa divine Mère. chle vient... Zune videbunt 
fiium hominis... ET sedit antiquus dierum et libri sunl 
aperli, Omnes nos oportet manifestari anle tribunal Christi, 
ul referal unusquisque... propria ut gessit, sive bonum, 
sive malum. Manifestation solennelle des consciences. Li- 
ber scriplus proferètur, in quo lolum continetur, unde 
mundus judieelur... Considéralions profondes sur la né- 
cessité de cette manifestalion. Manifestari oporlet... ut 
justificeris el vincas, La justice, la sagesse, Pamour infini, 
la réclament. La confusion des méchants la demande. elle 
sera une portion. le juste prix de la gloire des saints. Ma- 
nifeslari apartel. 

Mais quel en sera le mode? Comment s’accomplira-l- 
elle? Comment seront mis à découvert les crimes inex- 
piés des méchants et les verlus triomphantes des saints? 
Qwy a-t-il d’impossible à Dicu? Si vos âmes devenaient 
r'ansparentes, si votre être tout entier élail pénétré sou- 
dain de la lumière divine. ne vous verrions-nous pas tels 
que vous êles? Liber scriplus profcrelur. Peindre cette 
lumière éternelle rayonnant sur les générations. Posuisti 
seculum nosirum in illuminalione vullus lui... St iniquilu- 
les nastras obserraveris... Peindre la splendeur des saints, 
l'éclat de leurs vertus, celte moisson de bonnes œuvres 
donl ils seront chargés, Luntes ibant el flehant, millentes 
semina sua... nenienles auiem renienl, porlantes manipulas 
suos... Nous comprendrons alors les merveilles dela gràce, 
nous connaitrops ces mondes de mérites, ces régions de 
lumière, ces créalions de la gràce el de la vertu. Reposer 
œil sur ce magnilique tableau, venientes venient portantes 
manipulos suos. Bien reposer Pmil de la foi sur ces trésors 
de mériles que Le lemps n'avail pas compris. 

Peindre le démon venant rire, siffler, baltre des mains. 
Sibilabunt super eum. Peindre ces fruits de mort, ces 
gesles de colère, ces faisceaux d’ivraie, ces œuvres de té- 
nèbres. Peser sur le contraste. Détails accablants. Revela- 
hilur ignominia... Scrulabor.. Liber scriplus proferetur… 
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Enuméralion terrible. Comparaison. Le fruit de leurs œu- 
vres sera atlaché à leur àme... Leurs fronts sillonnés… 
Un talent de colère. Onus suum unusquisque portabil... 
Peceator videbil el irascetur. Regard de Dien, des anges, 
des saints, de Jésus-Christ, de sa sainte Mère, sur les 
réprouvés, Quel supplice ! Quel enfer! 

Ft aperiens os suum... Venite, benedicti Palris mei, possi- 
dele regnum... Nudus eram... hospes... In careere... Quam- 
din uni fecistis, mihi fecistis. Le mystère de la régénéra- 
tion sera pleinement compris alors, il sera compris des 
bons, il le sera des méchants. 

Discedile a me, maledicti... in ignem. æternum. 

Quamdiu uni ex his minimis non fecistis, nec mihi fe- 
cislis... Lei entasser les prodiges de création, de rédemp- 
tion, de régénération, de déilicalion, zèle de Jésus-Christ, 
son infaligable Jonganimilé, son patient amour, sa lon- 
guc miséricorde, diseedite... Voudricz-vous de ma gloire? 
Quid debui facere et non feri? Voudriez-vous... Narra si 
quid habes unde juslificeris ?... Justus es, Domine, et rec- 
lum judicium tuum... 

Moment solennel. Séparation des deux cités. Cantemus 
Domino... Glorios? magnificalus esi... Ascendens in alium, 
captivam duxit captivilutem... I levamini, elevamini, port 
ælernales... Juslus es, Domine, et rectum... 

Chute des répronvés dans Penfer. Deseenderuni in pro- 
fundirm quasi lapis. Peindre. ce point de départ. Jbunt hi 
in nitam ælernam... in suppliciis... Ges denx marches si op- 
posées. L'ange fermant le puits de Pabime... Clore brus- 
quement ce discours. Eternité, éternité, éternité. Tempus 
non erit amplius... 

Autre conclusion. Mouvement pathétique plein de ten- 
dresse, Pamour. Jésus-Christ n’est pas encore notre juge. 
Commenter le Dies ira, ct, lixant le tabernacle, rendre 
Fespérance, la confiance, dilater les cœurs, réveiller la 
foi, rendre Jésus-Christ présent, visible pour ainsi dire. 
Motifs de conversion. 
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Slatutum n8t omnibus hominibus semel 
mori. Post hoc autem Judicium., 


La mort est la loi terrible, inévitable du monde déchu : 
nul homme ici-bas n’échappera à ses coups, parceque, dit 
l'apôtre, la mort étant Ja solde du péché, ctle péché ayant 
infecté toute la racc humaine, l'humanité tout entière 
doil passer par la morl comme elle passe par le péché qui 
seul a fait la mort. Mors in omnes perlransiet, in quo omnes 
peccaverunt... Soixante siècles de domination assurent à la 
mort un triomphe, qui ne finira que le jour, où elle aura 
dévoré le dernier des humains. 

Mais. à la mort, ajoute saint Paul, succède le jugement, 
post hoc aulem judicium. EL ce jugement individuel, qui 
s’accomplit pour Phomme an moment de la mort, est un 
dogme catholique que tous les sophismes n'ébranteront 
jamais. Ce dogme, comme tous ceux que le symbole de la 
foi renferme, repose sur Jes oracles immortels de la divine 
vérilé. Peser sur la preuve d'autorité qui établit cc dogme. 
1. Ecriture sainte, 2. Tradition, 3. Autorité de rÉ glise, 
4. Tradition même universelle. 3. Citer Platon.. Horrende. 
el cilo apparebil... Judicium durissimum his qui præsunt 
fict... Unusquisque onus suum portabit... Omnes enim nos 
manifestari oportet ante tribunal Christi, ut referal unus- 
quisque propria rorporis, proul gessit. sive bonnm sive ma- 
lum... Redde rationem villicalionis tn... Il faut nicr le 
symbole de la foi catholique toul entier, anéantir loutes ses 
croyances, ou Croire que chacun de nous au moment de la 
mort rencontre ce souverain juge, assis entre le temps qui 
west plus ct la formidable éternité qui commence. Post hoc 
autem judicium. Loin que ce dogme répugne à une raison 
sévère, clle conçoit que le péché, infectant la race humaine, 
eu la faisant passer tout entière par la mort, la raison, 
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dis-je, conçoit clairement qu'il est convenable, nécessaire 
mème, que l’âme subisse un jugement. qui décide de son 
sort, à l'entrée du monde nouveau el du eyele élernel 
qu’elle doit habiter, posl hoc antem judicium. 

Que l’âme, sanctifiée par la grâce, achève sa carrière 
terrestre, s'élance au moment, de la mort dans le sein de 
son Dieu, sans éprouver ces terribles angoisses d’un sor- 
incerlain, vien de plus juste ; mais rien de plus juste aussi 
que ces assises redoutables de fa justice divine, pesant 
dans la balance les iniquités du méchant, omnes enim nos 
manifestari oporlel. 

Importance, nécessité de cctte médilation, terreur salu- 
taire qu’elle inspire; recucillons les leçons qu’elle nous 
donne, el envisageons: 

4. P. L'âme du pécheur citée au tribunal de Dien. 

2. P. L'âme du pécheur soumise à un examen sévère 
sous l’œil de Dien. 

3. P. L'âme du pécheur condamnée à un chäâliment 
éternel. 


4. P. Depuis notre dégradation originelle, ct à mesure 
que la loi du péché esi venue se développer en nous; à 
mesure qu'elle nous asser vit, la lumière de Dieu s’obscureit 
dans notre âme, ct les réalilés invisibles nous échappent. 
La grandeur, la force, la puissance, la majesté infinie, ne 
nous apparaissent que sous des formes limitées ; et ne se 
rendent perccplibles ponr notre entendementen ruines,qu’à 
l’aide des symboles fugilifs qui les réfléchissent. Voilà 
notre misère, Cest pourquoi nous sommes si peu émus de 
ce que la foi, dans ses obscurilés saintes, nous apprend des 
destinées qui attendent l’homme déchu après cette mor- 
telle vic. 

Cest pourquoi encore, l’oralcur sacré se lrouve forcé 
* d'employer des images el des ombres pour réveiller dans 
l'âme de ses frères le souvenir el le sentiment de ce qui sc 
passe pour l’homme au delà du tombeau. La fai, qui a rem- 
placé, pour lui, l’intuition qui était l'élément de l’homme 
innocent, fixe nos incerlitudes, nous dit, il est vrai, avec 
unc imposante aulorilé, qu'une vie nouvelle commence 
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pour l'homme après sa morl: mais elle baisse le voile de 
ses obscurités expialrices, étendu sur les myslérieux se- 
crets que lPentendement humain ne voil qu'après avoir 
rompu sa corruplible enveloppe. 

Påmedu pécheur, en brisant ses liens corporels, compa- 
rail devant le tribunal du grand Dieu qui a fait univers, 
cteosl ce moment solennel que je voudrais essayer de dé- 
crire avec la parole froide, Limide, obseure, de notre monde 
déchu. Je voudrais m’associcr aux Lerreurs inconnues, aux 
angoisses inexprimables qui attendent l'âme du pécheur, 
au moment, où le temps, finissant pour lui, le laisse glisser 
dans les espaces sans limites d’un avenir éternel. Je von- 
drais comprendre quelque chose des mystères formidables 
enveloppés dans la nuit de son cœur, et que la Inmière du 
souverain juge manifeste quand ce mol. fatal est prononcé 
sur lui: Il est morl! Post hoc antem judicium... U lenr ap- 
paraîtra soudain, est-il dit au livre des révélalions, il lcur 
apparaitra soudain. avee sa formidable justice... /lorrendè 
el cilo appurebit. Mais deux choses sonl. incompréhensibles 
à notre entendement : la justiee infinie, ct Pinlinie misère 
du pécheur comparaissant devant celte justice. Toute 
image, toule supposilion, loul symbole, sont done impuis- 
ganis, pour nous donner une idée nette et précise de ce 
moment. solennel el trop peu redouté. Ge principe établi, 
jetons un regard sur les siècles,el invoquous nos souvenirs; 
cherchons. dans les annales du monde. quelques fails qui 
nous aident à nous former quelque idée de cel inslant falal 
el inévitable pour le péchour qui quitte la vie chargée du 
poids de ses iniquilés. 

d Tableau. Terreur inimaginable dm premier homme 
après son péché, nn mot sur la lumière de son innocence, 
sur la connaissance resplendissante qu'il a de la majeklé 
de son Dieu, un mol sur le regard profond qu'il jetle dans 
son àme au moment de sa chüte, voix de san créateur. 
Adam, Adam, uhi es?... Voix relentissante, plus bruyante 
que la voix du tonnerre, que se passe-t-il dans Påme du 
pécheur, au moment où, parvenis le seuil de l'éternité, 
il entend la voix de la jnstice, ubi es?... 

2° Tableau. Vous avez frémi en lisant le récit du premier 
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meurtre, sombre jalousie de Caïn, drame terrible étonne- 
ment de la nature entière, la terre boit les premières 
goultes du sang humain dont clle sera rongie et humectée. 
Appliquer un drame au réprouvé, au moment où Dieu lui 
demande: Vbi ext Abel fraler Luns ?... Application à Pim- 
pic, au sacrilège, à l’impudique. 

3t Tableau. Qu'avez-vous éprouvé en parcourant la la- 
mentable histoire du crime des enfanis de Jacob, Joseph 
vendu, mené caplif en Egypte, son esclavage, sa gloire, 
voyage de ses frères, scène dramatique. £go sum Joseph 
quem vendidistis... Non poterant respondere, nimio terrore 
perterrili... Bien metlreen parallèle ce trait formidable, 
placer ces paroles dans la bouche de Jésus-Christ : Ægo sum 
quem rendidislis.…. 

4. Dernière issue de lPempire d’Assyrie, festin de Bal- 
tazar. £l apparuerunt. digiti quasi manus scribentis suprà 
parielem rontrà candelabrum elaspiciehat rex, el conturbha- 
hat roguationes ejus... et genua ad invicem rollidebantur... 
Qwa-t-il vu, terreur, consternation, deuil lamentable de la 
cour de Balthazar, trop faible image. 

5. Avez-vous vu un grand coupable arraché d’un cachot 
ténébreux ? Bien peindre l'appareil de son jugement, Pen- 
ceinte, Le t'ibunal, les juges, les insignes de leur dignité. 
Le coupable, seul, le tabouret de l’accusé ; les témoins, 
que se passe-L-il dans son àme? Appareil du jugement 
particulier. L’enceinte, les juges, les anges, la sellette de 
la instice. 

G. J'ai lu quelque part, sombre récil, qu'un voyageur 
tombé dans un gouffre, assis, au milicu des vipères, des 
dragons de Pabime... 

Iorrendè cito apparebit. Ai-je exagéré? Considération 
profonde, vraie, sur limpuissance du langage à exprimer, 
à rendre ce drame solitaire de Dieu el du pécheur. Ré- 
flexion, étrange torpeur !... Sommeil insensé l... 


2e P. L'âme examinée sous l'œil de la justice divine. 

Le cœur du méchant cst un abîme. Pravum est cor et 
inscruelabile…. Quis cognoscit illud ?.. La perversité du mé- 
chant a des mystères impénétrables. L'œil de Phomme, ici 
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bas, ne les pénètre jamais, le regard du méchant sur 
lui-même n'arrive pas aux dernières limites de la dépra- 
vation ; la nnil, la nuit du mal a des ombres, des ténèbres 
investigables ; il est un jone, où les voiles se déchirent, 
où la nuit failplace à la pénétrante clarté de la justice 
éternelle. Ge jour est le jour du jugement. {orrendè et cito 
apparebit. Oh ! qui me fera comprendre la pesanteur du 
regard de Dien plongeant dans l'âme du pécheur? C'est ce 
qu'avail compris le prophète... Si iniquitates observaveris, 
Domine, Domine, quis sustinchit ?... (est cette manifesta- 
tion formidable qu’il essayait de décrire, quand il disait : 
Posuisti iniquitates noslras in conspectu tuo... Sæculum nos- 
irum in illuminatione vultus lui... Commenterce passage... 
Le pécheur placé sous Pæil de Dicu, avec ses iniquités. 
Peindre son demi-siècle d'iniquité lombant dans l'éternité. 
Enfin cet examen esl 4° lc plus sévère et le plus rigoureux, 
une justice pure, inexorable, toute puissante. Ici-bas, Cesl 
keyele dela miséricorde, les plus grands chàtiments 
sont mêlés à des flots miséricordicux. Déluge, Sodome, la 
peste, le choléra... Mais, les jours de la miséricorde sont 
passés. Au dela du tombeau, justice pure, sévère, in- 
flexible. 

2° Le plus général, le plus détaillé. Le pécheur voit dans 
son Ame, l’empreinte indélébile, profonde, éternelle, de 
tous les crimes qu’il a commis. Le mal a gravé son sceau 
réprobateur dans le fond de son être. Une clarté immense 
enveloppe. le pénétre. Comparaison, mille soleils traver- 
sant une montagne de cristal. Posuisti iniquitates... Sæcu- 
lum nosirum... In illuminalione vultus tui... Examen uni- 
versel. Nimis profund: farlæ sunl cogitationes tuw... 
Judicia tua abyssus multa... Qu'est-ce que cet atome cri- 
minel, en face des montagnes de la justice, en présence de 
l'océan de léternelle clarté ?... Zlluminare lu mirabililer 
à montibus :elernis. 

3° Examen le plus prompt, le plus convaincant. Plon- 
gee dans la lumière de Ia justice divine, l’âme du pécheur 
se voil telle qu'elle est, se voit tout entière, elle n’a ni le 
pouvoir, ni la volonté de s’enfoncer dans la nuit. Peccatum 
menm contra me esl semper... Iniquilates sicul onus grave 
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gravalæ sunl... Onus suum porlabil, propria corporis ul 
gessil; et Dicu, avec une aceablante conviction, lui dira: 
Narra si quid habes undè justifireris ?... Justus es, Domine, 
el rectum judicium tunm. Cest la seule réponse qui sort 
des profondeurs de son être, des aimes de sa conscience. 
Réflexions. Pécheur, enveloppez vos myslères de crimes, 
cherchez la nuit, le jour vient. Serutabor Jerusalem in lu- 
cernis... Vaciam in medio lui judicia... Revelubitur iqno- 
minia tua... 


3. P. L'âme du péchenr condamnécà nn supplice éternel. 
Fecisli nos ad te, Domine, et irrequiehian est cor noslrum, 
donec requiescat in te... Développer celte parole magni- 
fique de Saint-Augnstin. Pendant le jour de son épreuve 
terrestre, cetle Ame, dévovée de son Dieu, trompait ses 
destinées immortelles, et, dans son aveuglement, fouillait 
dans le mal, pour y découvrir une ombre du Dieu qu’elle 
avait perdu. N’en doutez pas, M. F., en creusaut dans le 
crime, le pécheur ne cherche pas la mort. 

Le mal désolail, trompait l'inextingnible besoin qu'il 
avait de la vie. Mais le mal n'avait occupé sur lui nn 
empire fatal, qu’en lui parlant des bicus lrompeurs, qu'en 
lui donnant nne réalité dévorante, fugitive. 

Maintenant, la mort l’a jeté seul dans l'éternité, seul 
avec les désordres de ses voies. seul avec la malice de ses 
juges, el, en hrisant enveloppe mortelle qui le retenait 
dans la nuit du lemps, sanalure le poussait vers la vic 
véritable. éternelle, plans prompte que l'éclair, rapide 
comme la flamme, ou plutôt agile comme la pensée, le 
poids dont ses besoins lentrainèrent dans le sein de Dicu, 
et elle ne rencontre que la formidable justice. 

Peindre ces impérieuses nécessilés de sa natare qui Pat- 
lire, qui entraîne vers la vie, el cette main puissante 
qui la repousse, faire entendre celle voix qui lui crie: 
Vade in domum ivlernitatis twe... Fjicite illum an tene- 
bras... Ubi erit planctus et stridor dentium... Tradidit 
illum tortoribus.. 

Peindre ce moment fatal, ce divorce de l'âme avec la 
source de toute lumière, de toute vérité. de loule héali- 
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tude, ce moment qui commence pour clle une ère de 
slériles douleurs. Pinuliles remords... ce moment, qui 
consomme son éternelle réprobalion, ce coup qui lui 
donne une mort éternelle qui n’est pas l'anéantissement 
de sun élre, eelle nuit de supplice, celte immobilité de 
colère, de justice, cctte chûte que rien ne relèvera. Grand 
Dieu ! quelle destinée! Les élus de Dicu s’en vont à la vic, 
il ne lui reste qu'une mort cnveloppée d’un éternel déses- 
poir, qu’une mort respirant, son supplice, qu’une mort 
attachée à son analthème élernel qu’elle connait, qu’elle 
porte, qu'elle sent. 

Conclusion... Eh bien, M. EF., vous senlez-vous assez 
forts pour aller essayer votre néant, contre la formidable 
justice du Très-Hant? Zram tuam quis dinnmerarce poterit? 
Ily a un jugement particulier, final, qui n’est pas loin de 
vous. Morceau palhétique. Que d'âmes, que de pécheurs ! 
Reproduire ce moment, ce lugubre tableau ! Arrètons-nous 
jei, à l'instant où je hégaie des mots si tinires, sur le juge- 
ment particulier, que d’âmes... Réveiller la foi, mais, rani- 
mer la contiance, Voulez-vous échapper à ces Lerreurs? 
Courez aux pieds de Jésus-Christ, Prière à Jésus-Christ 
assis sur le trône de son amour, au tabernacle, réveiller la 
contiance, invilalion pressantce. 


LA MORT 


Dispone domui tuw, quiu morierir Le 
el non vireg. 


Mettez ordre à votre maison, parce quo 
vous mourrez, et no vivrez plus, 


Ces paroles sont celles d’un grand prophète à un saint 
roi, ct, comme la mort est un châlunent, un supplice que 
Phomme centier repousse, comme celle n’a été vaincuc 
qu'au Calvaire, el gue les jours du Calvaire étaient encore 
loin de lui, le rai Ezéchias, à cetle annonce, est frappé de 
terreur. ÆI convertil Ezechias faciem suam ad parictem, 
el oravit Dominum et flevi' E'echias fletu magno, ei le Sei- 
gneur, touché de sa prière etde ses larmes, envoie Isaïe lui 
annoncer que ses jours seroul prolongés de 15 ans, mais 
ce sursis n’enlèverait pas à la mort ses droits lerribles ct 
c'est à Ja vue de son infaillible vicloire qu'Ezéchias s'écrie: 
frenerutio mea ablula esl, convoluta est à me, quasi taher- 
naculum pastorum, præcisa est velut à texente vila mea, 
donec adhuc ordiner surcidil me, de mane usu? ad ves- 
peram. finies me, quasi leo sic contrivil ossa mea... 

Et. toutefois, M. F., les vertus de ce roi selon le cœur 
de Dieu, lui permettaient d'envisager la mort avec le 
regard de l'espérance. 

C'est à vous, M. F., à vous que le christianisme aurail 
dù rendre si foris contre Jes coups et que vos passions 
rendent si lâches, que je viens dire en ce jour: Dispone 
domui lue quia morieris iu et non nives. lréparez-vous, 
ear le jour de volre mort n’est pas éloigné, préparez-vous, 
car vous mourrez bientôt, demain, aujourd'hui peut-être, 
dispone domui lue... Quia morieris tu el non vives. Grand 
Dicu! quel est donc l’enchantement cruel du cœur de 
l'homme”? Son cœur verse son énergie aux choses du 
temps ; elle se tourmente, elle s’épuise, clle se morfond à 


LA MORT 109 


la poursuite des ombres insaisissables de celle vie, ct 
elle oublie pleinement la vie immortelle que l'âme ne 
rencontre qu'au del du tombeau ! 

Etrange misère Pun être fail pour vivre toujours, ct 
qui dans Pégaremenl de son cœur se contente de ce qui 
wa pas même d'espérance, puisque la mort ‘détruit, 
emporte, dissipe lous les biens d'ici-bas... Dispone domui 
tme... Je viens. M. F., méditer avec vous sur la pensée de 
la morl el vous en faire recueillir les fortes et salutaires 
lecons. 

Prière touchante à Marie que la mort n’a pas vaincue. 

1. P. La pensée de la mort nous détache de toutes les 
grandeurs dici-bas. 

2. P. Elle nous dit le néant de nos corps dont nous 
sommes les esclaves. 


t. P. L'homme pécheur a gardé dans sa dégradation 
l'empreinte impérissable de la main qui Fa fait. Créé à 
l'image de Celui qui, dans Punilé de son être, réalise une 
puissance, une seience. un amont infini, Phomme, dans 
sa condition présente, poursuit ces trois biens, il les pour- 
suil Tune rourse incessante. Le chrélien aspire à Ja pos- 
session fulure. éternelle, de son Dicu, et il veul parvenir à 
la puissance, à la science, à la vie. Voilà sa fin éternelle, 
voilà le Lerme de ses généreux combals. 

Le pécheur, égaré dans les voies du mal, demande la 
puissance, la science, la vie, aux biens fragiles du temps. 

[l veul vivre toujours. Or, limmortalilé, le bonbeur, la 
gloire, la puissance, la science, la vic, ne germent pas sur 
cette terre de passage, Cesl la mort qui Passure. 

Ecoutons unce fois ses salutaires leçons sur la fragilité 
des ombres dont nous sommes épris. 

Et d’abord, qu'est-ce que le temps? Qu'est-ce que 
limmortaulilé du temps ? Qu'est-ce que la gloire, la 
renommée d’ici-bas? Le temps est le sentiment prolongé 
de notre dégradation intellectuelle el morale, une vic 
mouraute, une agonie prolongée insqu'au tombeau, Le 
temps, depuis l'introduction du péché dans le monde, est 
un bagne de douleurs, où Phomme traine ses espérances 
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déçues, c’est un vaste tombeau qui engloulil suceessive- 
ment les générations et les empires. La durée gémissante 
des èlres déchus esl à l'éternilé, ee que les ténèbres sont 
à la lumière. 

Le temps est une prison, un vasle hôpital, le domaine, 
Pimmense sépulture du genre humain, le premier minis- 
tre de la mort. 

Peindre les flols mugissants des sièeles, engloulissant 
les générations, tableau... comparaisons, images, el puis 
comptons sur le temps, Præcisa est velut a texente vila 
mea, dùm ad huc ordina succidit me, de marie usquè ad 
vesperum finies me... Vaspræ ad modicum parens. Le 
songe d'nn rève. 

2. Qu'est-ce que Pimmortalilé de la gloire humaine 
Demandons-le à la mort. Et abord. combien en est-il 
dont la gloire survive quand ils ne sont plus? Dans ce 
vasle cimetière du genre humain, voyons-nous beaucoup 
de pyramides dressées sur la tombe des grands de Ja 
terre ? Quelques centaines de renommées onl résisté à la 
dent meurtrière des siècles et combien en est-il dont ta 
gloire ne soit pas entachée d'infamie, et pour qui la tombe 
a été trop généreuse ? EL Lontefois, voyez, M. F., avec 
quelle infaligable persévérance les enfants du péché pour- 
suivent cetle chimérique immortalité, qu'ils n’atlcin- 
dront mème pas. Qu'est-ce qu'une gloire que le lemps 
emporte, qui s’oublice, qui se perd”? Où mène ce bruil 
d’ossements, ce relenlissement d’une tombe ? L'eriil memo- 
ria corum cum sonilu, gloria corum in confusione. 

3. Demandons à la mort ce que c’est que la puissance, 
que la force, que la domination. Que sont-ils devenus ces 
puissants du monde que la mort a trouvés si pelils, si 
faibles, si légers ? En esl-il un seul qui ail vaincu la mort? 
El si la mort les a lous brisés, douce, la puissance n'est pas 
d'ici-bas, dance, c’est folie que de la demander à la terre. 
Que deviendront les puissants du jour que la maladie, que 
la fièvre de la domination, brülent? Hs passeront comme 
passent des bruits de lempètes, ils iront où vont loutes 
les grandeurs du néant. La puissance west donc pas un 
fruit du temps. Et comment serait-elle la réalisation, la 


9 


LA MORT 111 


créalion du lemps, quand le lemps lui-même west que le 
vaste linceul de la mort? 

Á. Voulez-vous savoir ee que c'est que la science des 
esclaves d'une Lénébreuse philosophie? Interrogez la mort, 
el la mort vous apprendra qu'elle est centrée dans le 
monde par la fausse science, L'homme voulut comprendre 
ce qu'ildevail croire, il voalul savoir avant Pobéir et la 
morl fal le prix, la solde de sa témérité, morle morieris. 
Et quel est le fruit de cetle science superbe qui veut avec 
sa raison d'un jour pénétrer la pensée de l'Éternel ? L’iné- 
vitable conséquence de ses stériles labeurs, c'est la mort, 
la mort à la vérité, à la Inmière, à la vie. 

Le savant superbe qui cherche loin de Dieu, loin des 
enscignements de la révélation, le secret de l'univers, 
arrive bientòl aux lénôbreuses régions du doute. Son 
regard se ouble, Ja nuit se fail dans son entendement, il 
perd la foi, il perd la vérilé, il meurt, Inscnsés, ils ont 
déroulé Lontes jes pages du livre de la création, et ils n’ont 
pas su y lire les earactòres lracés par la morl! ils n'ont 
pas su que la vérité esl en Dieu, en Dieu seul, qui seul 
possède aussi la vie, Hwe esl vila wlerna ul cognoscant te 
solum Deum et yuem misisti Jesum Christum... 

Dites, M. F., que sert la science à l’infortuné qui n’a pas 
su apprendre à bien mourir ? L’immortalité, la puissance, 
la science qui n'ont pas d’autres limites que celles du 
temps, ne sonl, vous le comprenez, que les vains, que les 
fragiles hochets de la mort. 

Mais l’homme veut vivre, mais la vie est l’impéricux 
besoin de sa nature, il veut vivre par son entendement, 
par son cœur, par toul son être, Or, M. F., qu'est-ce que 
la vicde l’âme, qu'est-ce que la vie des sens, pour l’homme 
qui la cherche toul entière dans les biens d'ici-bas ? De- 
mandez à Peselave des richesses, où est Ta vie pour lui? 
Demandez-lui avec quoi il s'épuise à agrandir son èlre? 
Infortuné, il ajoute la boue à la boue, il s'efforce d'élargir, 
étendre son existence, sa vie, avec un métal plus froid 
el plus dur que le marbre... Est-ce Rila vie véritable ? De- 
mandez-le à la mort, Peindre Pavare en face du sépulcre, 
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Dives, cum inlerieril, non sumet omnia, negue descendet 
cum co gloria ejus. 

Mais peut-être les jouissances charnelles la possèdent, 
la donnent, l’enfantent?.. Les entrailles de Phomme ont 
besoin «le sentir, le cœur a un immense besoin d'aimer. Or, 
interrogeons les esclaves passionnés des voluplés sensibles, 
leur soif est-elle rassasiée ? Leur faim s’est-elle apaisée ? 
Dites, malheureux partisans ?... Les eaux bourbenses des 
passions ont-elles apaisé lardeur qui vous consume ? 
Au sein de l'ivresse, trouvez-vous ce plein rassasiement ? 
Vous ne répondez-pas, attendons quelques jours et la pâle 
mort, assise à leur chevet, parlera pour eux. Ici, tableau 
du voluptneux aux prises avec la mort. Scène dramatique. 
l'aire parler le mort, peindre le vide de leur àme, leurs 
angoisses, lenr déception. 

Conclure la première partie, résumer celte première 
parlie, interpeller mon auditoire, lui demander si la mort 
ne prouve pas, avec une irrésistible évidence, le néant, la 
cadueité des grandeurs d'ici-bas. Folie, crime, misère pro- 
fonde de eelui que les leçons de la mort luisseraient dans 
son obstination, ct ne convaincraicnt pas. 


2. P. La pensée de la mort nous dit le néant de nos 
corps dont nons sommes les esclaves. 

4. Quand la foi s'éteint an milieu d’une société, la ma- 
tière csl le seul Dieu qu’elle adore. L'homme abruti ne 
vit plus que par son organisme, loute jouissance, qui n’a 
pas la sensalion pour principe, pour motif, pour but, 
n’est rien pour lui, et son corps est l’idole qu’il a sacrée 
reine de ses destinées. 

2. Voyez ce que devient un peuple qui n’a d’autre culle 
que celui de Por, d'autre divinité que les voluptés de la 
chair, de la matière : il éherche Pinfini dans les modifica- 
tions diverses des êtres sensibles, il Lord Ja malière pour 
lui faire produire la vie. Tonurmentant son organisme, il 
veut, à loute force, lui procurer une béatitude immense, 
incessante, infinie, coupable, stupide. Cruel labeur! De là 
les infirmilés, les douleurs, les supplices: de là, les ma- 
ladies terribles, inconnues aux àges précédents : de là. 
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celle dégradation physique et morale d’un peuple; de là, 
cet abrulissement ahject, cel esprit d’animalisalion des 
classes vendues aux seules jouissances de la brute... An- 
glelerre... Nos populations malérielles. Quel spectacle | 
Quel désordre! En face des doctrines si spirituelles. si 
hautes, si ennoblissantes, si divinisantes, si gloricuscs du 
chrislianisme !.… 

Et quel sera le châliment, la punition, de cc désordre 
inmensc, épouvantable ! La mort sera le prix du péché, la 
solde de cette dégradation, stipendia peccati mors... Non, 
non, dil le Scigneur, je le ferai cesser. Mors depascel eos. 

40 Tableau. De sa maladie dernière, saisir tous les traits. 
Quelle transilion ! quel changement! Du sein des plaisirs, 
du milieu des fêtes resplendissantes, du trône de la luxure, 
elle est jetée sur le lil de douleur. Changement, alléralions 
du corps, de son visage, son fronl, ses joues, son regard, 
sa bouche, cependant la morl se häle, elle pousse sa vic- 
time... Marche, marche... Dernières convulsions. 

2° Tableau. Peindre les métamorphoses qui se pressent 
d'heure en heure. cette tèle pesante, ce front, celle bouche 
muelle, ce cadavre. Mais la tombe l'appelle, il faut quitler 
le sanctuaire de la famille. le convoi se prépare, c’est la 
dernière fêle où la mort l'invite, elle en fera l'ornement, 
bière, chants Iigubres. 

Marche silencieuse, elle traverse les rues, naguère trat- 
née comme unc idole! Maintenant, que les temps sont 
changés ! La morl, assise dans sa bière, depascet eos. 

3. Peindre la cérémonie religicuse, ce temple théâire 
peut-être d’un luxe scintillant, ces tentures, ce catafalque, 
ces listes lamentations, ce de profundis des morts. 

4. Marche vers le cimetière, tableau de cette enceinte, 
mausolée, pyramides, vanité, argucil. Frapper fort. Fosses 
nombreuses que le fossoyeur prévoyant a creusées, elles 
allendent leur victime, elles demandent leur proic, on 
dépose le cereucil sur le bord de la fosse, dernières 
prières, un peu de lerre est jeléc sur son cadavre, on la 
‘descend, elle roule, clle Lombe, mors depascel eos, apos- 
trophe, ò néant, à vanité, à folic. ô illusion des sens. 

Mais, je veux comprendre le néant de cette cendre, de ce 
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peu de bone. Revenez près de sa tombe. demandez à la 
morl ee qu'elle a fail de sa victime, Fossoveur, lève cette 
pierre. Venez, parlisans des charmes : venez, adoraleursde 
cetle beauté périssable, venez voir ee qu'elle est devenue, 
voilà ee corps, je me trompe ce cadavre, voyez celte Lêle, 
grand Dieu! quel sourd monvement, ces cheveux, ee vi- 
sage, ces deux cralères élein£s, celle bouche, ee travail de 
la morl, mors depasret cos. 

5 Tableau. La morl west pas rassasiée. Ces membres 
fuvent nourris de volupté, gorgés de licence, il faut que la 
mort n'en laisse rien. Venez donc fossoyeurs, levez encore 
cette pierre ! Peindre ce synelelte, Voyez ce eràne déchevelé, 
blanchi, res deux fosses, eette bouche ou plutôt ee goulfre, 
ees longs bras. Os arides, parlez, failes-nous entendre vos 
fortes paroles sur le néant. ele.. cte.. ele... Agile dans 
Les mains. laisse tomber sur notre sensualité quelques 
grains de sa poussière, Mais. c’est assez, rejelte dans le 
fond du tombeau ee squelette bruissant. Grand Dieu ! je 
n’aperçois plus que des débris, qu'une vile poussière t.. 

Conclusion. Voilà donc, M. F., ee qne devient ce corps, 
objet éternel d’un culte coupable; ce corps, divinité sourde, 
avoungle qui dévore vos espérances, Résumer toutes les Ic- 
çons de ce discours. La pensée de la mort nousdit le néant 
de loul ce qui passe, elle nons presse d'élever plus hant 
les pensées de notre Ame, de nous attacher à la vie qui ne 
finil pas, que la lombe n'englontil pas, ete. 
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Mors illius mors nequissima et ulitis 
potins infernus quan il. 


A prendre ces paroles dans le sens grammatical, quelle 
terreur ne doivent-elles pas nous inspirer! Avee quelle 
vérilé elles caractérisent li mort du pécheur impénitent, 
Quel spectacle, en cffet, que celui d’un malheureux dont 
la vie culière n'a élé qwan cnchaînement de crimes et de 
scandales, el qui. arreté soudain entre le lemps qui n’est 
plus et l'épouvantable éternité qui s’avance, paye à la jus- 
lice divine, du haut de son lit funèbre, une faible partie 
de la dette dont il Ini est complable, mors illius... 

Lu morl dans l’impénitence, M. ©. F., cst le phénomène 
moral le plus dékespérant. Cest un fléau, un coup de ton- 
nerre dont rien n'égale la pesanteur et les ravages. Hélas ! 
c'est au moment de la mort, que l'âme, en s’arracbant à 
une vie qu'elle aime, aurait besoin de s'appuyer sur les- 
pérance; el c’est en ecl'inslant formidable que l'âme du 
pécheur commence à sentir tout le poids de la justico 
divine, mors illius... 

La mort dans l’impénitence n’est plus nn de ces événe- 
ments qui se produnisaient rarement dans des siècles de foi. 
Rien de plus commun de nos jours. 

Que de malheureux sont emportés subitement ! Combien 
meurent au sortir d’un festin. d’une orgie, périssent par 
des excès, sont foudroyés par des revers, ele. ? 

Le monde esl rempli de malheureux qui passent leur vie 
à corrompre la terre, à mulliplier sans mesure et sans fin 
les scandales de leur vic criminelle. Ceux- meurent dans 
l'impénitence, paree que la mort est l'écho de la vie, parce 
que la vie fait Ja mort, parce que Dieu doit cetie répara- 
tion à sa justice et celle leçon à la société, parce qu'il est 
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écrit: Zgo quoque rideho el subsannaba... Quicretis me el 
in percalo veslro moriemini... 

U y a deux moments formidables dans la destinée bu- 
maine : le moment de la mort et celui qui suil Ia mort. 
Ces deux instants sont pleins de leçons el de Lerreurs pour 
limpie. Tàchons de les méditer, de les reproduire, de les 
pénétrer. Considérons donc : 

4. P. Le pécheur mourant. 

2. P. La leçon que nous donne ce lamentable sujet. 


4er P. Représentons-nous un malheureux donl la vic 
entière n’a été qu'une insulte à sa dignité Phomme, qu'un 
outrage persévérant au sublime caractère dont son front 
ful marqué comme chrélien ; un misérable mortel qui use 
sa vie dans les myslères de l'intrigue, de la cupidité, du 
scandale; un profanaleur de innocence, un rorrupteur 
de ses frères, un homme enfin comme il on existe des 
millions au sein de la société actuelle. Assis dans le temple, 
sourd à la voix du remords, il n'entend ni le cri du remords, 
oi le tonnerre de la justice divine. En vain la divine pro- 
vidence lui a ménagé des grâces he conversion el des veea- 
sions de salut, tantôt en empoisonnant ses criminelles 
jouissances, Llanlôl en appelant sur lui les murmures, les 
mépris, les sanglants reproches, tamtôl en le faisant passer 
par des revers: lonl a éló inutile. H s’est fail une cuirasse. 
Contra Omnipolentem roboratus esl... Induralum es cor 
Pharaonis, incudis ad inslar. 

Mais la juslice divine le considère du haut de sun trône. 
Prospexil de exeelsn sanclo... Je descendrai, a-t-elle dit. 
Descendum el videbo, abscondam faciem meam et conside- 
rabo novissima ejus, perculiam eum. virgo furoris mei... 
Interrogabo eum in novissimo die... 

J cst frappé, arraché du sein..., il est jeté sur un lit de 
douleur d’où il ne deseendra que pour... Allons environner 
cet homme, ce chrétien, ce fils de la régénération devenu 
le fils de Bélial. Rangcons-nous autour du trône de ses 
hüunilialions. Ne perdons pas un trait de ec drame lu- 
gubre. Le voilà frappé dans ce qu'il a de plus cher, dans 
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ec corps dont les cruelles passions ont dévoré sa vie 
entière. 

Peindre son immense désolalion, ses angoisses au mo- 
ment où la figure de ce monde disparait pour lui. Timor et 
tremor ceciderunt super me... Prvoceuparerunt me laquei 
morlis, contexerunt me lenebraæ, dolores inferni cireumde- 
derunt me. 

En vain les hommes de l’art sont appelés... H lit sur 
leur front pâlissant un arret de mort, 

1° Le souvenir du passé le déchire. Plongé dans Pido- 
ltric de soi-même, dans l’idolätrie de Por, de Pambitiun, 
de la volupté, il ue soupæonuail pas que ses idoles dussent 
lui être ravies. I les avail saisies, embrassées d’une 
étreinte qu'il voulait croire éternelle. La mort, d’un scul 
coup de son lonnerre, les à renversées. Le voilà scul sur 
le lit funèbre, tout seul. Mais, sous les ruines de ses pas- 
rions, unc étincelle de foi étail restée, la mort la rallume. 
Peindre son réveil, eœurge qui dormis, lui dit la mort, 
hora est jam. de somno surgere. 

La mort, assise à son chevel, agile sa torche, et sa 
lumière imporlune verse des clartés formidables sur la 
roule qu'il a parconrue. 

Premier regard sur le passé de sa vie... livre qui 
s'ouvre, chaîne qui se déploie, trésor de colère qui va lui 
être complé... Tei, peindre à grands traits les àges de celte 
vic d’iniquilé... Première enfance..., vices prématurés. .…., 
habitudes honteuses.…, première communion sacrilège…., 
son adolescence..., ses excès..…, ses déhauches.…., abus 
criminels des grâces. Vidit et lurbatus est. 

Sa vie d’ homme: ses inlrignes adultères, les mystères 
de cupidité, ses injustices, pièges tendus à la vertu, Lyran- 
nies domestiques, calculs ténébreux, mœurs infâmes, édu- 
cation donnée à ses enfants, cris de la veuve, malédiction 
du pauvre, ses crimes se dressent devant lui... Sleterunt 
supra illum... Sa vie passe et repasse devant lui comme 
un fleuve d’iniquilés: chaque vagne, chaque ondulalion 
Jui jelte un forfail. Ah! qu'il y a loin de ces premiers 
déchirements du pécheur mourant, à lincffable paix du 
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juste qui meurt dans Pamour de son Dien. Le passé ne lui 
apporte que des souvenirs consolaleurs. 

20 Les maux du présent Paecablent... La mort est tom- 
bée sur Ini comme un voleur de nuit, elle a roulé sur sa 
fragile exislence comme un rocher qui tombe. Rien ne 
l'avail préparé à ses rudes coups. Sa vie sensnelle a laissé 
dans son Ame une invincible horreur pour la souffrance. 
I ne sait rien supporter. 

1. Peindre ses douleurs corporelles, son organisation 
qui se brise, qui se dissout, la vie qui s'échappe, les glaces 
de la mort qui le gagnent... Versasli ceum in infirmilale... 
In infirmilate conterere eum... Replevil me amaritudini- 
bus... Incbriavit me absinthio... Sagill Domini militant 
conirù me. 

Des consolations humaines, il n’en a plus. Ses amis, ses 
complices, ne penvent rien pour lui ; la terre lui manque; 
la forlune, la gloire, les fâles, les plaisirs, Pabandonnent, 
H faut s’arracher anx senles choses qu'il aime. Où wose 
lui parler de son Ame. Un barbare préjugé glace le ewur 
et la langue de sa femme, deses enfants, de ses eracls amis. 

Tous ceux qui l'entourent se font les complices de son 
endurcissement. Le calice de tontes les sonffrances est in- 
eliné sur sa tête, Mais, qui peindea les angoisses de son 
âme? Qui dira les tortures internes de tontes ses puis- 
sances? ' 

i. Tourunents de son imaginati®n. Quelle mission lui 
avait-il donnée pendant sa vie criminelle? Maintenant elle 
est devenue son bourreau. Vision. Fantômes lugubres., 
Elle personnifie ses crimes, elle donne un corps à toules 
ses iniquilés. 

2. Tourments de sa mémoire. Qu'en avait-il fait? Et 
maintenant : Liber seriplus in quo tolum continetur... Me- 
moria memor ero el labeseel in me anima mea. 

8. Tourments de sou intelligence. Il en avait fail la ré- 
gion des sophismes, des systèmes de tenèbres, el la voilà 
devenue une région qune la lumière de Dieu éclaire, une 
vuc netle ct distincte de Pordre moral. Convictions terri- 
bles des vérités qu’il méconnul, qu'il blasphéma, qu'il 
tenta d'arracher de son entendement. 
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4. Déchirements de son cœur. Palais de loutes .les vo- 
luptés, le voilà devenu son premier enfer. Sicut mare fer- 
vens... Timor el Iremoar... LT eæpil pavere… contrislari. 

Ah ‘que l'Ame juste est heureusces cet instant suprème ! 
Toutes ses puissances lui apportent nn tribal de paix, de 
joies inelfables, d’espérances, 

30 — Les terreurs de Vavenir le désespérent. — L'oubli 
des vérilés éternelles, canse de tous nos maux. Memorare 
novissima Ina el in æœternum.. Pourquoi? Desolatione de- 
solala esl guia nullus est qui recogitet corde... Ah! si, après 
ses premières chutes, il avait mesuré, s’il s Pélait dit : Où 
vais-je? où suis-je ? où me mènent mes égarements ? Mais 
il s’assoupil, il se laissa emporter au courant des plaisirs, 
ses vices devinrent des chaines dont le bruil ne permet- 
tait plus... il élouffa le remords. 

Et maintenant la mort, assise à son chevet, remuc, bou- 
leverse toul son êlre. 

[faut mourir. Morte morieris. 

Peindre ses conviclions qui se réveillent, sa foi qui re- 
prend son empire. H y à un cicl, un enfer, une éternité. 
[est à deux pas de cetle région de désespoir. 

Regarde, lui dit la mort, et de son bras décharné, il 
soulève le voile de Pavenir. Il prête l’orcille, qu’a-t-il en- 
tendu ? I regarde, qu'a-t-il vu? 

lei, sombre tableau, derniers efforts pour s s'attacher à 
la teere, au lemps, à la vie, aux objets qui l'avaient as- 
servi, Peindre son dernier regard sur les créatures, ses 
derniers regrels, son dernier adieu ? à ses idoles. 

Eflorls pour les embrasser, les saisir, les retenir, Ta- 
bleau dramatique. Rappeler le trail du cardinal Mazarin, 

se faisant porter, le long de sa riche galerie, deux heures 
avant sa mort, pour contempler unc dernière fois les ri- 
chesses qu'il y avait entassées. 

Luther se faisant ouvrir les croisées de sa chambre. 
Voltaire, disant à son médecin : Docteur, je suis perdu de- 
vant Dicu ct devant les hommes. 

Ah! ce west pas ainsi que meurt le juste. Entendez 
l'Eglise lui donnant le passeport de Péternelle vie. Profi- 
ciscere, anima christiana... 
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Saint Louis mourant sur la terre étrangère... Jntroibo 
in domum tuam. Saint François mourant avec ces mols : 
Me expectant justi. À 


2 P. Leçons que nous donne ce lamentable sujet. 

Nous l’avons dil : La mort est l'écho de la vie. Les mé- 
chants, les grands scélérats, les corrupleurs des peuples, 
les impies, les fabricaleurs de sectes, les persécuteurs de 
la vraie foi, de la vraic religion, ont tous fini misérable- 
ment. 

Depuis Pharaon, Antiochus... Depuis la nation déicide, 
depuis les persécutcurs idolâtres, depuis les chefs des hé- 
résies, jusqu'aux impies de la Révolution française, par- 
tout et toujours, la justice divine leur a demandé à la 
mort une expiation nécessaire. Parlout cl toujours, les 
grands crimes onl amené, sur le lit funèbre, de grands, de 
solennels, de terribles châliments. 

La piété, la foi, la vertu, préparent au chrétien unc 
mort riche d’espérance. Ge fait est universel. 

Partout ct toujours les crimes, le scandale, enfuntent 
une morl épouvantable, riche de croix. T'hesaurisas libi 
iram in die ir... [orrendum est incidere in manus Dei vi- 
ventis... Mors peccatorum pessima. 

Une vic d'iniquité est une vie de tortures. Une vie vrai- 
ment chrétienne est un paradis anticipé. Une mort impé- 
nitente est un premier enfer. 

Trois choses, en elfet, torturent les damnés : À. Le sou- 
venir du passé. 2. Les supplices du présent. 4. Le déses- 
poir de léternité. Développer ces irois pensées. 

Conclusion. Interroger l'auditoire. Vous mourrez, vous 
mourrez bicntôl, vous mourrez comme vous aurez vécu. 
Or, quel cst votre étal? Où en èles-vous? Qu'allendez- 
vous? Quoi, rien ne scra capable de vous tirer de ce som- 
meil fatal? Touchante invitation à la couversion. 
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Alias oves lutbeo qur non sunt ex hoc 
ovili ; illas ‘oportet me œlducrre : et vocem 
meam andient, et flet unum onile el unus 
parlor. 


Quand Nolre-Seignenr Jésus-Christ laissa tomber de sa 
bouche divine ces paroles de salut el de miséricorde pour 
le genre humain, lidolàtrie couvrait Funivers. La race 
humaine, à l’exception du peuple juif, étail plongée dans 
unc barbarie tellement incurable, qu'il fallut, pour la 
guérir, l’incarnalion du fils de Dieu cet le sang rédemp- 
leur qu’il versa sur le Calvaire. 

Le peuple juif, héritier et gardien des traditions divines 
qui regardaient le Messie, les inlerprélanl avec sun 
égoïsme el son orgueil national, s’étail fail une idée fansse 
du rédempleur de lhumanilé. Ce peuple charnel et 
cupide veul un Messie qui résume, à lui senl, l'esprit 
conquérant de David et la magnificence de Salomon. 

Le Christ. le Messie, le Rédempteur diviu parait en 
Judée. T vient à la fin des semaines complées par Danicl : 
il vient, quand le sceptre a passé des mains de la race 
de Juda dans celles des procousuls romains; il vient, 
avec tous les caractères que Jes prophètes d'Israël avaient 
annoncés. Mais la nalion déicide, au lieu d’onvrir ses yeux 
aux éclatants prodiges qui établissent la miséricorde di- 
vine de Jésus-Christ, la méconnaîit. Elle le persécute, elle 
le trahit, elle le traile comme le dernier des hommes, el 
le fait condamner par Pilate. gouvernear de la Judée 
pour le peuple romain. au supplice de la croix, réservé 
aux derniers scélérats. En agissant ainsi, la nation ré- 
prouvée accomplit, sans le savoir, tous les oracles qui 
regardaient le Messic. Le Christ, vainqueur de la mort, 
sort du tombeau, trois jours après y avoir été enseveli. TI 
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apparait à ses disciples pendant quarante jours, et après 
les avoir confirmés dans la foi de sa ressurrection il leur 
promel le divin paradis. puis les conduil au sommel 
du mont des Oliviers, it les béuit, lcur commande de se 
préparer à lPeMusion de l’Esprit-Saint et d'aller, sous 
Pinspivation de eet Esprit de lumière, de force, de vic, 
conquérir les nations idolätres à la foi del’Evangile. 

Or, cetle grande mission ouverte par lHomme-Dien, 
au sein de la race humaine, se pérpétue depuis plus de 
dix-huit siècles. Depuis la desrente du Saint-Esprit sur 
les apôtres, la foi n’a pas cessé de se propager sur la 
terre. 

L’apostolat catholique n’a jamais élé interrompu. Les 
papes n'ont pas cessé d'envoyer des pontifes, des prêtres, 
des missionnaires, jusqu'anx extrémités de la terre. Pour 
obéir à Jésus-Christ qui avait dit aux apôtres : « Allez, 
enseignez toutes les nalions, et baplisez-les an nom du 
Père, et du Fils, el du Saint-Esprit, el voilà que je suis 
avec vous jusqu'à la consomunalion des siècles, » 

Que voyons-nous encore, malgré les grandes aposta- 
sies des uations et des rois? Nous voyons Pamour du 
salut des nations idolälres se perpétuer, par la Propaga- 
tion de la Foi. Gelle œuvre. Pune des plus splendides 
créalions de la grâce, est le sujet qui m'appelle aujour- 
d’hui dans cette chaire. 


Aer P, Le zèle d’un petit nombre de catholiques fer- 
vents, soutient, seul, l’œuvre admirable dela Propagalion 
de la Moi. 

2 P. Pourquoi l'œuvre de la Propagation de la Foi, 
n'est-elle pas sorlie des limiles étroites lracées autour 
Welles, en un lemps où le propagandisnie des sectes, où le 
culie de la matière, où Pespril des révolutions ont pour 
ainsi dire envahiloute la terre. 


ar p. L'Église, dans son établissement, dans sa dilata- 
tion, esl une œuvre de propagande. Le catholicisme, dans 
son expansion à travers les siècles ct à travers l'espace, 
west qu'une œuvre de propagation de Ja foi. 
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Les anciens oracles l'avaient tous envisagé sons cri as- 
pect. 

Eeoutons David : Dominabilur à mari usquè ad mare. 

In conveniendo populos in unum, et reges, ui serviant 
Domino. 

Postula à me el dabo tibi gentes heredilatem Inam. 

Dieu, en annonçant à Abraham ses grandes et futures 
destinées. lui disail. que loutes les tribus de la terre se- 
raient bénies en celui qui sortira de lui. Zn semine tuo 
benedicentur cunelæ tribus lerræ. 

Le prophète Isaïe s'est appliqué à mellre en lumière ce 

grand, cet immortel caractère de l'Eglise, savoir, son uni- 
versalité grandissante, son expansive effusion au scin de 
la geniililé. Ambulabuni gentes in lumine tno el reges in 
splendore ortûs Iui... Leva ocntos el vide... Dilala locum 
lentorü tni... Omnes isti undè venerunt... Erunt reges nu- 
tricii tui, el regin: nulrices inw. 

Lisez Daniel. Quoi de plus frappant que la descriplion 
prophétique de ce cinquième el éternel empire qui dévore 
ous les grands empires de la terre, el qui embrasse à ‘lui 
seul Panivers entier, el qui s'étend d’un bout de la lerre 
à Pautre? Factus estl lapis mons mugnus et implevil uni- 
versam lerram, el regnum. islud stabil in œternum. 

Rappeler les promesses de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
sur son Eglise. Alias oves habeo quæ non sunte hoc ovili... 
Venient ab oriente et ab occidente, et recumbent, et fiet 
unum ovile el nnus pastor... Euntes docete omnes gentes... 
Prædicate Evangetium omni creaturo... Simile est regnum 
celorum fermento... Grano sinapis... Sagen: miss in 
mari... ; 

Effusion du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. Pre- 
mière publication de FEvangile... Première el deuxiôme 
prédication de saint Pierre... Jérusalem, Samarie, Damas, 
Anlioche, recoivent la bonne nouvelle. 

Préjugé naturel des Juifs... Murmurcs des premiers 
fidèles contre l’aposlolal fait aux gentils... Saint Pierre 
baptise le centurion Corneille. 

Obligé de se justifier devant les apôtres et les disciples. 

Mission de saint Paul... Les apôtres quittent la Judée, 
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ils vont à la conquêle du monde... Coup d'œil rapide sur 
cette grande mission parmi les gentils. 

Lulle de saint Pier re, de saint Paul, avec l'idolälric, in- 
domptable énergie des apôtres, des premiers disciples... 
Tutte immense pendani l'ère des apôtres, pendant les trois 
siècles des persécutions, fleuves de sang, efforts immenses 
de l'enfer pour noyer le berceau de l K glise dans le sang 
des chrétiens. 

"Après trois siècles de lutle, Pempire romain tombe au 
pied de la croix. 

Apologétique de Tertullien, ses paroles... Conversion de 
Conslantin... Chûte du paganisme, de ses lemples.. Le 
monde se couvre de basiliques, de sancluaires, d'églises. 

Le vicux paganisme essaye de se perpéluer... Le souffle 
de la colère divine appelle les hordes barbares, les Gau- 
lois. les Huns, les Saxons. les Germains, les Visigoths. 

Saint Léon, saint Grégoire le Grand.. . étendent les con- 
quêtes de l'Église. Los limites de l'empire romain sont 
dépassées, 

Les conquêles de la papanté s'étendent sur le monde... 
Charlemagne affermit la monarchie temporelle des papes. 

L'Europe se christianise.. Le Chrisl règne universel- 
lement dans le droil des gens, le droit publie, dans les 
arts, dans les mœurs, dans les cités, dans les étals. 

Toute lEuropecst catholique à dater des vin, 1x9, X°, XIe. 
xne, xt, xrv“ ct xv° siècles. Rois et peuples, nalions poli- 
cées et barbares, tombent aux pieds de Jésus-Christ, recon- 
naissent la puissance spirituelle el Lemporelle du pontife- 
roi, du vicaire de Pilomme-Dicu, roi des rois. 

L'idée chrétienne, la théologie, la politique, la loi mo- 
rale, les institutions sociales, les cités, les élats, les arts, 
la littérature, loul se fait à l’image de Jésus-Christ, de 
son génie. 

Le christianisme est le foyer d’où tonl sorl, vers lequel 
lout gravie. 

Le monde est chrétien on tend à devenir chrétien. 

L'Europe se couvre de lemples, de sancluaires, de ea- 
thédrales, de monastères, de chefs-d'œuvre religieux de 
toule espèce, toul se fail par le christianisme ct pour le 
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christianisme, Christus vineil, Christum regnal, Chris- 
tus imperal. 

Que serait-il arrivé, si, à dater des grandes lérouvertes, 
tout avail été mis aux ordres de l’idée chrétienne ? 

Si l'Eglise aviul agi senle, sur le monde, par la presse, 
depuis la déconverle dn nouveau monde, par tous les 
moyens de communication inveutés et mis en jeu depuis 
quelques siècles, il y a longtemps que loute la terre adorc- 
rait Jésus-Christ. 

Quomodo obscuralum estl aurum ? 

Quomodo sanam doclrinam non sustinent ? 

Quomodo audilum averilate averterunt ? 

Quomodo singularis ferus depastus est vineam Domini? 

Le paganisme de la Renaissance a déchrislianisé l'Eu- 
rope, dans le droil public et le droit des gens. dans la 
politique. dans la loi morale, dans la philosophie, dans la 
littérature, dans les ours, el dans les arts. 

L'Europe a été livrée au démon de la Renaissance, au 
paganisme de la Renaissance. 

Iya des catholiques; mais il n’y a plus de sociétés 
catholiques ; des principes anti-catholiques ont élé posés, 
dans le fondement même des Etats; les Etats Européens 
sonl indifférents à la vérité catholique, toutes les religions 
sont égales aux yeux des Etats modernes. Cela s'appelle 
un progrès, une conquête de Ia société moderne: le calho- 
licisme est hostile à la société moderne, les chefs des 
Elals le disent publiquement. 

Le zèle individuel, la charité individuelle seules. s’ocen- 
pent d'œuvres calholiques. Listat prend dans les caisses 
publiques, ou plutôt dans la bourse des catholiques, de 
quoi fournir aux frais des culles hérétiques, schismaliques, 
il agirait ainsi, pour l’islamisme, pour le paganisme Ini- 
même, el cela s’appellerail un progrès, un perfeetionne- 
ment de la société moderne ! 

L'œuvre de la Propagalion de la Foi esl nne uvre 
fondée par le zèle individuel, alimentée, soutenue, per- 
péluće, par la charité individnelle. Les nations calho- 
liques, ou plulòl les Etats soi-disant calholiques, y sont 
étrangers ! on doit mème leur savoir gré de ne pas l'avoir 
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déjà supprimée. Les sociétés secrètes, les lignes anti-catho- 
liques, anti-suciales, noloirement athées, ont la proleclion, 
lPapprobalian, le concours des Elals, à la ruine desquels 
ces sectes Lravaillen£. 

Quelques femmes pieuses de la ville de Lyon conçurent 
la pensée de l’iouvre de la Propagation de la Foi. Elles en 
jetèrent le fondement à l’époque de douloureuse mé- 
maire, où le soldal couronné de la Corse tenait captif le 
vicaire de Jésus-Christ, après l'avoir déponillé de tous les 
domaines de saint Pierre, après Pavoir mis dans limpos- 
sibilité absolue de gouverner lEglise de Jésus-Christ. 

Tons les papes, depuis Pimmortel Pie VIE, Pont honorée de 
leurs suffrages, Pont bénie, enconragée, glorifiée. Les tré- 
sors de l'Eglise sonl, suspendns sur les membres attachés 
à l’œuvre de la Propagation de la Foi; les plus solennelles 
bénédictions, les plus éelalantes faveurs du Saint-Siège 
sont suspendues sur celte œuvre de régénéralion et de 
salut, 
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Alias oves haben que non runt ex hoc 
ovili ; illaa oporlet me adducere, et vocem 
meam. audient et flet nnum ovile et unus 
parun. 


Etal de humanité au moment où Notre-Seigneur Jésus- 
Christ prononce ces paroles, Le démon adoré dans tout 
l'univers, à l'exception de la Judée. Rome ct la Grèce, 
plongées dans le eulle leplus hideux de la sensation, de la 
raison, des démons. Que fallut-il pour racheter le monde, 
pour larracher à cette barbarie désespérée ? L’Incarna- 
lion et le sang versé sur le Calvaire. 

Idée fausse, orgucilleusement égoïste, que les Juifs se 
sonl faite du Messie qu'ils attendent. L’'Momme-Dicu vient 
an lemps marqué par les prophélies, il vient avec tous les 
signes, tous les caractères qui l’annoncent. La race de 
Juda le méconnaîl. elle le trahit, le livre au supplice le 
plus ignominicux. el par là, les Juifs accomplissent tons 
les oracles. Le Ghrist vainqueur de la mort sort du tom- 
beau, il apparaît à ses disciples pendant 40 jours ct après 
les avoir confirmés dans la foi de sa résurrection. Jl monte 
au ciel après leur avoir commandé d'aller prècher son 
évangile à toute la terre. Remplis de l'esprit de lumière, 
de force et de zèle qui leur avait. élé promis, les ‘apòtres se 
parlagent le monde, ils partent pour aller fonder l'Église 
sur les ruines du paganisme, ele... 

Or, celle grande mission se perpétue, celle grande 
œuvre de la Propagation de la Foi n’a jamais été inter- 
rompue. Les papes n’ont pas cessé d'envoyer des évèques, 
des onvriers, des hommes aposloliques, jusqwanx extré- 
. mités de la terre. Que voyons-nòus encore, même en face 
de cetle apostasie des rois el des nations ? Nous voyons 
l'œuvre de la Propagation de la Foi, prendre une forme 
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vivante, se dilater, s'étendre, anx applaudissements des 
anges el de lons les vrais enfants de l'Eglise de Jésus- 
Christ.. 

Après avoir parlé du zèle de la gloire de Dieu ct du 
salul des Ames, je viens vous entetenii de l'œuvre de la 
Fes ation de la foi. 

. Excellence de l’œuvre de la Propagation de la 
foi. 

2. P. Elroites limiles dans lesquelles cette œuvre cst 
encore renfermée : obstacles qui s'opposent à sa dilata- 
tion. . 
3. P. Que doil faire le clergé pour agrandir, pour 
dilater, ponr perpétuer cetle œnvre”? 


1. P. Excellence de Pauvre de la Propagation de la 
Foi. 

L'Eglise, dans sa marche à travers les siècles et à tra- 
vers espace. Grandeur del’œuvre de la Propagation de 
la Foi... Cette universalilé grandiose annoncée dans les 
oracles des anciens lemps. 

Écoutez David, 

Lisez Danicl. 

Rappelez-vous lès prophéties de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ sur l’universalilé future de PÉ glise. 

Coup Peil rapide des conquêtes de l'Église à partir du 
jour de la Pentecôte, les apôtres saint Pierre, saint Paul, 
chute de l'empire des Césurs. 

Ruine du paganisme, de l'esclavage depuis Tertullien... 
les fails... la propagande catholique depuis sainl Léon, 
saint Grégoire-le-(rand, Charlemagne jusqu’à la renais- 
sance du paganisme. 

PEurope se déehrislianise par le sehisme, l’hérésie, le 
proleslantisme, le césarisme. L'idée païenne, le droit 
païen, Part païen, la morale païenne, la lilléralnre 
païenne, la polilique païenne déehristianise l'Europe. Ta 
société moderne, grande insurrection contre PÉ glise. Les 
principes de la xaciété moderne sont anlichréliens, anti- 
catholiques. L'Europe est déracinée du sol des divines 
révélations. 
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Il y a des catholiques ; il wy a plus de nalions catholi- 
ques, en tant que nations, plus de société catholique. Le 
droil de fa force, l'athéisme légal, le droit de Perreur, 
l'égalilé ou l'indifférence des cultes proclaméc dans les 
codes, Paposlasie des nations est consommée. 

Le zèle, la charité individuelle seuls, s'occupent des 
œuvres catholiques. Liberté absolue pour les cultes 
schismatique, hérétique, païen mème; point de liberté 
ponr l'Église. 

Son enseignement west pas libre, les ennemis de l'Église 
choisissent les évèques, désignent les curés, les chefs du 
troupeau, les générations catholiques sont moulées à Pef- 
figie de l État. 

L'œuvre de la Propagation de la Foi est une œnvre de 
zèle : le zèle individuel Pa concne, la fondée, la soutient, 
la développe. 

Elle a germé au scin des épreuves. Les gouvernements, 
soi-disant catholiques où qui s’imaginent l'ère, y sont 
élrangers, nul doute qu'ils l’eussent supprimée, si la chose 
cul élé possible et facile. 

Les Etats encouragent toutes les lignes anticatholiques, 
les sociétés secrètes, la propagande des hérésies, des er- 
reurs, de l’incrédulilé, du vice, de toutes les abominations, 
par l'éducation, par la presse, par les cerits, ete. 

Quelques femmes pieuses de la ville de Lyon en congu- 
rent la pensée, la fondèrent à l’époque où le soldat 
couronné de lu Corse lenail captif l’ünmortel Pic IX. 

Tous les papes, depuis le noble ct immortel prisonnier 
de Savone, de Fontainebleau, -ont béni, encuuragé eelle 
œuvre de salut pour les nations idolätres. 

Qu’y a-t-il de plus excellent sur la terre que fa propa- 
tion de PEvangile, que Pextension de l'Église, que Je règne 

de Jésus-Christ ? 

Guy ail de plus excellent sur Ja teere que Paller 
renverser les temples elfes autels de Satan, pour bâtie sur 
leurs ruines ceux du Dicu vivant? Qwy a-t-il de plus 
excellent que d'arracher les ualions à la barbarie, à Pélat 
sauvage, À l’abrulissement intellectuel, moral, physique, 
pour régénérer, dans le sang et la grâce de Jésus-Christ, 
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pour en faire les enfants de F Église el les frères de 
FHomane-Dieu ? Travailler au salut d'une âme, d'une 
soude àme, c'est plus que de eréer un monde purement 
matériel. Sauver l'âme d'un enfant par te bapteme, quelle 
conquète ! 

L'ieuvrede la Propagation de la Foi, complétée, achevée 
par l'euvre de la Sainte-Enfance, par louvre des mis- 
sions de l'Europe, par Feuvre de saint François-de-Sales, 
par Pænuvre des Ecoles d'Orient, par d’autres wuvres de 
zèle el principalement par Pauvre du Denier de Saint 
Pierre, n'est-ce pas Ià un ensemble d'œuvres catholiques, 
dont rien n’égale le prix aux yeux de la foi? Ces petites 
sommes, recueillies par la piété, par le zèle; moissonnécs 
sur les classes les plus pauvres; dont les femmes picuses, 
les pieuses servantes, les chréliens fervents, font presque 
seuls les frais : ne voilà-t-if pas le parfum Le plus exquis, 
répandu sur la lète, sur le corps, sur les pieds de l'Homme- 
Dieu ? 


2. P. Elroites limites dans lesquelles l'œuvre de la Pro- 
pagalion de la Foi est encore renfermée. Quelles sont les 
causes qui empêchent on qui relardent les progrès de 
celte grande œuvre? 

L'Église renferme dans son sein deux cent cinquante 
inillions de-calholiques, Les Souverains Pontifes ont loué, 
béni, exalté, enrichi d'indulgences, celle œuvre de la 
Propagation de la Foi, lous les évêques Pont encouragée, 
tous les curés dans loules les paroisses de l'univers onl 
excité la piété, le zèle, la foi de leurs paroissiens. 

Or, quel est le chiffre que l’œuvre de la Propagalion 
de la loi ct de loutes les œuvres qui en sont le complément, 
alleignent annnellement ?... Huit ou dix millions. 

Or, cetle somme est moissonnée annuellement sur les 
classes les plus pauvres de la grande famille des enfants 
de Flglise, Des servantes, de pauvres ouvrières, de 
pauvres mères de famille, tout ce qui, au sein de l'Eglise, 
vil des sueurs dun travail journalier, des centaines de 
pieux fidèles lesquels onl tant de peine à joindre les deux 
bouts de l’année produisent ces millions. Or, si l'on joint 
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ensemble les produits de cette offrande annuelle, an arrive 
à un chilfre relativement énorme, 50 fois dix millions. 
Mais, si on jetieles yeux sur ces montagnes d’or englonlies 
par ces millions de soi-disant catholiques qui restent tola- 
lement étrangers à l’œuvre de la Propagation de la Foi ct 
à Loutes les æuvres qui ont germé aulour d'elle, il n’y à 
plus assez de larmes dans les entrailles des vrais chrétiens 
pour déplorer ces prodigalilés monstrucuses d'une part, 
el celle insensihililé cruelle d’une antre part. 

l’Europe polilique, administrative, financière. indus- 
triclle, dévore annuellement des centaines de milliards. 
La France seule a un budget de deux milliards et unc 
delle de sept milliards. Complez les sommes englouties 
en parure par le luxe des femmes, des habitations, des 
palais, des ameublements, des équipages, des festins, des 
soirées, des fêles, des bals, vous arriverez à des chiffres 
monstrueux. 

Les théâtres de Patis engloulissent annuellement des 
sommes inimaginahles. 

Comptez les sommes moissonnées sur la débauche, sur 
l'intempérance, sur la gourmandise. Les départements du 
Nord, la Belgique. tous les pays de fabrique dévorent 
jour par jour des sommes fabuleuses consommées par 
livrogneric, par la fureur des boissons alcooliques, par 
le tabac. 

La classe ouvrière, industrielle, laboricuse ct pauvre, 
engloutil chaque jour, dans le département du Nord, 
cent mille franes de boissons alconliques. Les excès de 
livrognerie, de l’iutempérance. du tabac, ruinent, dégra- 
dent, détériorent, toutes nos classes ouvrières. 

Or, si l'Eglise faisait régner la loi de l'Evangile, la loi 
de la charité, de la piété. de la chasteté, de la sobriété, sur 
toules ces Ames baptisées en Jésus-Christ, que verrions- 
nous ? 

Que d'épargnes, qne de pienses économies, qme, d'ai- 
sances seraient le fruit Pune régénération profondément 
catholique! Voilà les véritables causes de la pénurie des 
ressources calholiques, des étroites limites dans lesquelles 
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la Propagation de la Foi el toutes les bonnes œuvres qui 
complètent celle œuvre de salut sant renfermées. 
Demandons à Dieu de ressusciler ce cadavre, ou plutôt 
de convertir ces innombrables victimes des principes de 
Ja société moderne, Le société moderne demande l'infini à 
la matière. Elle adore le Dieu Jingot, le Dieu ventre. Elle 
cherche la félicité suprème dans l’auge des animaux. Elle 
veut éteindre sa soif el assouvir sa faim avec les siliques 
que le prodigue de l'Evangile dispulait aux pourceaux. 
La société moderne mourra dans ses incurables misères. 


3. P. Moyens à prendre pour élendre, pour perpétuer, 
pour élever l’œuvre de la Propagationgle la Foi au niveau 
des besoins du monde. 

Deux causes luttent avec nne effrayante el insurmon- 
table énergie contre l'œuvre de la Pi ropag galion de la Foi: 
la disette Loujours croissante des missionnaires el Pinsnf- 
fisance des ressources matérielles nécessaires anx ouvriers 
de l'Evangile, au sein des nations infidèles. 

4° Ja disette des missionnaires. Les diocèses de PEu- 
rope, à de rares exceptions près, manquent de pretres. La ` 
noblesse, la bourgeoisie, en Europe, ne donnent presque 
pas de prèlres aux aulels du Seigneur. 

L'Eglise a été partout dépouillée de ses biens : les classes 
opulentes wont plus rien à atlendre d'elle. La hourgcaisie 
europécone n’a point de Foi. Elle est livrée au culte des 
choses malérielles, clle a mis des limites infâmes à lac- 
eroissement des membres de la famille, elle est maudite 
de Dicu. 

Les classes agricoles, ouvrières, les fermiers, les pau- 
vres donncraient leurs enfants à l'Eglise ; mais linstruc- 
lion ct l'éducation des petits séminaires serait ruinense 
pour ces pauvres familles. Voilà ce qui empêche les fa: 
milles chréliennes, mais pauvres, de voucr leurs enfants 
aux aulels. 

20 Pamalgame des enfants pauvres, qui se deslincraient 
an sacerdoce, avec les enfants de la bourgeoisie indus- 
Wiclle, autre cause de la dépopulalion du sanctuaire. 
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Comment remédier à celte plaie ? 

Pas un curé de campagne, et à plus forte raison de 
bourgade el de ville, qui ne puisse apprendre à une 
dizaine d'enfants pauvres, mais bien nés, bien sains d’es- 
prit et de corps, bien pieux, le lalin liturgique, biblique, 
théologique, à Paide de la Bible. du Bréviaire, du Missel, 
des livres liturgiques, des extraits des Pères, des docteurs, 
des acles des martyrs, des livres d'histoire, dans l’espace 
de Lrois années ou quatre lout au plus. 

Avanlages immenses, biens inlinis de cette méthode, de 
celle manière d'étudier, d'apprendre, de parler, d’en- 
seigner le latin de l'Eglise, Six, buil, dix enfants de chœur, 
formés au picd des aulels, au sein et dans la pratique des 
cérémonies les plus augustes... 

Une réforme de ce genre, réalisée immédialement par 
les curés, par les séminaires, jellerait des centaines, des 
milliers de missionnaires, dans les communautés reli- 
gieuses, dans les congrégations qui embrassent les mis- 
sions chez les nalions infidèles ; cinq ou six années, au 
plus, suffiraient pour former de bons, de vigoureux 
ouvriers pour la vigne du Seigneur au miiieu des nations 
idalälres. 

Ges robustes enfants du peuple catholique porteraient, 
au sein des nations idolätres, la civilisation catholique, 

vérité catholique, les mœurs catholiques, la connaissance 

el Pamour du travail agricole, industriel, Les mission- 
naires iraient fonder des paroisses, des colonies agricoles. 
au scin de l'Asie, de l'Afrique, des deux Amériques. Un 
demi-siècle ne s’écoulerail pas sans opérer unc de ces 
révolutions qui changent la face du monde. 

La réforme de l'enseignement des séminaires, des eol- 
lèges catholiques, des écoles catholiques, des noviciats 
religieux, enfanterail un monde d'ouvriers de PEvangile. 

fi faul tuer le monstre de la Renaissance ou êlre tué par 
lui. Voyez ce que la Renaissance fait de l’Europe lellrée, 
de l'Europe bourgeoise, de Plurope politique, adminis- 
alive, académique, scientifique, ele. Voyez ce qui sort 
des collèges de l’Elal, des entrailles de l’Université, de 
toules les officines du paganisme !... 
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L'épiscopat catholique, unie au Ponlife suprème, sau- 
vera le monde. Le concile du xIx? siècle réformera l’ensci- 
gnement païen partout. 


LA RECHUTE 


Esto fidelis uequeau mortem ct dabo tibi 
coronam vitr. 


Cest la dernière parole que je viens méditer avec vous 
à la fin de ces longues prédiealions. Elle s'offre Pelle- 
mème à ma pensée, je n’en connais point de plus digne 
de fixer les méditations de votre Ame, Esto fidelis usque ad 
morlem. 

Quel est cclui qui nous Padresse ? Cest TEsprit-Saint, 
parlant par la bouche de Papôtre bien-aimé. De quoi 
s'agit-il ? Etre fidèle à Dieu, à sa grâce, à sa loi sainte, à 
son évangile, à son amour, quoi de plus juste ? 

Pour combien de temps ? Usque ad mortem. est-à-dire, 
pour quelques jours encore, carla vie la plus longne n’est 
qu'un rapide inslant, entre deux éternités ! Mille anni 
tanqnam. dies unus... Vila nosira vapor ad modicum pa- 
rens... Momenlancum. el leve tribulalionis nostræ... Pre- 
teril figura hujus mundi... 

Et quelle récompense est promise à notre fidélité ? 
Ecoulez, M. CG. F. Dabo lihi coronam... Je vous disais 
qu’une douzaine de tètes en Europe, portent une couronne 
de tribulations, unc conronne d’épines, de fer, de morl; 
celle qui vous est promise, ct promise par un Dieu, et 
promise à chacun de nous, et promise infailliblement, est 
nne couronue de vie, Coronam. vitæ. Une couronne de 
gloire. Coronam. glorix, Coronam. de lupide prelioso. Une 
couronne incorruplible, immarcessibilem glorie coronam. 
Or, si les enfants des hommes, se vouent à d’ineroyables 
travaux, à des soucis immenses, à des tribulations pro- 
fondes el amères comme l'océan, pour conquérir unc 
couronne de mort, un peu d’or, quelques pouces de terre, 
quelques bouflées de gloire mondaine, quelques loises de 
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murailles, nous ne ferions rien pour acquérir celle 
couronne que l'Espril-Sainl nons promet 

Invocalion à la Très-Sainte Vicrge. Vous m'avez soutenu 
dans cette longue el difficile carrière. Achevez volre on- 
vrage, ô Maric, gravez dans le cœur de mes frères les der- 
niers conseils de ma charité. 

1. P. Malhcurde la rechàüte. 

2.P. Moyens de s’en préserver. 


4. P. Vous attendez pas de moi un discours, je viens 
épancher mon àme, je viens m’entrelenir familièrement 
aves vous, laissons les arlilices de la parole, de l’éloquence. 
Je n'adresse à vous, M. C. F., qui avez répondu pendant 
celte mission à Pappel de votre Dieu, qui avez fail votre 
mission, consolé, honoré, glorifié notre saint ministère. 
Vous pavez désormais qu'une chose à craindre: la rechute, 
Pinfidélité, la mort à la vie de la grâce. 

Or, pour vens faire unc idée de laffreux malheur, de 
l'énorme ingratitude de la rechûte, n'oubliez jamais, M. C. 
1., ce que vous êles devenus par la grâce sanctifiante. 
Agnosce, ô Christiane, dignilatem tuam... Videte voralionem 
veslram... Gratia Dei super inenarabili dono ejus... Glori- 
ficute et portate Deum in corpore vestro... 

Rappelez sans cesse à vos souvenirs, n'oubliez jamais la 
doctrine admirable dont nous développions hier les ri- 
chesses. Ærilis sicut dii... Ego dixi : Dii eslis... Chrislus 
vila vestra... Mihi vivere Chrislus esi... Vivo eqo, jam non 
ega... Ego sum vitis, vos palmites... Chrisli participes 
effecti... 

Vous porlez le trésor de la gràce sanelifiante dans des 
vases fragiles, in vasis fictilibus; mais, celle grâce, c'est 
le commencement de la gloire en nous, c’est cette déifi- 
cation commencée dont nous racontions les merveilles. 

Or, savons-nous quelles sont les splendeurs, les magni- 
licences, la dignilé, la beauté de cet élal? Jamais nous 
ne nous en ferons uncidée complète. Znenarrabili dono 
ejus. 

La heauté, la splendeur Pune àme, revèlue de Jésus- 
Christ par la gràce, esl au-dessus de l’étonnement ct de . 
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la louange, pourquoi ? parce que sa beauté est surnalu- 
relle, divine. n’est autre que celle de Jésus-Christ, omnes 
qui in Christo buplisali estis Chrislum induistis. 

La beauté humaine élevée à sa plus haute magnificence 
ravit l’âme d’une stupéfaclion indicible. Rappelez-vous 
l'élonnement d'Holopherne en voyant Judith, d’Assuévus 
en épousant Esther parée de tous ses charmes. 

Or, si vous rameniez par la pensée lous les traits de 
beauté morale et physique, répandus sur tous les êtres 
humains, pour en louer an idéal incomparable, auriez- 
vous une idée de la beauté sublime d’une âme revêtuc 
de la grâce sanctifiante ? Pas le moins du monde. 

La lumière de la gloire est une lumière infiniment supé- 
rieure à loutes les splendeurs de la lumière qui brille au 
sein de ees univers. 

Rappeler le trait de sainte Thérèse, qui avail aperçu 
une des mains glorifiées du Sauveur, tempérée encore 
enveloppée encore d’un nuage, un wilion de soleils se 
levant à la fois sur un lac limpide, encaissé dans un bassin 
de erislal. 

Si l'âme d’un chrétien. portant en elle le trésor de la 
grère sanctiliante, nous apparaissait soudain, nous se- 
rions plongés dans des flots de lumière dont il est impos- 
sible de se faire une idée. La beauté de celte âme, si elle 
rayonnait visiblement à nos yeux, nous accablerait d’un 
poids de clarté sous lequel nous succomherions. 

Les Âmes saintes voient celle beauté invisible, elles dé- 
couvrent Jésus-Christ dans l'âme régénérée, Les haillons, 
les plaies dégoûlantes, la puanteur des nleères dont 
` lenrs corps sont couverts disparaissent tellement dans les 
splendeurs invisibles mais réclles de la beauté surnalu- 
relle de la grâce, qu'elles n’y songent mème plus. Raconter 
le rail de sainte Élisabeth buvant Pean dans laquelle 
edle avail lavé un lépreux; celui de sainte Chantal, ele., 
baisant les ulcères des chrélieus dans les hôpitaux. Ah ! 
cest que la beauté invisible de leur àme leur apparaissaiL. 

Représentez-vous une colonne immense, montant de la 
terre au ciel, autour de laquelle seraient incrustées comme 
des diamants, un million d'étoiles scintillantes de tous 
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leurs feux, auricz-vous là une image de léclatd'ancämeré- 
générée en Jésus-Christ, revèlue de fa grâce dedésns-Chrisl? 
Non, vous wauriez là qu'une colonne de boue, qu'une masse 
tellement opaque, près de celle âme régénérée, qu'après 
Pavoir contemplée, Peil intérieur ne pourrait plus se re- 
poser surla splendeurdelalumière de ce monde physique, 
sans éprouver une souffrance, une douleur impossible à 
‘“mprondre. 


Claritas Dei illuminabil illos... Ipse illuril in cordibus ` 


nosiris... Lucetis sicul luminaria in medio... Fulgebunt 
quasi slellv in perpetuas selernilales… 

Or, M. F., savez-vous qu'un seul péché renverse en un 
moment cet édifice de lumière, replonge en un moment 
une àme dans la nuil du mal, dans les ténèbres de Penfer, 
de la mort. 

La plus belle tèle humaine, se couvrant soudain d'un 
horrible uleère, ne vons en donne qu’une grossière image. 

L'édifice le plus riche, le chef-d'œuvre de Part, s'écrou- 
larl soudain, s’abimant sous un morceau de ruines, n’est 
rien, si on le compare... 

Le soleil, plongé sondain dans une almosphère de 
Lénébres, ne vous donne pas une idée de léclipse immense, 
que subit une àme sanclifiée, régénérée en Jésus-Christ, 
suceombhanL sous l’homicide puissance du péehf. 

Le chaos, prenant la place de cet univers, west rien, si 
on le compare au chaos dn péché, éleignant dans une àme 
la beauté surnaturelle de la grâce. 

Un monarque puissant changé toul-à-coup en un vil 
scéléral chargé de fers, dans un bagne,n'est qu'une faible 


image de la métamorphose Pune âme sainte, précipitée : 


par un seul péché mortel dans le bagne de la servitude ct 
de la honte. | 

Elle vivait de la vie du Christ, elle était cohérilière 
de sa gràce, de sa beauté, de ses richesses, elle est devenne 
de nouveau Peselave du péché, la servante du démon, sa 
viclime. 

Jésus-Christ avail fit de celie Ame nn sanctuaire, qu'il 
daignait embellir, habiter, el le voilà redevenu le taber- 
nacle immonde du démon. 


= 
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Revertar in domum unde exivi, novissima hominis illins 
fimi pejora prieribus... Quelle ingratitude! Quel crime ! 
Quel malheur! Quomodo recidit Lucifer ?... Quomodo obs- 
curalum esl anrum.?... Ov, M. C. F. voilà ce qu'il faut évi- 
ler à tout prix, voilà ce que vous avez à craindre par- 
dessns tous les maux, ct Cest pourquoi ce Dien Sauveur 
vous crie par ma bouche : Zsto fidelis nsque ad morlem... 
Cerla bonum cerlamen fidei, apprehende vilam selernam… 
Qui velro suni obliciseens ad. ea quie sunt priora... 

Or, que faul-il faire pour échapper à ces épouvantables 
malheurs ? Je vais vous Papprendre. 


2 P. Quels sont. les moyens à prendre pour éviter le 
péché de rechute ? 

I y à L° des moyens généraux. 

20 Des moyens spéciaux. 

Moyens généraux. 

19 S'animer sans cesse aux généreux combats de la 
verlu, Militiu esl vilu hominis super lerram... Lahora sicul 
bonus miles Christi Jesu. Un bon soldal ne craint plus les 
batailles de la guerre, Zslote fortes in bello... Corde magno 
el animo volenti... Væ tepidis... Beati qui esurinni... 

2 Nourrir son àme des grandes pensées de Ia foi. Jus- 
tus ex fide vivit... Non conlemplantihus qu videntur... 
Amhuta coram me et esto perfectus. Vivre dans le monde 
surnaturel, régler ses pensées, ses diseours, sa vic, sur les 
maximes de l'Évangile, former son sens, le sens chrétien, 
d'après les paroles et la doctrine de Jésus-Christ, de la 
vérilé mème. Croire tout ce qu’il enscigne, faire tout ce 
qu'il a di. 

39 Souvenir fréquent de nos fins dernières, memorare 
novissima Iua, el in wælernum non pecrahis. La mort, le ju- 
gement, Penter. Nonest nobis colluctalio adversus carnem... 
Acripile armalnram Dri. 

4 Ne jamais perdre de vue la récompense promise aux 
combats de cetle vie si courle. £go ero merces lua magna 
nimis... Bonum cerlamen cerlavi, in reliquo reposila mihi... 
Momentaneum et leve... Æ'ternum glori: pondus. 

Moyens spéciaux. 
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1. Vigilance intérieure, extéricure, continuelle, senti- 
nelle posée en face Puun camp ennemi. 

2. Prière, puissance de cet exercice, le sacrifice de la 
messe, oraison, visite au Saint-Sacrement, aspirations fré- 
quentes. 

3. Choix d’un bon directeur, importance de ce conseil, 
confession fréquente, conseils à suivre. 

4. Communion fréquente, principe d’une saine théo- 
logie, lettre de saint Basiie, de Fénelon. 

5. Combattre ses passions dominantes avec une persé- 
vérante énergie. 

6. Se pénétrer d’une haule eslime pour la chasteté. 

7. Fuir toutes les œuvres du vice qui Iui esl contraire. 

4. Les lectures dangereuses. 

2. Les parures indécentes. 

3. Les danses lascives. 

4. Les speclacles. 

5. Les liaisons dangereuses. 

8. Fair l'oisivelé, allaquer l'inutilité, Pinocenpalion des 
femmes vpulentes. 

9. Pratiquer les jeûnes, la mortificalion, la pénitence. 

40. L'aumône, les œuvres de miséricorde, la propaga- 
lion de la foi. 

11. Praliquer la dévolion solide. le très Saint-Sacrement, 
la Passion du Sauveur, 

La dévotion à la sainte Vierge, aux saints anges, aux 
Ames du purgatoire. 

Conclusion. Un long voyage nons resle encore, nous 
luttons sur la mer oragense de ce monde, la ronte est 
semée d'écueils, nos ennemis sont nombreux, acharnés, 
nous travaillons pour une grande récompense, esto fidelis, 
relevons nos dimes, gardons-nous de nous décourager. 


LE ZÈLE DU SALUT DES AMES 


Jncilabaiur spirilur ejua in ipso, vi- 
dens idulolutrio deditam civilatenr. 


Saint Paul était venu prêcher l'Evangile à Athènes... à 
Athènes, palrie de toutes les superslilions, centre de toules 
les idolâtries. Seul dans celte cité corrompue, il cachail 
dans ses entrailles la foi, la gràce, le salul, la vie surna- 
turelle qu'il lui apportait. Bouillonnement de son zèle en 
face de Pimmense dégradation de cette ville, appelée la 
reine de la sagesse, de la science, de la civilisation et des 
arts. /ncitabatur spirilus ejus in ipso. Il voil ces docteurs 
de philosophie livrés à la tyrannie de loutes les crreurs, 
de tons les démons, de louns les vices. La flamme qui pé- 
tille, le métal qui bouillonne dans la fournaise, ne sont 
que des images décolorées du feu qui le brûle en face de 
celle monstrucuse idolätrie. Fidens idololatriæ dedilam ci- 
vilalem. Le spectacle qui excilail saint Paul est-il compa- 
rable à cclui dont nous sammes témoins? Athènes ignorail 
le vrai Dieu, elle avait un temple dressé an dicu inconnu. 
Mais nos cilés modernes ont ahjuré la foi au Dieu véri- 
talle. Elles ontehassé la foi évangélique du milieu d'elles. 
Elles se sont précipilées dans le paganisme de lor et des 
voluptés matérielles. 

Presque toules les Ames sont marquées du signe de l'in- 
différence, du sensualisme, de Paposlasie ct de Pimpiélé. 
L'enfer a élargi ses gonffres, ct que faisons-nous pour 
arracher nos frères à ce lamentable naufrage de la vérité 
elde la vertu ? Que faisons-nous pour leur rendre le sen- 
timent de leur dignité chrétienne ct la foi à leur saprème 
destinée ? Prière à la très-sainie Vierge, dont il est écrit : 
Cruciabatur donee porerel. 

{er P, Excellence du zèle pour le salut des âmes. 
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2e P. Motifs qui Finspirent. 
3e P. Prodiges de ses créations. 


Aw P, Le zèle a son foyer dans Pamour surnaturel de 
Dieu ct des hommes, mais le zèle west pas un amour ré- 
duil à des proportions pour ainsi dire individuelles, c’est 
un amour abondant, généreux, invincible, qui ne connait 
point d'obstacles, qui s'identifie avec la force de Dicu où 
il prend sa source, son levier, son point d'appui. Le zèle 
est une flamme ardente qui consume Päme du prètre, de 
lapôtre. du chrétien. qui bonillonne dans le ewur qui a 
reçu la divine étincelle, qui fait effort pour s’en échap- 
per, pour s’en répandre. (Vest un feu perpétuel, dévorant, 
d’une activité immense. qui cherche son aliment, qui 
veut prendre, s'allacher ces Ames, poue les embraser 
d'amour. 

Ainsi. 4. Le zèle se confond avec Pamour de Dicu, c’est 
Pamonr divin élevé à sa plus hante puissance. Cel amour 
est plus forl que la vie, que la mort même. Dans cet 
amour surnaturel, sublime, généreux, héroïque, vient se 
perdre, s’abîmer, disparaître, Pamour de soi, Pamour des 
biens eréés, lout amour inférieur, passager. périssable. 
Celui que la flamme sacrée du zèle a touché s'éeric, comme 
le roi prophète : Fidi prvaricantes el labesceham.…. Tl ré- 
pète avec Elie : Zelo zelatus sum pro Domino exercituum. 1l 
ose redire après son Sauveur el son Dieu : Zgnem veni 
millere in lerram el quid volo, nisi ut accendalur ? 

Le zèle implique donc lamour de Dieu daus un degré 
exaltation, de dilalalion, expansion sans bornes assi- 
gnables. Comprenez done combien ce zèle est précieux ct 
excellent en soi car, qu'y a-t-il de plus excellent que Pamour 
divin? Qwy a-l-il de plus précieux que la passion de la 
gloire de Dieu? Que l'ambition de son règne? Que le be 
soin de publier son nom, ses plans suenaturels. que de faire 
connaître les éternels desseins de sa miséricorde el les in- 
comparables prodiges de sa bonté? Ne vivre que pour 
élendre le domaine de la gràce, que pour tuer le péché, 
que pour verser sur la lerre la vie, la lumière, la charité de 


LE ZÈLE DU SALUT DES ÂMES 143 


Dieu, n'est-ce pas aimer Dien sans mesure ? Or, lel est le 
zèle. 

2. Le zèle implique en seeond lieu un ardent amour 
pour les hommes. Que se proposent le prêtre, Papôtre. le 
pasteur, le prédicateur dignes de leur vocation? Arracher 
les hommes à la vie lénébreuse, damnable, misérable du 
péché, de l'erreur, de légoïsme, de Ja nalure corrompue, 
pour les enfanter à la vie surnaturelle de la grâce, à la 
vie impérissable de l'espérance, de l'immortalilé, tel est 
le bul de Phomme de zèle, il n’en a point d'autre, ou bien 
son zèle n'est qu'au caleul, qu'une infìme hypocrisie. 
L'homme apostolique use son existence, ne comple sa vie 
pour rien, se joue avec les travaux, les privations, les 
sollirilndes el les sueurs, pour procurer à ses frères deux 
choses, la gràce el la gloire, c’est-à-dire des biens infinis. 
L'homme apostolique cherche les honunes, il les poursuit, 
il les prend dans ses bras, pour les porter dans le sein de 
Dieu, A wa de repos ni le jour ni la nuil, jusqu'à ce qu'il 
ail ramené, au berçail de l'Evangile, les brebis errantes. 
En père, une mère, une épouse, ont moins de tendresse 
maternelle qu'il n’a de charilé divine pour le salut de ses 
frères. Son amour embrasse leur bonheur présent et leur 
félicité éLernelle. Quoi done de plus excellent que le zèle? 

8. Le zèle esl si excellent, si précieux, si parfait, que lui 
seul pent créer un homme apostolique. Primum apostolos. 
On peut èlre prédicateur, docteur, pontife, pasteur même 
avec un zèle ordinaire, on ne peut être apôtre qu'avec un 
zèle immense, que par un zèle de fen pour le salut des 
àmes. 

L'apostolal egt en elfel la plus haute manifestation du 
zèle, cest le zèle en artion. c'est le zèle vivant. Aussi, 
voyez comme le zèle a brillé dans les hommes que Dieu 
s'est choisi pour éonsommer dans le lemps Pauvre im- 
mense du salut des honunes.Zèle de Moïse pour mener 
son peuple à la terre promise, pour le protéger contre les 
coups de Ja colère divine. Auf dimitle illis hine noram aut. 
deleas me de lihro rite. Zële des anciens prophètes, David, 
Elie, Jérémie. 

Zèle de Notre-Scigucur Jésus-Christ. £'rultavil ul gigas... 
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Quotiès volui congregare... Videns civilalem, flevit super 
illam... Ignem veni miltere in lerram... Venile ad me omnes 
qui laboralis. Méditons les paraboles du bon Samaritain, 
de la drachme perdue, de la brebis fugitive, de Penfant 
prodigue. 

Zèle des apôtres. Sedele in rivitale donec induanini 
virlute ex allo. L’eflusion de l'Esprit-Saint sur les Apôtres 
n’a élé que Peffusion du zèle de Jésus-Christ. Zelus cl 
amor. 

Entendez saint Paul, ce géant de zèle. lei, ramasser les 
paroles brûlantes, passionnées, de saint Paul... Quotidie 
morior... Græcis el barharis… Libentissimè inpendum el 
superimpendar... Oplabum anathema esse à Chrislo... Omnia 
suslineo propler electos. Per Evangelium ego vos genw... 
Filioli, quos ilerum parlurio… 

4. Le zèle plus parfail que la pénitence, que les austéri- 
tés des anachorètes. 

5. Plas excellent que toutes les œuvres de miséricorde 
corporelle. 

6. Plus excellent quele don de prophétie, que le don des 
langues, que le don des miracles. 


2e P. Molifs inspiraieurs du zèle. 

de Le zèle, nous Pavons va, s'identifie avec Pamour de 
Dicu el amour des hommes, mais le zèle vrai, fécond, 
créateur, Lout-puissant, implique un amour porté jusqu’à 
l’exallalion, jusqu’à unc sorle de fièvre divine qui brâle, 
qui consume celui qui en est saintement atleint. 

2e molif inspiraleur du zèle. Le zèle a élé la cause fi- 
nale de Pacte immense de la créalion, el de Pacte suprème 
de l’incarnation. Ecoutezsaint Jean : Sic Deus dilexit mun- 
dum ul filium. suum unigenilum darel ul saloctur mundus 
per ipsum. Ecoutez l'Eglise dans Je symbole de Nicée... 
Propter nos homines el propler noslram salutem... descen- 
dil de colis, homo facius esl... passus... crneifixus, sepul- 
tuns... Ecrrilu polentium... el veni, ul salvos facias nos. El 
nous ne ferions rien pour imiler le Dien Sauveur ? 

3e molil inspiraleur du zèle. Le prix Pune dme rachetée 
par le sang d’un Dicu. Une àme, une seule àme, vaut plus 
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que le monde matériel, pourquoi? Envisagée au point de 
vue de sa destinée chrétienne, elle a une valeur pour ainsi 
dire infinie, Elle est appelée à vivre de la vie de Dieu, Æx 
Deo nali sunt... Parliripes Christi effecli, nalura consorles 
divin. Elie est appelée à posséder. à voir Dieu face à 
face. Sedebitis in Ihrono meo. Or, arracher une àme à la 
vie des brutes, pour Pengendrer à la vie de Dieu, pour 
lincorporer à Jésus-Christ, pour la rendre déiforme, pour 
la diviniser, pour la mener du néant de sa dégradation à 
une apothéosc divine. Quelle œuvre! Quelle création 
Quctle conquête ! Comparer à celle eroncquète les conquèles 
des grands capitaines que le monde a glorifiés? Eh! quel 
conquérant que eelui qui renverse la tyrannie de Satan, 
pour établir le règne de Dieu dans une àme! 

& motif inspiralteur du zèle. Le supplice préparé à 
lAme réprouvée, Où est notre foi? Notre charité? Que 
faisons-nous de la grâce, du sang de 4.-0,7 de sa parole? 
pe ses sacrements, de ses mystères ? Numquid carnes ves- 

* adamanltiner sunt ut non tremealis, ad hc verba : dte, 
mulediel Ey 

5° motif inspiraleur du zèle. La gloire préparée aux 
élus. Ego ero merces {ua magna nimis... Torrente volupta- 
lis tu, Mültiplier ces textes. 

6° motif. Les récompenses promises au zèle. Qui confi- 
lebitur coram hominibus.. Sedebilis super sedes... Qui ad 
justilian erudiunt mullos fulgebunt quasi stellæ in perpe- 
lue æternilates. Poser sur celle image prodigicuse, perpe- 
tuas selernilales. 


8. P. Prodiges des créations du zèle. 

4. Le zèle a renversé l’idolâtric el conquis le monde 
païen à la croix de Jésus-Christ. Grandeur de celte vic- 
We obstacles qu'il a fallu vaincre et surmonter. 

9, Le zèle a vaincu le monde barbare. 

3. Le zèle créa les croisades. 

4. Lezèle à lunó le protestantisme. Saint François de 
sales, saint Ignace, saint Charles, sainte Thérèse. 

5. Le zèle apostolique à tué la philosophie, ressuscité la 
foi au xv® siècle. 


IL. 9 
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6. Le zèle a fondé depuis quarante ans des milliers 
d'œuvres capables de ravir les anges et les hommes. Frè- 
res des Écoles chrétiennes, filles de saint Vincent de Paul, 
milliers de vierges chréliennes vouées à lous les sacri- 
fices. La Propagalion de la Foi. Les conférences de saint 
Vincent de Paul. L’archironfrérie du cœur immaculée de 
Marie. 

Et toutefois, que d’abstacles, que de haines, que de pré- 
jugés, que de passions soulevées contre l'Eglise! 

Qu'arriverailil si PEglise retrouvail enfin sa liberté, 
cette liberté que les monarchies absolues lui refusent de- 
puis trois siècles, que les démagogues voudraientlui ravir 
encorc, malgré les services qu’elle a rendus à la cause des 
peuples contre l’oppression des souverains? L'Eglise, libre 
d'agir, de parler, de combattre, de fonder des œuvres el 
des corporalions religieuses, telles que les besoins du 
temps en réclament, amèncrait l'Europe à l'union au pied 
de la croix, en moins d’un siècle. Espérons que les jours 
de la liherté brilleront pour elle. Espérons que le zèle du 
clergé et des vrais catholiques linira par briser les chaj- 
nes dont ses bras sont chargés. 


LA PROCLAMATION 
DU DOGME DE L'INMMACULÉE CONCEPTION 


(VUR D'ENSEMBLE.) 


Gum obdurero nubibug cultni 


Terreur de Noé el de sa famille en sortant de Parehe... 
Quel speetaele Soffre à leurs yeux tles immenses débris... 
le ehaos..…. une voix terrible semble sortir de cos décom- 
bres. Mais Dien, loujours plus misécordieux, les rassure et, 
pour réveiller, pour ranimer, pour ressusciter, il fera dé- 
clarer qu'il fail avec eux une alliance, qu'il en met le 
signe dans le ciel. Cum obdurero nubibus eœlumn. 

L'Europe est inondée Pan déluge devreurs... Le mal, 
depuis plusieurs siècles, va loujours croissant, il a rompu 
Loutes ses digues. /luplisunt fontes abyssi magner. à 

Fehementer inundarerunt aie... Nous vous le disions 
ilya quelques jours, le paganisme de la Renaissance a 

'ehassé Jésus-Christ du droit public en Europe, des lois, des 

mœurs, de léducalion, nous sommes redevenus païens... 
Voyez ce naturalisme sauvage, celle guerre incessante à 
Jagràce de Jésus-Christ. 1 atendez ces rugissements de 
Fimpiélé ; cent millions de mauvais lives, les Lhéàtres, 
le culle des inlérèts, le culte de Ia débauche, le culte de 
la chair... 

Or, c'est à ce moment que la douce Providence fail 
apparallre au monde le signe sacré de l'espérance, qu’elle 
fait briller d'un éclat dogmalique le grand privilège de la 
conceplion sans tache, 

Cum obdu.cero nubibus ewlum... Essayons d'entrer dans 
le plan divin, de esnrer les proportions immenses de 
ette proclamalion, de comprendre le but providentiel, de 
dire quelles seront les conséquences sociales pour l'Europe 
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ct pour le monde de ce fait unique dans les annales du 
monde. 

Prière à la Très-Sainte Vierge, au Saint-Esprit. 

Que disait Notre-Scigneur Jésus-Christ à ses apôtres? 
Mulla habeo vobis dicere qua... Sed Spirilus Sanclus quem 
millum vobis a Palre... Ille docebit vos omnia. 

L'Eglise, depuis dix-huit siècles, écril, sous la diclée de 
P'Espril-Sainl, l'Evangile des grandeurs, des gloires, des 
privilèges de l'augusle Marie. 

Or, Lous ces privilèg ges, tous les attributs de ses gran- 
deurs, rayonnent du dogme de la Maternité divine de 
Marie, dignité sublime, incffable, infinie en son genre, qui 
implique Je privilège de l'fmmaculée Conception. 

Celui qui a élevé la Bienheurcuse Vierge à une dignité 
infranchissable pourra-til lui refuser une perpétuelle 
innocence | Or, écoutez saint Bernard : I esset Maler Dei 
debuit elevari... 

Saint Anselme < Joc solum dicere de Mauria quod si 
Maler Dei excedit omnem altitudinem quw post Deum 
dici vel excogitari... 

Saint Pierre Damien : Maubilal Deus in Virgine, cum 
guà habet unius naturæ idem esse. 

Saint-Thomas d'Aquin : Maternitas Dei esl suprema umio 
cum persona infinita... Sialus Malernilalis divin: est su- 
premus status qui pur rrealuræ dari poluit... Quo plus 
una res suo jungitur principio, co plus de... Unicuique 
datur gratia secundum id ad quod elegitur… 

Pescr sur ces texics. La conception sans tache de la 
Bienheurcuse Vierge Marie est une condition, une base, 
un élément nécessaire de la vocation de Mère de Dieu, 
Unicuique datur gratia... 

L'Eglise ne crée pas des dogmes nouveaux, elle ne fait 
pas, elle n’invente pas de nouveaux dogmes. Elle met en 
lumière..., clle fait resplendir..., elle soulève le voile…., 
elle fixe le sens des divines paroles, elle lire des trésors 
révélés... L’astronome, qui découvre une constellation, ne 
fa crée pas. L'Eglise prononce, proclame, élève sa foi à 
toule la splendeur des dogines divins, quand les besoins 
de la société ic demandent, quand des erreurs nouvelles 
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surgissent. qui ne peuventélre ruinécs, détruites... C’est 
ce qu'elle a fait, en délinissant successivement les dogmes 
de la consuhslantialité du Verbe, de la procession du Saint- 
Esprit. de la grâce, de la Lransubstantiation: elle n’a pas 
créé ces vérilés, elle les a proclamées d’une voix plus im- 
posante, (est ce qu'elle à fait pour les gloires de la Très- 
Sainte Vicrge. 

Elle croyait à sa maternité divine, quand elle la définit 
contre Nestorius. 

Elle croyait à sa virginité perpétuelle quand... 

Elle croyait à son impeccabililé quand... 

Elle vient de définir sa conception sans tache, paree que 
„lc moment le demandait. 

Mais, pourquoi au xIx? siècle? pourquoi à ce moment? 
pourquoi attendre des milliers? pourquoi à la fin des Ages ? 
Cest ce que nous allons rechercher. Trois plaies dévorent 
la lerre, trois plaies qui paraissent inguérissahles, déses- 
pérées. 

L. Le sonsualisme désespéré de ce temps. 

2. Le rationalisme cffréné de ce lemps. 

3. L'aclion visible, tangible des esprits infernanx dans 
ces tristes temps. 

Or, le dogme de la conception sans tache est le remède 
miraculeux, surnaturel, que la douce Providence tenait en 
réserve contre ces Lois chancres du inonde moral. 

Je dis en premicr lieu que le dogme de la conception 
sans tache de Marie est le remède le plus efficace, le seul 
efficace, contre le scnsualisme désespéré de ce temps. 

Depuis le péché d’Adam. la chair a loujours infecté plus 
ou moins la lerre, avant le déluge, sous le paganisme. 
Mais, depuis trois siècles, que voyons-nons ? Renaissance 
du sensualisme païen, développement immense; mais, ee 
qui esl propre à ce temps, Cest le sensualisme érigé cn 
dogme, Cest la proclamation. de ee naturalisme dans 
lequel s'esl plongée loule PEurope lettrée, à l'heure qu’il 
est, qu’elle préconise, qu'elle exalte dans ses livres, dans 
ses écoles. dans sa philosophie, dans ses lois, dans ses 
arts, dans ses mœurs ; c’est le culle de la nature malc- 
rielle, c’est le naluralisme, le panthéisme, le paganisme 
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sous sa forme fa plus colossale, cest, le symbole, le Credo 
dela bonté vadieale de la nalure, c'est la négalion du 
péché originel, de ses suiles, c'est Panéantissement de 
l'ordre surnaturel de la grâce. 

Or. que fail le pontife suprème, en proclamant que la 
Bienheureuse Vierge Marie a été congue sans péché, en 
déclarant, définissant, prononçant qu'il est de foi révélée... 

TI fait quatre choses: 49 U ressuscite dans la conscience 
universelle le dogme de la chute, de la dégradation, de la 


souillure universelle. I montre à lPunivers que, pour. 


former une créature humaine digne de devenir Mère de 
Dieu, il a fallu la séparer de celle masse de corruption. T 
proclame Pordre surnalurel comme une puissance, une 
foree, une vie. H ressuscite avec éelal le dogme de da 
grâce sançclifinnte, 

2 [l] présente la Bienheureuse Vierge comme le plus 
merveilleux elfet de la verlu puissante de la grâce, Ponr- 
quoi? Le chrétien sanctifié au baptême... saint Jean-Bap- 
liste dans le sein de Marie au premier instant de sa for- 
mation. 

3° Comme le type le plus complet de l'innacence, de la 
pureté, de la sainteté. 

4 Comme le foyer, le remède à la plaie qui ronge, qui 
dévore la nature humaine; ainsi Ja chair ful noyée an 
déluge, la vie esl rendue au calvaire, We est surnalura- 
lisée, présentée dans loute sa splendide innocence par le 
dogme de la conception sans lache. Le dogme de l’numa- 
eulée Conception devient tel, qu'à partir de cetle procla- 
mation, la Bienheureuse Vicrge Immaculée est le phare, 
Pélendard sacré, le palladinm, Je rendez-vous universel 
de loutes les Ames qui voudront échapper aux morsures 
du sensualisme, ou se guérir des plaies reçues par le sen- 
sualisme. Jamais. lPexcellence, le prix, les effets merveil. 
leux de la grâce, de Pordre surnaturel, n’ontélé proclamés 
avec plus de magnificence. 


2. P. Le dogme de Flmmaculée Conception porte un 
coup mortel an rationalisme effréné de ee lemps elil 
offre à l'univers un remède infaillible contre cetle épou- 
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vantable plaie. Il nous apporte un remède efficace contre 
l'orgucil monstrueux de la raison. 

La proclamation du dogme frappe le rationalisme dans 
ses trois formes : 4. Dang sa forme protestante. Comment? 
Pourquoi? Peindre Panarchie des sectes, des sectateurs, 
de l'individualisme biblique. Or, que voit-il, ce protestan- 
lisme curapéeu? Quel spectacle lui est donné ? 

Le pontife romain, le vicaire de Jésus-Christ, le chef de 
l'Eglise catholique déclare, prononce, définit... Mille 
évêques, trois cent mille fidèles, écoutent, reçoivent cetle 
parole, croient, confessent, applaudissent, répêlent d’un 
bout de l'univers à Paultre... Pierre a parlé, Rome a parlé, 
el pas une voix discordante, pas un murmure, mais des 
applaudissements. Or, quel spectacle en face de l'anarchie 
des secles, el quel remède, quelle legon miséricordicuse, 
quel moyen pour elle de voir, de comprendre ! 

Ledogme de PImmaculée Conception frappe d’un même 
coup le rationalisme philosophique. les libres-pensenrs. 
Qu'est-ce que cest. que le rationalisme philosophique? La 
négalion, la révolte, Panarchie intellectuelle armée. Voyez 
Panarchie qui les ronge! Pas nn espril d'accord... pas un 
de ces lihres-penseurs d'accord avec lui-mème, crible, 
sable, intelligence mise en pièces, trouéc, percée de mille 
erreurs; Or, que voient-ils, que contemplent-ils depuis 
quinze mois? ls voient celle soumission universelle, cette 
puissance hiérarchique, cetle papauté obéic. crue, res- 
peclée comme l'arbitre du vrai dans le monde. Le pape 
affirme, prononce, déclare, définit... L’épiscopat, le sa- 
cerdoce, le monde catholique écoute, reçoit, reconnait, 
ndore, se soumel, croit. 

La proclamation dogmatique porte un dernier coup au 
ralionalisme théologique, qui a fait lant de mal à l'Europe 
depuis des siècles. 

Le signaler, le caractériser, le peindre, ce rationalisme 
théologique ; affaiblissement de Pesprit catholique là où il 
s’est établi, affaiblissement dans l'ordre hiérarchique, 
liturgique, canonique, casuislique, branche de l'arbre 
sorlie de la sòve complète, de la vie complète. 

Ur, que fait le pontife suprème? Il écrit à l’épiscopat 
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pour constater une tradition. Que répond lépiscopal? Le 
jour vient... 200 évêques se rendent. 54 cardinaux: le 
ponlife romain, du haul de la chaire de saint Pierre, pro- 
clame un dogme de foi, définit, avec une autorité divine, 
infaillible... 


LE FAIT HISTORIQUE 
DE LA PROCLAMATION DOGMATIQUE 
DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION. 


Quod ridimus oenlis nostris, quo perr- 
perimus quod audivhnus, noirs 
vobis, ut gandectis el galium vestrum 
sit plenum.. {St Jean, Epist.) 


Le disciple bien-aimé rappelle aux fidèles le bonheur 
de ceux qui connurent, qui rontemplèrent, qui vécurent. 
qui recueillivent loutes les paroles de l’Homme-Dieu, qui 
furent lémoins… 

Or. après la venue de N-S. J-C., point d'événement 
plus digne d’une élernelle admiration, d'unc éternelle 
reconnaissance, que le fail, à jamais vivant dans les fastes 
de la papauté, de la canonisalion solennelle, du privilège 
de l’Immaculée-Conception de la Très-Sainte Vierge par la 
définition dogmatique proclamée le 8décembre de l’année 
de gràce 1854 par Pimmortel Pie TN. 

Emparons-nous des paroles de saint Jean. Quod vidimus. 
fe fail, nous Pavons vu, nous avons vu ie successeur de 
260 papes, le vrai vicaire de Jésus-Christ, le pontife su- 
prème. dei tous les privilèges de la papauté | Nous 
Pavons va proclamant, enchâässant Pémeraude dogmati- 
que. . 

Nous avons entendn Dieu lui-même parlant par la 
bouche de son vicaire, nous avonsentendu l'organe infail- 
lible de la vérité, le docteur suprème, Févêque, ete. Or, 
ce que nous avons va. 6e que nous avons entendu, nous 
venons vous le raconter, ut gaudeatis cl gaudium vestrum 
sil plenum. 

Et nous pouvons ajouter que Pæil n’a rien vu, que Po- 


9. 
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reille n’a rien entendu, que le cœur de l’homme n'a rien 
senti. de comparable à ee que nous avons entendu. 

La chair, le monde, Lucifer, mont point d'ennemi 
pri redouté que ce dogme. 

Ce dogme. il faut l'étudier dans son histoire, dans 
ses causes. dans son but providentiel, dans ses résullats, 
dans ses conséquences régénéralrices. Heureux sit... 

Deux chose s dignes d’une profonde mélitation dans fa 
papauté !... Sa faiblesse apparente dans Pordre surnaturel 
el temporel, son incomparable grandeur dans le gouver- 
nement de PEglise. 

Le pape est le chef suprème de lP Église, Le docteur in- 
faillible... Rappeler saint Bonaventure, le saint Concile 
de Florence. Peser sur Pinfailibilité enseignante de doc- 
Irine du Pontife romain. 

Le pape a une souverainelé temporelle. Ti faut qu'il 
soil indépendant, roi, sonverain lemporel, vicaire de 
Dieu, docteur supreme, organe infaillible. Tous les trònes 
ellous les rois chréliens relèvent de son infaillible autorité. 
Tibi daho claves... Quodenmaque ligaveris.., Ta décision de 
tons les cas de conscience, de loutes les questions de soui- 
verainelé, relèvenl de son infaillible tribunal. Vicaire de 
Dien. 

Le pape seul, pour la teree, a reçu la puissance direc- 
live, cocrcilive, pour gouverner le monde moral. pour 
instruire, reprendre, corriger, punir les peuples et les 
rois, 

Réponse aux objections du gallicanisme, du fébronia- 
nisme, de l’incrédulité ! Point de souveraineté temporelle 
aussi légitime que celle dn Pape. 

Acharnement de l'enfer icontre la souveraineté tempo- 
relle des Papes. Pourqnoi ? 

Les spolialenrs, les fauteurs, les complices des ennemis 
de Ja souverainelé Lemporelle tombent sons le poids des 
exeommnnieations, des canons de TEglise. 

Rome est le siège de lapapaulé. Les Elals du Saint-Siège 
nécessaires à l’indépendance du Pape, fs suffisent. à son 
indépendance, à la liberté de sa parole, de sa puissante, 
de son autorité sociale, polilique. Quelques mots sur l'en- 
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trevue du czar, de Nicolas, avec Grégoire XVI, quelque 
temps avant la mort de ce Pape. Paroles du Saint-Père. 

Mort de Grégoire NVL. Élévalion dePic IX, sur la chaire 
de saint-Pierre, joie universelle, enthousiasme immense, 
que réveille cette intronisalion. Trompé par son cœur, Pic 
IX mesura, à sa bonté, le cœur de ses sujets. 

Complot sataniquement hypocrite des révolutionnaires 
des fils de Brutus. Le Pontife romain s’aperçoil qu'il a af- 
faire à des lraîlres. à des ingrats, à des conspiratcurs 
mazziniens. Il s’arrèle. Massacre de M. Rossi. 

Révolution à Rome, exil du Saint-Père à Gaële, le roi 
de Naples, le sacré collège, les Ambassades, la Républi- 
que française relève le trône temporel du Pontife Roi, mo- 
menl solennel. Séance de Passemblée nalionale. M. de 
Montalember fail nn discours sublime, entraînant. 

La France va au secours du Pape, malgré Louis-Na- 
poléon, déjà connu par ses conspiralions contre la papauté. 
Encyclique de Pie IX datée de Gaëte pour connaître quels 
sont les sentiments et la piété de tout l’épiscopat, de tout 
le clergé, de toules les paroisses, relativement aux privilè- 
ges de la Concepliou Immaculée de la Très-Sainie Vierge. 

Relour triomphal de Pie IX à Rome. Gesta Dei per 
Francos. 

Le Saint-Père nomme une commission de cardinaux ct 
de théologiens, pour préparer les voies à la définition dog- 
matiqne de l’immarulée-Conecplion. 

Les évèques répondent à l’encyclique, ce qu'avait pré- 
dille bienheureux Léonard de Port-Maurice. Unanimité 
de l’épiscopal. Il demande à Pie IX de déployer sa su- 
prème autorité cet de définir dogmaliquement la Con- 
ception Immaculée de la Bienheureuse Vierge. 

L’année 1854 s'ouvre, tont se prépare pour lircom- 
parable événement. Rugissoment, colère, rage de Lucifer. 
Il prévoit ce qui va arriver. La presse impic, protestante, 
anlicatholique, fail entendre deseris de colère, de haine, 
de fureur. Elle annonce des ébranlemenis, des divisions 
au sein de l’Église, si Pie IN osait se] permettre. Vaines 
fureurs, l'heure des divines miséricordes a sonné. 

Le jour le plus bean pour le culte de la Bienheureuse 
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Vicrge approche. En vain, Lucifer voudrait le rendre im- 
possible. 

Le Saint-Père fait inviter un pelit nombre d’évèqnes 
à venir à Rome. Un seul signe les aurait Lous amenés 
dans la ville éternelle. 

Conférences tenues à Rome, sous la présidence d'un 
cardinal. Le Saint-Père fait connaitre aux évèques présents 
à Rome les éléments préparatoirs de la bulle. Ge qui se 
passe dans une de ces conférences relalives à l’émission 
par un évèque de l’idée gallicane relative à la bulle dog- 
matique. Cette idée soulève l’indignation générale et 
l'assemblée s'écrie: Pelrus doreat nns, confirmet nos. 

Le cardinal vicaire fait afficher dans Rome Pannonce 
des prédications préparaloires dans les églises, ce qui se 
passe dans Plglise de Saint-Louis-des-Français, retraite 
donnée aux soldats de la France par l'abbé Combalot, ce 
qu’il leur dit, la veille mème du 8 décembre. 


2.P. Le 8 décembre se lève. 

La veille de ce jour, pluie diluvienne, torrent, mais le 
8 un soleil splendide verse des flots de lumière sur les 
sept collines, sur lous les monuments, sur Ja grande 
coupole deSaint-Picrre. 

Ébranlement universel. 

Les cardinauxse rendent pompeusement sur la placcde 
Saint-Pierre. Les 250 évêques y arrivaient. Le clergé, les 
cardinaux, lPépiscopat. les prélats et les paroisses, les 
ordres religieux, vont allendre le Saint-Père à ln Chapelle 
Sixtine. Procession solennelle. La grande Basilique enva- 
hie. Quel spectacle, la grande place inondée. Jamais pa- 
reil spectacle, procession présidée par le Saint-Père. Elle 
sort du Vatican par le grand escalier. Fille se déploie, 
entre par la grande porte de la Basilique. Quelle magnifi- 
cence! Costume des cardinaux, des évêques, des prètres. 
Le pape altire par sa majesté tous les regards. Il domine, 
il éblouit, saisit. 

52 cardinaux, 250 évêques, les prélats, le clergé, les 
députés, 10.000 prètres, 50.000 fidèles, cte. La cathédrale 
de l'univers. Jamais rien de si solennel. 


PROGLAMATION DE L'IMMACCLÉE CONCEPTION 157 


Le souverain Ponlife prend place au rôté latéral du 
chœur, se revêt des ornements ponlilicanx. Le baiser de 
la main, du pied. de Panguste Pontife, a lieu. 

Le saint sacrifice commeneer, tableau. Le pape sur Île 
trône, au fond de la l'abside, on croit voir l'Homme-Dicu 
“environné des 24 vieillards. Des porles de Saint-Pierre, 

quelle majesté, quel coup d'œil! 

Chant de l'Evangile en deux langnes, 

Pie IX s'asseoit sur la chaire éternelle. Le doyen du 
sacré collège suivi ides patriarches vient. se jeler aux pieds 
du vicaire de Jésus-Christ, ponr le supplier de définir, 
de salisfaire les désirs de l'univers catholique, en metlant 
le comble,en proclamant... Pie TX entonne le Feni Creator, 
d'une voix solennelle. qui se répand sur Pimmense assem- 
blée. jamais eette solennelle prière n’a élé chantée ainsi... 

I était onze heures. Moment solennel, indeseriptible. 
Le vicaire de Dieu, assis sur la chaire infaillible, ouvre sa 

: bouche sacrée. Emalion de ce grand pontife. Deux fois, son 
incomparable émotion sembledéborder, Pinonder,ondirait 
un vaisseau rempli d’une liqueur bouillonnante dont les 
parois vont éclater, Quel instant: quelle scène! quelles 
émolions! Enfin, d’une voix inspirée. pleine, solennelle, le 
vicaire du Christ prononce l'oracle dogmatique allendu 
depuis 60 siècles. 

Moment unique. inouï, nous n’élions plus de la terre, 
la parole dogmatique nous avait tous jetés dans les cieux, 
nons prononcions au pied du Pontif sacré le premicr acte 
de foi divine sur le dogme défini de l’élernelle sainteté, de 
l'Immaculée Conception de la très pure Vierge mère de 
Dieu. 

Les larmes de foi, les transports indéfinissables firent 
de ce moment d’incomparable émotion le moment le plus 
beau cl le plus doux de notre existence. 

Chant du Credo dant le Pape venait de donner une nou- 
velle édilion à la terre, dans lequel il vient d'encadrer 
l'émeraude dogmatique du privilège. 

La messe pontificale achevée, le vicaire de Jésus-Christ 
entonne l’hymme de la reconnaissance et du triomphe. 
Le Te Deum, jamais de parcils transports! Jamais ces 
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slrophes snerées n’élaient tombées en tarrean de justice 
sur la tèle du serpent infernal, Jamais les légions infer- 
nales n'avaient donné de pareilles idées de colère, de rage, 
de désespoir. 

Jamais la papauté n'avail lancé sur Lucifer un pareil 
anathème : jamais la glorieuse mère du Christ n'avait vu 
la terre retentir d’un chant de triomphe pareil à celui qui 
exprimail Jes Iransporls que l'Église militante faisait 
monter vers le tròne de la veine de l'univers. 

Le Saint-Père porté sur la sedia geslaltoria alla poser un 
diadème d'or, enrichi de pierres précieuses, sur la tête de 
la Mère immaculée, dans lune des chapelles de la grande 
Basilique. 

Î était une heure, quand Pie IX rentra en conquérant 
pacifique dans le palais du Valican. 

Fête de tæ ville de Rome: à quatre heures, le canon du 
château Saint-Ange. Toutes les cloches de la ville éfer- 
nelle s'ébrantent. 

La coupole S'illumine, les grandes lignes architecturales 
de ee géant de Fart chrétien se produisent. 

Partout toul s'éhrante, HMaminalion générale à six 
heures précises. 

le lac de feu de la grande coupole donne le signal. 

Tableau des illuminations merveilleuses des quatre 
cent cinquante églises de Rome, leurs façades élincellent, 
toules les maisons, loutes les vues, tous les palais res- 
plendissenL. 

Les feux de joie. Le ghello habilé par les Juifs élein- 
colle, les enfants d'Israël vont fêter la vierge de Juda. 

Fête splendide donnée aux cardinaux, aux évêques. aux 
ambassadeurs, à Tout ce que Rome renferme. 

Uluminalions. eireulalion, joie populaire, transport, 
iudieible, jamais la lerre mavail joui Pun pareil spec- 
tacle, 

lH était minuit. Rome esl encore plongé dans un jour 
radicux. 

Conclusion, Compliments adressés an Saint-Père par 
monseigneur de Bonald. 
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Réponse du pape. 

Conséeralion de la basilique de Saint-Panl le dimanche 
après le 8 décembre, magnifique speetude. 

Réflexions. 


LE DOGME DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION 
MORTEL AU SENSUALISME DÉSESPÉRE DE 
CE TEMPS 


Cu oblurere nubibne orbnm, oppa- 
rebiklarens meus in ynbhibus et eerordiubor 
fæederis. 


Vous êtes-vous représenté la lerre vofrant aux regards 
de Noé el de sa famille au sortir de Parehe. Quel spectacle 
solfre... H napecoit.. Mais Dieu lotjours plus enelin à 
pardonner les rassure... EL pe tre susciter... que leur 
dit-il? Cum obdurero nusibus. 

Depuis plusieurs siècles, l'Europe se détache visible- 
ment de PEglise, La moitié de FEurope sest précipilée 
dans le schisme et Fhérésie, L'impiété ravage les nations 
qui se dispersent. 

La société moderne adore l'or, la chair. la raison; elle 
esl, livrée à des crimes salaniques. 

Elle a chassé Jésus-Christ du droit publie, du droil des 
gens, des lois eldes menrs, de dla philosophie el des 
leltres. de l’enseignement. de la famille, ele.. ete. 

Elle esl livrée au naluralisme, au panthéisme, au sen- 
sualisme le plas ahjeet. 

Or, voilà Le moment choisi par la divine Providence 
pour faire briller, pour tirer des trésors, pour donner anx 
nations Parc en ciel de la miséricorde, le dogme de Cim- 
maculée Conceplion, cum. obduxero nubibus. Evènement 
immense, le plus merveilleux dont la terre ait été le 
théâlre depuis la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Evénement qui doil avoir des conséquences proportion 
nelles à sa grandeur... Qwarriva-l-il après la venue de 
PHomme-Dieu ? Quels furent les effets de la Rédemption 
sur Je Vieux monde ? sur le paganisme antique ? 
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Le dogme de lfmmaculée Conceplion arrachera la so- 
ciélé moderne au culte de la chair, au sensualisme, an 
paganisme nonvean, Nons allons étudier ce dogme dans 
sa pentée providentielle.. ce miracle de miséricorde, de 
tendresse divine... Invoealion à la Três-Sainte Mère de 
Dieu. 

Que disail Notre-Seigneur à ses apôtres ? Multa haben 
vahis dieere que non potestis portare. V Espril-Saint dicte à 
PEglise, les vérités, les dogmes. Elle les écril. elle Jes 
rend immorlels par ses monuments liturgiques, Elle écrit, 
sous la dictée de l'Esprit, lEvangiledes gloires de la Très- 
Sainte Vierge. 

Tous les privilèges de la Très-Sainte Vierge rayonnant 
du mystère de sa maternité divine n'en sont que Pépa- 
nouissement. . Dignilé infinie. incompréhensible... Les 
docteurs ne savent comment célébrer la maternité divine 
dela Vierge Immaculée. 

Ecoutez saint Pierre Damien : Mahitat Deus cum virgine 
em qua habel identitatem. nalure. 

Saint Bernard : Summum dedit Marim…. 

Saint Anselme : Moe solum dicere... 

Saini Thomas d'Aquin : Malernilas divina suprema 
anin cum persona infinita, supremus slatus puræ erealurie... 
Ciler saint Bonaventure, saint Bernardin de Sienne. 

Doctrine de saint Thomas: l'nicuique dalur gralia... 
qua plus res sua jungilur principio. La sainteté la plns 
haute, la plus parfaite, est la condition de la dignité de mère 
de Dieu : done. une sainteté sans lache, donc, immaculée. 
Si Marie eùl été conçue comme nous dans le péché. que 
serait-il arrivé? Qu'aurail dit. Lucifer? Comment eùl-elle 
élé digne de la maternité divine ? 

Qu'a donc fait Pie IN? A-t-il créé un dogme? Chose 
impossible. Ha mis le sceau, il a fait resplendir, il a re- 
levé à son suprême éelal une eroyanee, nne vérité lou- 
jours crue dans l'Eglise. 

Mais pourquoi attendre I8 siècles? Quelles ont élé les 
raisons de prudence surnalnrelle? Quoique nous ne pou- 
vions pas répondre, au moins il n'est pas défendu de 
chercher-ces raisons. 
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Or, celle délinilion était nécessaire, indispensable à 
l'heure où elle a été portée, 

Telle est la conduite de PEspril-Saint. Trois plaics, 
vois épidémies morales, ravagent le monde, FEurope, 
la société maderne : 

Le sensnalisme désespéré de ee temps, 

Le rationalisme effréné de ce lemps. 

Le satanisme visible, tangible de ce lemps. 

Or, le dogme de P Immaculée € ‘onceplion est mortel au 
sensualisme, au valionalisme., au satanisme, T en esl le 
remède. L'objel de ce discours est délablir que : 

ir P. Le dogme de l'Tmmaculée Conception esl mortel 
au sousualisme désespéré de ee temps. 

2 P.F en est le remède. 


Ler P. Le dogme de l'Immaculée Conception est mortel 
au sensualisme désespéré de ce lemps. 

Le sensualisme du vieux paganisme fal marqué à deux 
caractères, il atteignit les limites extrèmes de la corrup- 
lion, de ta luxure, des abominations de la chair et il fut 
divinisé, sa chair ful adorée d'un boul dela berre à Paulre 
par les nations idolàtres. 

Montrer par des fails connus, Ninive, Babylone, Rome 
patenne, alleignant les dernières limites du sensualisme, 
Comment les rois d'Assvrie, les Nabuchodonosor, les 
Césars forent les grands propagateurs du sensualisme... 
Peinture de Babylone, son luxe, ses désirs maléricls, son 
incomparable sensualisme. Qu'est-ce que Paris comparé 
à Ninive? Un faubourg misérable, 

Le festin d’Assaérus, Ia Rome des Césars, les colassales 
luxures des empereurs romains, dévorant ie monde, le bon- 
heur suprème demandé à la sensation, orgies immenses, 
lupanar, Lhéälres, colvsées, les jeux, le sang,la luxnre, les 
infunies incompréhensibles, ele. 

La chair, seul Dieu du vieux paganisme. Vénus, Priape, 
Apollon. Bacchus, Cupidon, ete. Lexe de Rome, quarante 
mille esclaves snent. vivent, meurent pour servir à Pinsa- 
liable luxure des maitres do monde. 

Or, Je sensualisme moderne est marqué à ees deux ea- 
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raclères, I a alleinl les dernières limites de la débauche, 
de la laxure. H est divinisé, il est devenn dogmatique, il 
reçoit un eulte, 

xv" sièele. Toutes les grandes forces du sensualisme 
pafen ont reparo en Europe. 

Depuis saint Grégoire le Grand jusqu'au xvi" siècle, pas 
un Lhéâire en Europe, les drames évangéliques, les mys- 
lôres de la grâce, les paraboles, les moralilés, voilà les 
seules manifestations théâtrales. ete., ele., el que voyons- 
nous depuis trois siècles? Toutes les pièces théâtrales du 
vieux paganisme reproduites, éditées, commentées, glo- 
rifiées, Centimille Lhéâtres couvrent l'Europe, voyez Paris, 
Flageler ce débordement, ee paganisme immonde. ces 
nudités théâtrales, ces orgies, ces représentations infmos, 
ete. Toutes ees pièces, ces vaudevilles, ces balleis, répan- 
dns, réunis, gloriliés sur bous les pays de PEurope. 
“ris donne le branle. 

L'inondalion des manvais livres, autre foyer de laxure. 
Tous les livres obseònes du vieux paganisme, traduits, 
commentés, epfuminés. mis anx mains de la jeunesse. 

Trois eent millions de Jivres vomis par les presses, la 
littérature parisienne, les romans. Quelle épidémnic ! 
Quel chanere moral! 

Troisième foyer du sensualisme moderne ressuscilé 
du vieux paganisme : les danses les plus lubriques, les 
plns incendiaires, les plus corruplrices, que se passe-l-il 
à l'Opéra. dans tous les salons de l'Europe, dans loules 
les capitales, à Paris surtoul ? 1,400 salles de danses ! 
quelles leçons de morale où plutôt de prostitutions ! Fla- 
geller les mères, les jeunes filles. 

Quatrième foyer le luxe ressuscilé du vieux paga- 
nisme. Le luxe habylonien. indécence des toilettes, les 
nudités sauvages. la chair adorée, glariliée, loute pudeur 
anéantie, on ne rougit pas, Les bals sont des lupanars de 
pensées, de regards. de désires, de rendez-vous infmes, 
adullères, de débauche. de proslilulion. 

Profusion du luxe. montagnes d'or mises aux pieds des 
rourtisanes, ele., ele. 

2 Le sensualisme de la société moderne est divinisé, 
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on fui rend un colle, robiplalum amalar magis quam Dei. 

Le natoralisme est la grande hérésie de PEnrope. Or. 
qu'est-ce autre ehose, sinon le enlle de la chair? 

On demande le bien suprème à la sensalion, 

L'hérésie du progrès, le paradis de la malire. 

Paris est appelé le paradis de PRurope. le Tupanar de 
PEurope, la grande prosliluée de l’Europe, la mère des 
fornicalions, le rendez-vous des princes, des propriétaires 
de Por. ete., etc. 

Fa sociélé moderne n'a pas dantre eulte, d'autre divi- 
nité, d'autre bien suprème. que la chair, que be culte de la 
matière, que le dien-ventre, quorum dens venter est. 

De là, cette haine de Pordre surnaturel, des dogr:'s, de 
la morale. des conseils, des verlus de l'Evangile, De Ià, 
le crédit, la puissance des courlisanes, des palais de la 
luxure, des temples de la volupté. 


2 P. Le dogme de lPfmimnaculée Conception, remède 
providentiel de cette épouvantable épidémie du sensua- 
lisme paten de ce lemps. 

Qwa fait Pie EX, par la proclamation dogmalique de 
Jfmmaculée Conceplion de la Bienheureuse Vierge ? M 
porte un coup mortel au sensualisme, au paganisme mo- 
derne. 

Car, 4° H ressuscite, par celle délinilion, le dogme de la 
chûte originelle. Pour se donner une mère, il faut qu’elle 
soil affranchie, préservée, exemple du poison, des vices, 
du péché, qui nous tuent, au moment même de notre con- 
ceplion. Il le ressuscile dans la conscience universelle, 
il nous fail connaître, dogmaliquement. le miracle par 
excellence, la vertu suprême, Peffiracilé suprème du sang 
versé sur le calvaire. Marie préservée de la tache origi- 
nelle, en vue des mériles infinis du sang rédempteur. 
Marie préservée de cetle peste originelle. 

20 Qu’a Fait Pie IX? H porte un coup mortel au natura- 
lisme, à lhérésie du progrès, au panthéisme, au paga- 
nisme moderne, il proclame que la Vierge Immaculée, 
pour être digne de s'asseoir sur le Trône de la malernilé 
divine, a dù être affranchie de Pinfection inhérente à 
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toules les généralions humaine; qu'elle a dû être préser- 
vée de Finfluence délélère Pune nalure vicicuse, gâtée, 
corrodée, flétrie, par le péché de notre premier père. 

Le mal, depuis ki ehûle, cireale dans tous les éléments 
delanalure, La natare, la créalion, Funivers sont souillés, 
détériorés, infectés, depuis la châte ; donc, la nature ap- 
pelle un réparateur, un sauveur, un rédempteur, comme 
l’homme. comme la race humaine elle-même. Donc, la 
loule-puissanee a dù. par un prodige incomparable, pré- 
server sa mòre de toul conlact avec cetle nalure infectée, 
gâtée, souillée. Or, c’est ee que Pie IX apprend dog- 
miliquement à Punivers. 

30 Que fail Pie IX? 1 fail resplendir, par celte défini- 
nition, le dogme oublié, méconnu, atlaqué, nié, hlas- 
phèmé, de la grâce, de Pordre surnaturel. 

4 1 présente à Padmiration, aux hommages, à Ja véné- 
ralion, au culle Pamour, de piété universelle, la Lrès-sainte 
et Lrès-inanaculée Vierge, comme élant le miracle par 
excellence, des créalions du monde de la grâce, des mira- 
cles du Saint-Esprit. 

Sa gràce élant une participation à la vie de Dieu, à la 
nature de Dieu, Marie devait en être Le chef-d’æuvre, le 
prodige par excellence. 

50 Par celle définition, Pie IX plante au sein de Puni- 
vers le dogine de linunaculée Conception, comme Pélé- 
ment régénéralenr de la femme déchue. 

Il appelle autour du drapeau sans tache de l'TImmaeulée 
Conceplion, toules les vierges, loutes les épouses, toules 
les mères, loutes les veuves, lous les enfants de la 
gràce. 

Saint Paul, parlant de la sainteté à laquelle doivent s’é- 
lever lous les enfants de l'Eglise, s'écrie : Benedictus Deus 
el Pater Domini nostri Jesu-Christi qui benedixit nos in 
amni benedictione spiriluali : sivut elegit nos in ipso 
ante mundi constitutionem ut essemus sancli el imma- 
eulali. 

Giler saint Pierre, L. Epilr. e. 1. 3. 

Benedictus Deus el Paler Domini nostri Jesu Christi... 
yui secundum misericordiam suam magnum regeneruvit nos 
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in spem vicam, in heredilatem incorruptibilem, el inconta- 
minuiam, el immarceseibilem... 

Enfants de Dieu, frères du Christ, enfants de Marie 
Humaeulée, nous devons, par la grâce, nous affranchir de 
tout péché, arriverà une sorle d’innocenee, de sainteté 
primitive, 

Le dogme de l'inminaeulée Conception se lève, sur le 
monde, pour nous arracher à ce sensualisme, à ce pasgi- 
nisme moderne. 

Le dogme de Pimmacnlée Conceplion est la glorification 
de la chair déchue, mais restaurée, mais rachetée, guérie, 
sanelifiée, mais réhabhililée, mais redevenue sans tache. 

Une ère nouvelle s'ouvre par ce dogme, 

La femme catholique serait indigne de sa vocalion si 
elle retombail dans le paganisme el dans le eulle de la 
chair. par les Théâtres, les mauvais livres, les danses, le 
luxe, les nudités, par Pidolätrie d'elle-même, par toul ce 
paganisme du monde, des fêtes, des intrigues, des concerts 
mondains, sensnels. 

SE secundum rarnem cireriltis... Mortificale membra 
vesia... Ghristo confivus sum eruci... Adèmpleo ea que 

‘desunt passionum. Christi in carne mea... 

Mihi absit gloriari nisi... Mihi mundus erucifirus 
esl el ego mundo. 

Qui Christisunt earnem ecrucifirerunt cum vitiis el 
concupiscentias... Et carnis curam ne feceritis in desi- 
deriis vestris... 


LE DOGME DE L'IMMACULEER-CONCEPTION 
EST MORTEL AD RATIONALISME EFFRÉNÉ 
DE CE TEMPS, IL EN EST LE REMÉDE 


Ego rogari pro te, Peire, ut non defirint 
fider Ina. kt tu aligunndo conversus con- 
firma fratres luos. 


Celle immortelle parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
promet deux choses à saint Pierre el i lous ses sneces- 
seurs sur le tròne du ponlifical suprème. 

4. I promet à saint Pierre que sa loi sera inébranlable, 
invincible, indéracinable, UI non deficiat fides tua. 

2. H investit saint Pierre de Finfailibilité enseignante, 
doctrinale. I est chargé Paffeormir ses frôres dans Ia vé- 
rilé, de les affranchir de toute oscillalion, de Loute erreur, 
de toute défaillance dans la foi. Confirma fratres tuas, 
Or, toul ce que l'Homme-Dieu promet à Pierre, loul ce 
qu'il lui donne, il le promet, il le donne à la papauté, à 
tous el à chacun des successeurs de saint Pierre, Saint 
Pierre vivra toujours dans ses successeurs, enseignera 
toujours par ses successeurs, pailra, gouvernera, régira 
toujours les évêques, le clergé, les fidèles, par ses suc- 
cesseurs. 

Comment savons-nous que toules ces prérogalives de 
saint Pierre onl passé à ses successeurs, à tous el à cha- 
cun? Par l'enscignement de l’Église, par les saints con- 
ciles, par la tradition catholique tont entière. 

lei, rappeler la définition dogmatique PRugène IV, au 
saint concile de Florence. La papauté est donc investie de 
la grande mission de rendre la vérité impérissable, éter- 
nelle, immuable. En ee monde, clle est chargée de garder 
la vérité divine, révélée, Elle est chargée d'altevmir l'épis- 
copat, le clergé, les fidèles. 
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Résumer la dernière conférence sur le dogme de Pim- 
maculée-Conception, envisagé cumme mortel au sensya- 
lisme païen de ce Len:ps. eomme en élaintle remède. 

Une autre plaie dévore PEurope, la société moderne, 
Une plaie non moins profonde, non moins livide, non 
moins affreuse. Cette plaie est celle du rationalisme im- 
pie de ce lemps. Le rationalisme, fruit de la renaissance 
du paganisme en Europe. Les sophistes de l'ancien paga- 
nisme ont reparn. Leurs livres, leurs erreurs, leurs doc 
lines onl infecté FEurope, Depuis plusieurs siècles le 
rationalisme se produit sous Lrois formes au sein de PEu- 
rope. 

II ya le rationalisme protestant. 

I y ale rationalisme galliean. 

Ml y a le rationalisme des libres-penseurs. 

Or, le dogne de Pimmaruléc-Conceplion esl mortel à 
ces trois sortes de rationalismes. H en est le remède, 

Je dis en premier lieu que le dogme de PFmmaculée-Con- 
ceplion est mortel an rationalisme des sectes prolestantes 
el qu'il en est le remède. 

Les sectes proleslantes reconnaisseul l'ordre révélé, 
Pordre surnaturel, lequel est renfermé pleinement dans 
la Bible. 

Li Bible soumise à examen privé, là est. pour les sectes 
prolestantes l'unique moyen d'arriver à la foi nécessaire 
au salut. Or, ce syslène n’est awun véritable rationalisme, 
ee système fait de ta Bible un véritable chaos. 

Je suumets lous les textes bibliques à la souveraineté de 
ma raison, chaque proleslant a le même droit, chaque 
proteslant esl livré, par là mème, à la plus irrémédiable 
anarchic. 

Or, ie système de Pindividualisme, du rationalisme, cst 
contraire à lous des Mils de Phistoire. H est clairement 
impossible d'arriver par ce système à autre chose en ma- 
tière de doctrine, sinon à une irrémédiable anarehic. 

Comment Ja foi nécessaire au salul est-elle élablie 
dans le wonde? 

Qwa But PHonme-Dieu? Qwont fait les apôtres? Qwon 
fait tous les semeurs, tous les propagateurs de PEvangile, 
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jusqu'à la renaissance du ralionalisme païen, jusqu’au 
proleslantisine ? 

Ce système impossible, réalisable, contraire aux fails 
vivants, permanents, universels de Fhistoire, perpélucl- 
lement flétei, condamné par les saints docteurs, par les 
saints conciles, par les souverains pontifes. par la tradi- 
Lion lont enlière, a enfanté loules les hérésies, lous les 
schigmes qui ont paru depuis dix-huit siècles, Giler les 
passages des saints docteurs, ele.. ele. 

Où en est la société biblique ? 

Où en est le protestantisme ? 

Qu'a produit le système du rationalisme biblique? 

Que produil-il encore? Voyez l'Europe protestante, 
vayez Loules les secles bibliques, Que pensaient. que di- 
saient, qu'écrivaient les sectes prolestantes en 1854? Leurs 
ragissements, leurs prophéties, leurs conspirations pour 
cllrayer Pie EX, 

Qira fait Pie IX par la déclaration dogmatique du pri- 
vilège de Plhinmaeulée-Conception”? 

Je Ha nisen lumière l'anarchie des sectes protestantes, 
la nudité, Pimpuissance, Pabsence complète de cohésion, 
de vitalité. de soumission hiérarchique, de corps de doc- 
twine. 

Ua fait resplendir Pun incomparable éclat Funilé de 
PEglise catholique. Son unité hiérarchique, Son unité 
dans la foj, dans Pamour, dans Pohéissance, dans la sou- 
mission. 

ila fait resplendir d’un éclat suprême Punité, l'obéis- 
sanee, Pamour de toul Pépiscopal catholique, de tonl le 
clergé catholique, de tout le corps des lidèles. 

Quelle obéissance! Quelle soumission! Quelle joief Que 
disent ces mille évêques? Ces cinq ou six eent mille pre- 
wes? Ces cent cinquante millions de fidèles? Pierre a parlé 
par la bouche de Pie IX. 

De quoi s'agit, cependant? Win dogme écrasant pour 
Porgueil de la raison, Pun dogme qu'il faut eroire, eomme 
ou evoil le symbole de PEglise lui-mème. 

Qwa Mit Pie IX. par celte déclaration dogmatique de- 
vanl laquelle se sonl. prosternés tous les diocèses, toutes 
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les paroisses, toutes les communautés, tous les enfants de 
PEglise ? E offre une planche de salut aux protestants qui 
elia chent since ement la lumière el la vérité. Qwonl-elles 
vu, ces SCCLes 

Elles ont vu Dates Join de s’irriter, de se désunir, de se 
plaindre, de murmurer, de faire fa sourde orcille, il n’y a 
pas cu un seul évêque, un seul curé, une seule paroisse. 
qui aient dit : Nous n’obéirons pas, ete., ete. Or, n’y a-t-il 
pas dans ce fail inouï un dessein plein de miséricorde 
pour les malheureux disciples du protestantisme ? 

Mortel au rationalisme protestant, le dogme de Fimma- 
culée-Conceplion ne Pest pas moins au rationalisme galli- 
can. 

Qi enerigne l'Eglise sur les prérogalives du pontife ro- 
main? Ecoutez le saint coneile de Florence. Or, toules ees 
prérogalives impliquent linfaillibilité doctrinale du Vi- 
caire de Jésus-Christ. 

Qu'enseigne la théologie catholique sur la puissance 
doctrinale, suprême, souveraine, ct conséquemment in- 
faillible du pontife romain ? Elle enscigne qu’au pontife 
romain seul, il appartient de donner une nouvelle édilion 
du symbole. Qwau pontife romain seul, il appartient de 
délerminer finalement ce que toute PEglise doit croive sur 
les choses de la foi. Qu’au pontife romain scul, il appar- 
lient d'appeler à son Cribunal suprème toutes les queslions 
théologiques. Qu'au pontife romain seul appartient le 
droil de convoquer, de présider, de contirmer les conciles 
œcuméniques. 

Or, qu'enscigne le gallicanisme sur tout cela? Lisez Ics 
quatre arlicies rédigés par Bossuet, proclamés par Pas- 
semblée de 1682. Voyez, entendez des opinions subver- 
sives de Lous.Jes enseignements des docteurs, des saints 
conciles, de la tradilion, sur Pantorité suprème des souve- 
rains pontifes. Qu'est-ce donc que le gallicanisme? Un 
protestantisme déguisé, rien de plus, le sulicanisme n'est 
qu'une forme du rationalisme, qu'un système de la raison, 
amoindrissant, dénalnrant, ébranlant, renversant autant 
qu'il est en lui la suprème autorité du pontife suprème. 

Or, qwa fait Pie IX par la proclamation du dogme de 
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lfmmaculée-Conceplion ? H a donné une nouvelle édition 
du symbole. T a prononcé, décrété, défini souverainement, 
infailliblement, ce que toul l'épiscopal, ce que tout le 
clergé, ce que tous les fidèles doivent croire sur le privi- 
lège de la Conception de la très sainte Vierge. 

[l a élevé l’infaillibilité doclrinale, pontificale, au ni- 
veau, à la hauteur du dogme qu'il a défini. H a porté le 
coup de mort au gallicanisme de 1682. Ila mis à néant 
l'œuvre de Bassuet et de 3 à 4 évèques de Passemblé! galli- 
cane. T a exlirpé le gallicanisme. 

Or, qu'a répondu tout l’épiscapal, tout le clergé. tout le 
corps des fidèles? T s'est soumis avec amour, avec une foi 
pleine, entière, universelle, spontanée, à la définilion pon- 
tificale, comme il se serail soumis à Dieu lui-mème par- 
lanl directement à Panivers. Aussi, voyez comme lépisco- 
pal, le clergé el le monde catholique se sont serrés, sc 
sont groupés, se sont unis au sublime pontife qui a 
porté ce décret solennel! 

Mortelle au rationalisme gallican. la proclamation dog- 
matique du privilège de PImmaculé e Conception est mor- 
telle au rationalisme des libres-penscurs, elle en cst le 
remède. 

Les libres-penseurs rejettent Pordre surnaturel, Pour 
eux, point.de vérilés révélées. Le doute le plus universel, 
sur tout ce qui ne se réduil pas à Pévidence, c’est-à-dire à 
l'équalion. Gar l'évidence n'est que Péquation entre la 
pensée et l’objel aperçu, connu par la pensée. Pai l'équa- 
lion des vérités évidentes, des premiers principes de la 
raison. Hors de là. rien n'est évident. 

Je fais ce raisonnement. Le mouvement existe, done, 
ily a un premier moteur. La majeure est évidente ; la 
conclusion, quoiqn'évidente en soi, ne l’est pas pour ma 
raison, au même degré que la majeure... Uy a des êtres 
finis, bornés, contingents, eclatifs; doncil y a un ètre 
infini, illimité, nécessaire, absolu. Ce raisonnement est 
incontestable, mais la conclusion n'est pas évidente pour 
ma raison, comme la majeure de ce raisonnement... Per- 
sonne ne révoque en doute la majeure. Ily a des seep- 
tiques qui nient la conclusion. 
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En dehors des vérilés évidentes, des axiomes d’intrin- 
sîque évidence, les libres-penseurs n'admellent rien de 
certain, d'infnilliblement vrai. 

Les ralionalistes libres-penscurs cherchent l'impossible. 
Nous n'avons pas, nous n’aurons jamais l’équalion on 
l'évidence des vérités de Pordre moral: à plus forte raison 
des mystères de la foi, des vérités révélées... 

Les vérités de Pordre révélé, de Fordre surnaturel, les 
dogmes de la foi catholique reposent sur l'évidence du 
lémoignage. En témoignage ivréfatable, invincihlement 
certain, les certifie... Les faits de la révélation de PEvan- 
gile sont plus certains qu'ancun lait de lhisloire, vingt 
siècles de foi éatholique le témoignent el plusieurs mil- 
liards de témoins les eerlifient. 

Je crois les vérités révélées, je ne les démontre pas par 
des raisonnements scientifiques, par des axiomes de géo- 
mélrie. 

Pai l'évidence du lémoignage qui les certifie, qui me 
les transmet. Je ne puis révoquer, en doule, un pareil 
témoignage, témoignage écrasant de certilnde. 

J'aurai l'équation des dogmes catholiques après que 
j'aurai subi l'épreuve passagère de cetle vie. 

Je les crois d'une foi inébranlable, d’une foi infaillible, 
d'une foi divine. J'adhère de toute la plénitude de mon 
intelligence, déterminée par une volonté mue elle-mème 
par la grâce, à l’enscignement de l'Eglise, colonne iné- 
branlable, fondement indestructible de la vérité. 

La vision d’essence, la vision immédiate, l’équalion de 
la gloire, sera le prix de ma fai, de mon amour, de mon 
obéissance, du sacrifice de tout mon être. 

dJe verrai Dieu tel qu’il est. Je le connaîtrai. tel que j'en 
serai connn. Videbimns eum sicuti est, similes enim ci 
erimus. Maintenant, je vis de foi, argumentum non appa- 
rentinm. Fides est habitus mentis, quo vita Dei inchoatur in 
nobis faciens assentire intelleclum non apparentibus... 

Ainsi, les libres-penseurs rejettent le catholicisme. 

Distinguons loutefois deux espèces de lihres-penseurs, 

49 Ceux qui sont salaniquement incrédules, impics, 
ennemis de l'Eglise el de toul ce que croit Eglise. 
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Celle espèce de libres-penseurs est pétrifiée dans l’ineré- 
dualité. La vue d’un miracle ne les converlirail pas. Tis 
diraicnt comme les pharisiens, fils du diable, à la vue de 
la résurrection de Lazare : I faut tner Lazare ! Ces libres- 
penseurs sont satanisés dans la haine de l'Eglise, dans la 
haine de Jésus-Christ, dans la haine de sa divine Mère, 
ils sont irréduetibles. Satan opère en cux. Operalur in 
filios incredulitalis. .. 

2% Mais. il y a des libres-penscurs qui ne le sontque par 
le viee de leur éducalion, qui ne le sont que par Pair in- 
feel du rationalisme, qu’ils respirent. qu'ils onl toujours 
respiré. 

{en est, parmi eux, un grand nombre, qui cherchent 
la vérité, qui désirent la connaitre. 

Or. je dis que celle proclamalion du dogme de l’Tmma- 
culée Conception est un remède de miséricorde,une planche 
desalat et de miséricorde, un flambeau de miséricorde, 

Je dis que celle proclamation du dogme de l’lmmaculée 
Conception peut être pour eux, sera, a élé. pour un grand 
nombre, un wait vainqueur de la miséricorde divine pour 
les amener dans le giron de l'Eglise, dans le bercail de 
l'Eglise. 

Qu'a fait Pic IX ? 

l. Pie EX affirme en face de toute PEglise le dogme 
incompréhensible, surnalurel, de la Gonceplion Immaculée 
de la Bienheurense Vierge, fille PAdam, fille d’un père 
conpable. 

2. Pie IX non seulementaflivme, en face de loule l'Eglise. 
de tout Punivers, le dogme incompréhensible, le dogme 
écrasant. pour la raison de la Conception sans tache de 
Marie Immaculée; mais il va plus loin... 

ar eelle affirmation, Pie IX inoeule, il plante, il enra- 
cine. il élernise, dans la foi, dans l'invineible et indéraci- 
nable conviction de tonl Punivers catholique, le dogme 
qu'il vient d'affirmer, Or. ces deux faits sont connus de 
tous les libres-penseurs, personne parmi enx qui ne sache 
ce qu'a fail Pie IX, le 8 décembre 1854, 

Personne, parmi les libres-penseurs, qui ne sache que 
loul l’épiscopal, que toul le clergé, que tout Punivers 

40. 
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catholique croi. par toules les puissances de leurs convic- 
tions, que Marie a été, comme lPaffirme Pie IX, exemple 
de la tache du péché originel, 

Personne, parmi les libres-penseurs, qui ne sache que 
tout l'univers catholique tient à ce dogme délini par 
Pie IN, comme il lient à tonl le symbole catholique, ele. 
Or, qu'est-ce que cela, sinon un miracle éclatant. un mi- 
aele dune puissance irrésistible de conviclion, surtoul 
esprit raisonnable ? Ainsi, tout homme droil, tout homme, 
à moins qu'il wail fail un pacte avec Penfer, qu'il mait 
aposlasié la vérité cl, toute vérité, à moins qu'iln’ait passe 
dans le camp des ennemis du Chrisl, des eunemis déclarés 
du Chrisl, de son Eglise. de tonl ee qui ticut à l'ordre 
divin du catholicisme. qui ne voie dans ces deux faits un 
miracle de Ja loule-puissance, un prodige éelatant, pal- 
pable de Ta loule-puissance.…. 


LE DOGME DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 
EST MORTEL AU SATANISME. IL EN EST LE 
REMÉDE 


Et proferens de pera caput Holopher- 
mis, ostendit iHis dirons: kece caput Io- 
dophernis prineeps militur AsRyriornin... 
Per manus femine pereussit ilim. Do- 
minus Deus noster. (Judith, 13, 19.) 


Peindre celle scène d'inexprimable slupéfaetion, Judith. 
debout, da haut d'une éminence, Lire du sae la lêle san- 
glante d’'Holopherne, la présente au peuple. aux généraux. 
aux pontifes, ele. Saisissement, frisson sublime, ivresse... 

Rappeler le désespoir, le deuil, l'immense désolation 
de Béthulic en face de Parmée innombrable, de Pamuée 
vieloriense, Loule-puissante. La joie qui succède à cetle 
scène, à ce deuil, à celle désolation. 

Giler les paroles de Judith... 

Qu'avait-elle dil avant Paller dans le camp ennemi? 

Eril enim hoc memoriale nominis Iui, cum manus 
[emine dejererit eum... Non enim cerüdil potens corum 
a juvenibus, nec filii Titan percusserunt eum, ner 
ereelsi gigantes opposuerunt se illi... Sed Judith filiu 
Merari... 

Rappeler ce cantique de Jadilh après son triomphe. 
Jnripile Domino... in tympunis modulamint cantirum 
norum in cymbalis... Dominus conterens bellu... 

Dominus omnipotens nocuëil eum, el Iradidit eum in 
manus femine el confodil eum. 

Jamais le Lriomphe de Marie Immaeulée sor Lueifer n'a 
él préfiguré, annoncé, prophétisé par an prodige plus 
éblouissant. 

La victoire de Lucifer. sur la race humaine, par la 
chile de la femme tombée. lui semble un Mil arcompli. 
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EH applaudit. il enivre de son W'iomphe, il insulle au 
Très-Haut... Mais, le glaive de la justice élernelle, le 
glaive du Très-Haut, a élé remis à la femme divine, et elle 
Pa abattu. terrassé, anéanti; la têle du dragon est broyée 
sous le pied virginal. Dominns omnipotens nocuit cum et 
tradidil... 

La proclamalion dogmalique de l'Immaculée Concep- 
ion lombe sur Lucifer au xixe sièele, an moment où la 
société moderne, où les nations modernes: où le paga- 
nisme moderne ont rompu avec le Christ, au moment où 
Satan se croit maitre de l'Europe déchristianisée dans ses 
lois, dans ses arts, dans sa philosophie, dans sa litléra- 
ture, dans toutes choses... 

ar le décret dogmalique de Phnmaculée Conception, 
Marie Immaculée, la vraie Judith, présente à Funivers 
délivré, à PEurope ressuseilée, la tele du serpent infernal. 
F1 proferens... capul .. 

Nous avons vu que le dogme de Pimmaculée Conception 
est mortel au sensualisme désespéré de ee lemps, an 
“alionalisme effréné de ce temps. lajoute que ee dogme 
est mortel au salanisme de la société moderne, Tel est 
l’objet de ce discours. 

Le dogme de l’Immaculée Conception est mortel au 
salanisme moderne. Pourquoi? 


1. P. Parce que, par ectie praclamalion Mogmnuue, 
Pie IX porte à Lucifer : 40 le conp le plus inattendu ; 2 Íe 
coup le plus écrasant: 3° le coup plus irréparable el le 
plus désespéré! J'ajoute que le dogme de Fimmaculće 
Conceplion esl le remède du sntanisine, paree que ce 
même décret élève à leur suprême magnilicenre : 

k Les gloires de PHomme-Dien. 

2. Les gloires de la Bienheureuse Mère de Dieu. 

$. La puissance infaillible du vicaire de Dieu, 

4, P. La proclamation dogmalique est mortelle au sata- 
nisme. parce qu'elle Ini porte le coup le plus inaliendu... 
Hoiopherne ne se serail jamais allendn à être vaincu, ter- 
rassé, écrasé, ainsi que Son armée innombrable, par ta 
fille de Mévari, par la main Pune simple fille d’Israël. 
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Fier de sa puissance, enivré de ses triomphes passés, 
Holopherne wa qu'un mépris superbe pour celle petita 
nalion qui ose lui résister. 

EL toutefois. Judith le fascine, Penivre, l'humilic, 
le terrasse, l’écrase el. seule, elle réduit à néant le plus 
formidable ennemi. Pominus omnipotens nocuit... 

Or, M. FE., qui se serait imaginé qn'à la fin des siècles, 
qu'au déclin des Ages, qu'en face de celle apostasie de la 
société moderne, qu’en face des triomphes de l'enfer sur 
PEglise par le a ns, parc le sensnalisme de la 
Renaissance, par le scepticisme, un vieillard désarmé 
relèverait le monde catholique, braverait la puissance de 
Lucifer, éclipserait les vois et les empereurs ct reprendrail, 
en face de la suciélé moderne, en face de Pindifférence 
universelle, le gouvernail des àmes, des familles, des 
inlelligences et monde moral. Or, ce prodige est le fruit. 
de l'acte solennel par lequel, le 8 décembre 1854, Pic TX a 
décrété dogmatiquement le privilège de l'inmaculée Con- 
ception. Je dis, en seeond Tieu, que Lucifer ct sou corps 
myslique out regn, par ia proelamalion dogmatique de 
lImnaculéc sie le coup le plus pesant, le phis 
écrasant. Que Ja proclamation dogmalique ait fil, tomber 
sur Lucifer el son corps mystique, le coup Le plus pesant, 
le plus écrasant ; quoi ile plus certain : 

Le protestantisme européen, le rationalisme de la 
sociélé moderne, le gallicanisme, tous les ennemis de la 
papauté, qu'ont-ils vu par celle procliumalion ? 

Ts ont vu tout Pépiscopat catholique, tout le sacerdoce 
catholique, tous les diocèses, toules les paroisses. tous les 
fidôles dn monde catholique remués, saisis, transformés, 
jusque dans les profondeurs de leur être, par le dogme 
défini de linnnarulée Gonception. Ts ont contemplé le 
miraele incomparable, inont, de l’unilé dans la foi, dans 
l'obéissance, dans Pamour, dans le culte, dans la joie, dans 
lexpansive el universelle affirmation du dogne le plus 
écrasant pour l’orgneil de la raison el pour lorgneil de 
la chair. Ce spectacle a été si prodigieux. si puissant dans 
ses résultals, que tontes les nations civilisées ont, à 
l'heure qu'il est, lenrs regards lixés, atlachés sur le pon- 
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life suprème dont la main a opéré lant de merveilles. 

J'aflirme, en Lroisième lieu. que le dogme délini de 
Plmmaeulée Conception porte à Lucifer el à son eorps 
myslique le coup le plus désespéré, le plus irréparable, 
qu’ils aient jamais regn. Judith mil en pièces, par sa vic- 
loire, non seulement le général de l’armée puissante des 
Assyriens, mais elle détruisil, dévacina, anéantil celle 
armée formidable. 

Qwest devenu le prolestantisme ? 

Qu'est devenu le gallicanisme ? 

Que deviennent les sectes maçonniques? 

Que va devenir la bourgeoisie moderne, la société mo- 
derne? 

Tout cela est frappé de stupeur; tontes ees montagnes 
de ténèbres. tous ces fanlòmes armés, toutes res eréalions 
gigantesques de la Babylone moderne, du Césarisme mo- 
derne, du paganisine moderne, de la démocratie morderne, 
sont anéanlis d’effroi en face de la grande arméc de 
PEglise militante, rangée aulour de Pic IX. en ordre de 
bataille, sous Porifamme blanche de Marie Immaculée. 
Pic EX, par le dogme de Pimmacnlée Gmeeplion, a donc 
mis en pièces le satanisme moderne. I Pa frappé d’un coup 
inattendu, Pun coup écrasant, Puan coup désespéré. Domi- 
nus omnipolens nocuil cum... tradidil... Et proferens de 
pera caput Holophernis. 


2. P. Pie IX, par le dogme de PiImmaculée Conceplion, 
a élevé, à leur suprème magnilicence : 

4. Les gloires el Ic triomphe de Jésus-Christ. 

2. Les gloires ct Je triomphe de la Bienheureuse Mère 
de Jésus-Christ. 

3. Les gloires el le triomphedu Vieaire de Jésus-Christ, 
Et par là, Pic IX donne un remèdeefflicace aux enfants de 
la grâce. 

Il fant reprendre. Pune après Pautre. ces Lois proposi- 
Lions. H faut pénétrer dans leurs entrailles mèmes, ct 
metlre en évidence la vérité qu'elles renferment. 

Le dogme défini de l'mimaculée Conception met le sceau 
des suprèmes splendeurs à la gràce de Notre-Srigneur 
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Jésus-Christ. Lui seul nons fait connaître dogmatiquement 
jusqu'où pouvait et devait s'élever la verlu divine de la 
grâce du divin Rédempleur. Marie préservée, exempte, 
affranehie par la verlu du sang versé au Calvaire. Voilà 
ce que la lerre sait dogmatiquement à Theure qu'il est. 

Ge mème dogme pose sur la bèle glorieuse de Marie 
Immaculée le diadème le plus éblouissant, le diamant le 
plus précieux, Pémerande la plus helle. Ce dogme élève à 
nos regards la sainteté de Notre-Dame an niveau de sa 
maternité divine. 

Ce inème dogme fail resplendir linfaillibilité doctrinale 
du vicaire de Jésus-Christ Pun éclal qu’elle n'avail jamais 
manifesté avee aulant de magnilicence. Ii dès lors nous 
comprenons que ce dogme est à la fois l'expression par 
excellence des gloires du Christ, des gloires de Marie, des 
glires de la papauté. 


LES DIVINES RICHESSES DU COEUR ADORABLE 
DE JÉSUS 


Mihi omminm minimo data est yraliu 
hrc. in yentibus evungelinare investie 
biles divitia Christi. 


Mission de saint Paul, grandeur de celte mission... En 
un sens, Île surpasse celle des évangélisles, celle de sainl 
Jean mème. Mission de saint Mathieu, saint Mare, saint 
Luc, sa vie Lemporelle, Mission de lPévangélisle saint Jean, 
Ja divinité de Jésus-Christ. 

Que fant-il entendre par ces paroles : evangelisure 
tuvesligabiles divitias Christi ? 

Les richesses investigables, introuvables, inexplicables, 
insondables, inépuisables. Écoutons Notre-Scignenr Jésus 
Christ. Révélons celle mission. 

Vas eleclionis esl mihi este, ea poslel nomen meum 
coram gentibus esl regibus el filiis Israël. 

Vas electionis... Commentaire de saint Thomas d'Aquin, 
du vas electionis., évangéliste du grand mystère de la grâce 
divine, objet de toutes les épilres de saint Paul. 

Evangelisare investigabiles dinitias Christi. Et illumi- 
nare omnes, quæ sil dispensalio sacramenti abscondili a 
særulis in Deo. 

Ut inolesrat principalibus, el polestalibus, in cælestihus 
per ecclesiam, multifarmis sapientia Dei. 

L'âme de Notre-Scigneur Jésus-Christ, lagnelle, selon 
saint Jean, est pleine de grâce, plenum. gratise, de enjus 
plenitudine, non omnes accepimus, possède trois sorles de 
richesses surnalurelles et loules divines, que nous allons 
étudier. 

1. P. Envisageons done Pme de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ dans l'ordre de son union hyposlalique avec le 
Verbe divin, gratia unionis. 
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2. P. Envisagceons l'âme de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
dans l’ordre de la grâce divine, dont elle fut remplie par 
le Saint-Esprit, gralia personalis. 

3. P. Envisageons l'âme de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
en tanl que chef de toul son corps mystique, gralia capi- 
lis. c'est-à-dire en bant que faisant refluer la grâce dans 
tous les membres de son corps mystique. EE par là, nous 
connaitrons les richesses inépuisables, investigables, du 
Geur de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


i. P. Richesses de l'âme de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
dans l'ordre de Punion hypostatique avec le Verbe divin. 

Notion théologique du culle du Cœur adorable de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 

Nous adorons d'un culle de latrie Pomme-Dieu, Fame 
el la chair animée de Notre-Seigneur Jésus-Christ Pour- 
quoi? A cause de l'union hypostatique. La chair animée 
du Christ est hypostaliquement anie au Verbe. ne forme, 
avec le Verbe divin. qu'une seule et même personne. 

L'Ame et la chair du Christ furent hvpostatiquement 
unies au Yerbe divin, dès Pinstant méme de leur création. 

Ainsi, nous adorons la chair animée du Christ, paree 
que la chair animée du Christ est la chair du Verbe 
incarné, est unie personnellement an Verbe inearné, n’a 
qu'un même suppôl. qu'une même personnalité avee le 
Verbe divin; séparée de Ja personne du Verbe divin, 
nous n'adorerions pas la chair animée du Christ. 

Le cerveau est Pocgane de l'intelligence. 

Le cœur malériel esl Porganc de Pamour. 

âme de Notre-Seigneur Jésus-Christ est nnie person- 
ncllement au Verbe divin. Ferbum caro factum est, anima- 
lon corpus stumens. 

Or, considérons la grandeur du Christ par l'union 
hypostatique. 

Lunion de la nature humaine avee le Verbe divin est 
une union personnelle, Ba nature humaine a, avee le 
Verbe divin, une même personne, une même hvpostase, 
un même suppôl. 

Celle union est une union saprème, infinie, L'union la 
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plus excellente, la plus parfaite, la plus grande, marima 
UUEL 

Lcinanivilsemelipsun, formam serri... Humiliavil semet- 
ipsum... faclus obediens. Propler quod donavit illi nomen, 
quad esl super... Innomine Jesu omne genn flectalur... Et 
adovenl cum omnes angeli... Ailorale scabellum. pedum 
ejus... 

Commanicalion des idiomes... 

Nunquam semen angelorumassumpsil sed semen Abrahw. 

Par incarnation, Påme el la chair du Ghrist sont l'âme 
et la chair d’un Dieu. 

Hameanitas Chrisli orgauum Dirinilalis... Jn ipso inhabi- 
tat omnis pleniludo divinitalis in quo sumt omnes Ihesauri 
scientie et sapientie... Dedil ipsum eaput supra omnem ec- 
clesiam. In ipso coudila sunl universa... 

La nature humaine, élevée au supreme degré de gran- 
deur, par luuion hypostalique. Omnia subjeril sub pedi- 
hus ejus. 

ae lincarnalion, toul l'univers sélère à Pordre surna- 
turel, atleinlle supreme degré de perfection, de dignité, 
de gloire. | 

L'union, que la nature humaine contracte en Jésus-Christ 
avee le Verbe infini, est une union infinie. 

Nous adorons Fàme de Jésus-Christ, la chair de Jésns- 
Christ. les plaies de Jésus-Christ, te cœur de Jésus-Christ. 
paree que l'âme de Jésns-Cbrist est Pàme d'un Dieu, et 
ainsi du corps, de la chair, du cœur de Jésus-Christ, 


2. P. Envisageons les richesses divines de lâme de : 
Jésus-Christ dans l'ordre de la grâce divine, dont elle fut 
remplie par le Saint-Esprit, au premicr instant de l'union 
hypostatique. 

la Chrislo [ul gralia hahitualis... 

4. Propter unionem anime illins ad Yerbum... Quanto 
enim aliquod receplivum est propinquius eause in- 
fluentis, lanto magis participat de influentia ipsius... 
Fnflueus antem gratie esl a Deo... Gratiam et gloriam 
dabit... 


2. Quin oportuit animam Christi propler nobilitatem 
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propinquissine allingere ad Deum per rognitionem el 
amorem, ad quod neresse est naturam elevari per gra- 
liam. 

QOuiu Christus est mediator Dei et hominiun et quia 
gratia debuit redundare per Chrislum in`genus huma- 
num. 

dnima Christi fuit plena gratia. Eryo plenitudinem 
huluilomnium rirlutum... Omnium donorum, omnium 
gruliarum, omnium fructuum, omnium plenitudinimn, 
omninm. perfectlionum... habuit plenitudinem omnium 
graliarum que gratiæ gralis. datæ vocantur. 

dnima Christi habuit omnem plenitudinem gratin- 
rum propler duo : 

1. Quia propinquissime jungebalur Verbo sen canse 
efective gralie. 

2, Quia gralia Christi redundare debuit supra omrem 
Ereclesiam. 

Peset sur Jes divines richesses de la grâce propres à 
l'âme de Jésus-Christ, de la grâce envisagée sous lous ses 
aspects, 


o P. Richesses de l'âme de Nolre-Soignour Jésus-Christ 
on ani qu'elle est la cause universelle, le principe instru- 
mental de la grâce pour tous les membres de PEglise... 
soit qu'on Fenvisage dans le monde angélique, soit dans 
les saints, gralia rapilis. 

Le Ghrist esl le chef, Ja tète de lout le corps de l'Eglise. 
Dedit ipsum caput supra omnem ecrlesiom. 

De pleniludine ejus acceperunt omnes ardines angelorum 
graliam. el gloriam... De pleniludine ejus areeperunt omues 
homines... omnes sancli... omnia membra eeclesiw trinm- 
phimtis... militantis... patientis... 

EL en raison de sa plénitude sur toute PEglise, sur des 
milions el des milliards d'intelligences quelles qu'elles 
soient. quelles qu'elles doivent être, Fame du divin Saun- 
veur demeure loujours pleine de gräres..…. De pleniludine 
ejns nos omnes arre pimus. 

oramne de Jésas-Christ esl la souree... Manrietis annas 
ingwndlio de fontibus... Les plaies, Je Geur de Jésus-Christ, 
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voilà la grande, lFintarissable fontaine de la grâce, des 
vertus, des dons, des fruits, des sacrements, des héalitudes, 
de toute sainteté, de tonte perfeclion, de toutes les riches- 
ses divines, de tontes les grâces graluiles, etc. 

Résumer, vécapituler toules ces considéralions; rap- 
peler les textes de saint Paul. 


LE BONHEUR DU CIEL 


Qui biberit ex ugut hac, siliel iterum, 
qui vero biberit er aqua quam ego dubo 
ei, non siliel in Puwrunm. 


ommenier profondément ces paroles de Notre-Seigneur 
` Jésus-Christ à la Samaritaine. Nous voulons le houheur, 
le bonheur final, absolu, immuable, infini. Nous le 
voulons nécessairement, fatalement, à lont prix, nous ne 
sommes pas libres d'y renoncer. Pourquoi? L'homme le 
plus pervers, celui qni rêve le néant, qui se lue, qui nie 
Dicu, la vie future, éternelle, qui blasphème, cherche, 
dans cet égarement, dans ce délire, dans cette folie déses- 
pérée. une ombre de bonheur, 

Lucifer, en se séparant de Dieu, en renongant au eiel de 
la vision béalifique, a préféré la salisfaction d’un orgucil 
invaincu, une haine éternelle, au bonheur suprème, il a 
mis dans celte haine éternelle une infernale satisfaction. 

Nous nous trompons sur l'objet, la nature, l'essence. 
au les caractères de Ja félicité. Les uns cherchent le 
bien suprème, dans la matière, dans le fumier des biens 
d'ici-bas, dans Por, dans la chair... les autres le deman- 
dent à la gloire humaine, à Pambilion, à la scienee, à des 
ombres, à des fantômes. à des rèves. 

Le bonheur, préparé au chrétien, le eicel des élus, la 
félicité des saints, la béalilnde sarnaturelle, consisle, dit 
saint Thomas, in visione Dei, in romprehensione Dei, in frui- 
liane Dei. Voir Dien. connaître el comprendre Dieu, jouir 
de’ Dieu, là est le bonheur des saints. Beati qui ad conam 
Aqni vocali sunl, expeclantes bealam spem el adrentum 
glorie magni Dei. 

Saliahor cum apparuerit gloria tua, inebrialhiminr ab 
uberlale domus tuie et torrente voluplatis tuæ potabis cos. 

Etrange égarement, infernale fascination de l’homme, 
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il lui faut le bonheur suprême, il le cherche. le demande, 
l'appelle, ilena faim el soif. et pour étancher celle soif, où 
va-t-il, à quelle source? Qui biberit ex aquà har, siliet ile- 
rum ; qui vero biberil... non siliel in lernu. 

1. P. Qu'est-ce que le ciel des élus ? 

2. P, Que faut-il faire pour y arriver ? 

Rien de si difficile que de parler du bonheur du ciel, que 
de chercher à se faire une idée du bouhenre des élus, de 
la gloire des élus. Pourquoi? 

Pour parler d'une chose, il faut la connailre : pour 
connaître une chose, il faul lavoir vue; pour la voir, il 
faut deux choses: l'œil corporel et Peil spiritael: il faut, 
en second lieu, un rayon de lumière qui éclaire le regard 
corporel el le regard spirituel. Or, nous Pavons rien de 
loul cela, Mais, quetle est, arar eneinio olye, 
la vraie notion du bonheur réservé aux élus: 

Quelle béatitude attend les enfants de P Eglise, les frères 
de Jésus-Christ. les membres de son CUrpS mystique? 7 

Ecoulons le Verbe incarné Ini-méme, donnant, à ses 
disciples, la vraie notion de la vie éternelle, g’est-htire 
de la félicité, de la gloire, du bonheur des élus. 

Ecoulons la vérité vivante, le docteur suprème. Unus 
magister vester... Jie est filius mens dilectus, in quo hene 
complacui, ipsum. andile. 

Or, qwa-t-il dil, ce divin Sauveur, en parlant de la vie 
éternelle, quelle idée nous eu a-t-il laissée ? 

Hzæc esl vila wlerna, ul cognoscant tesolum Denm verum, 
el qurm misisli Jesum Chrislum. 

Connaître Dieu el Jésns-Christ, connattre celui qui seul 
esl le vrai Dieu; connaître le fils de Dicu fait homme: là, 
est la félicilé des élns. 

Mais de quelle connaissance parle Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ?  Parle-t-il d'une connaissance purement 
naturelle ? Parle-Lil de la eonnaissance surnaturelle de la 
foi ? de la connaissanee que donne la lumière de Pextase ? 
Parle-l-il de la connaissance que donne la lumière de la 
gloire? 

Remarquons, en effet, qu'il y a divers rayons de lu- 
mière, divers foyers de lumière, divers soleils. 
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Tl y a la lumière du monde purement physique. 

Il ya la lumière des principes de la raison naturelle. 

I yala lumière Jes divines révélations, ou la lumière 
de la foi catholique. 

lU y a la lumière de Pextase, des ravissements. 

U y a enfin la lumière de la gloire. 

Que voyons-nous, dans la lumière du monde purement 
malériel? Que verrions-nous, si notre œil pouvait saisir 
tous les rayons de fumière répandus sur lous les objets 
de la création”? 

Que voyons-nous dans la lumière des premiers prin- 
cipes de la raison ? Que verrions-nous, si toutes les lumières 
de cet ordre purement naturel nous eussent été données ? 
Nous ne connailrions Dien et les choses que d’une con- 
naissance irès imparfaite. 

Que voyons-nous. que savons-nons, dans la lumière, ou 
par la lumière des divines révélations? Que voyons-nous 
dans la lumière de la foi catholique ou révélée ? Nous 
connaissons Loulcs les vérités du Symbole, toul ce qui est 
l'objel des divines révélations. Nous connaissons Dieu et 
Jésus-Christ dans la lumière obseure de Ja foi. Videmus 
per speculum in wnigmale... Fides, argumentum non 
apparentium. Nous eemnaissens la Trinité divine dans 
l'unité de son essence, mais nous ne la voyons pas. Nous 
connaissons le Christ, PHonime-Dieu, le Verbe incarné, 
par ou dans la même lumière. 

Que voyons-uous dans la lumière ou par la lumière de 
l'exlase ? La lumière de l’extase, des ravissements sur- 
naturels, considérée en dehors de la vision immédiate de 
l'essence divine, nous donnerait, de la Trinité divine, 
de Punité de son essence ct du Christ glorieux, une 
connaissanee admirable, incompréhensible, prodigieuse, 
mais, qui parait, Loutefois, à une dislance absolue de la 
lumière ou de la vision béatilique des élus. 

Qu'est-ce done que la lumière de la gloire? Jn lumine 
tuo videbimus lumen. La lumière de la gloire, on le soleil 
qui éclaire les élus dans le ciel, afin qu'ils puissent con- 
templer Dieu face à face, voir Dieu face à face, connaitre 
Dieu d’une vue immédiate, :lirecte. Fidebinmus eun sicut 
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esl... Similes enim ei erimus... Tunc antem facie ad faciem. 
Ce soleil n’est autre que le Christ glorieux. Lucerna ejus esl 
Agnus, Eeoutons saint Augustin : Dens fartus est homo, nl 
ulerque sensus hominis beatificurelur ; el oculus mentis re- 
ficeretur in divinitate, et oculus carnis in humanilate. 

Par Pimion hyposlalique, Fame de Notre-Seigneur Jésus- 
Chrisl jouil pleinement de la vision béalifique. Elle voil 
Dieu, elle se voit elle-même, micax, infiniment mieux, que 
ne le voient tous les anges el lous les saints. Or, par notre 
union surnaturelle, Léatifique, délinilive, avec notre chef 
divin qui est le Christ glorieux, nous jouirons en lui ct 
par lui, de la vision imnut de Dieu, de celle de nolre 
chef ct de tont son corps mystique qui est l'Eglise, w 
reficeretur oculus mentis in divinilate, et oculus carnis in 
humanilate. Nous serons rendus aptes, par notre nnion 
béalilique avee le Christ glorieux, de voir Dien tel qu'il 
esl. Videbimus cum sicuti est similes enim ei erimus. EI, voilà 
le sens de ectte parole adorable de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ : Hæc est vila wierna nl cognoscant te solum 
Denm. verum et quem misisti Jesum Christum. Contempler, 
dans la lumière de la gloire, la Trinité dans Punité el Fu- 
nité dans la Trinité ; contempler le Ghrist glorieux el tout 
le corps mystique de ce chef divin; partager, dans des 
degrés divers, la gloire du Christ : r, cst le terme de la 
félicité des élus. 

Mais, où prendre des pensées ct des paroles qui puissent 
nous donner une idée de la lumière de la gloire ? 

La lumière qui s'échappe de tous les soleils, de lous 
iles astres, comparée à la lumière qui tombe sur l’œil des 
élus pour leur faire contempler la gloirc infinie du Père, 
du Verbe et de l'Esprit-Saint, dans l'unité de leur essence 
éternelle, n’est que ténèbres. 

Ecoutons saint Paul redescendu du ciel de la vision 
béalifique où il fut élevé par un prodige de la toule-puis- 
sance. 

Scio hominem... quoniam raptus est in paradisum. el an- 
divit arcana verba que non licel homini loqui. 

Mais, qwa-l-il vu ? qwa-l-il entendu ? qu’a-t-il senli ? 
T) n’y à point de langue qui puisse le dire, point de bou- 
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che qui puisse l’exprimer, point d'oreille qui puisse Pen- 
tendre, point de cœur qui puisse en goùter ici-bas le sen- 
timent. Quod. nec oculus vidil, ner auris andivit, nec in cor 
hominis ascendil, quæ præparanil Deus his qui diligunt 
illum, Et les paroles de saint Paul ne sont que celles du 
prophète Isaïe. Oculus non vidit, Deus, absque le, qwe 
preparasti erpeclantibus le. 

Ainsi, saint Paul, comme Isaïe, essayant de parler du 
ciel, de la vision béalilique, n’ont pa faire qu’une chose. Hs 
wont pu nous dire que ce qu'elle n'estpas. Ainsi le ciel des 
saints, la gloire des saints, la béalitude des élus n’est 
rien de ce que l'æil de Phomme a vu,rien de ce que lareille 
de l’homme a entendu. rien de ce que le cœur de Phomme 
a senli. 

La glaire qui nous esl préparée, la gloire qu’attendent 
les élus, n'est rien de ce que FPæil de Phomme a vu, ner 
ocuinus vidil. Lwil corporel de Phomme n'a rien vu, l'œil 
intellectuel de Phomme n'a rien vu qui puisse nous dan- 
ner Pombre même de ee que voient les élus. 

Cest pourquoi. mes T. G. E., quand nous verrions de 
nos yeux tout ce qui a frappé les regards de lous les 
hommes depuis le premier jour de fa création, jusqu'à 
Pheure où nous sommes, loujours nous devrions redire 
avee l'apôtre, avec Isaïe : nee ornlus ridit, Pœil n’a rien 
vu. 

Quand nous verrions loul ce que lœil d'Adam a vu, 
tont ce que son intelligence a compris. quand nousverrions 
toutes les merveilles de la création réunies dans un foyer 
éblouissant, quand nous y ajoulerions lous les chefs-d'eu- 
vre du monde de Part, du monde de l'industrie. toutes les 
merveilles des inventions humaines, toujours nous de- 
vrions divre : l'œil de Phomme n’a rien vu. 

Quand nous ajouterions à ee tableau Lontes les merveil- 
les du monde de la grâce contemplécs dans la lumièrede 
la foi ct dans celle de Pexlase, mais en dchors de la fu- 
mière surnaturelle de la gloire. nous pourrions encore 
relire; Pœil de Phomme wa rien vu, nec oculus vidit. 

Les plus splendides lumières de tous les ravissements 
ne sont que de pâles reflets de la lumière qui éclaire les 
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bienhceureux au ciel de la vision de Pessence divine, ner 
oculus vidil. 

La lumière de la gloire! Y pensons-nous ?... La lumière 
qui resplendit sur les saints, sur les neuf chœurs des 
anges sur la bienheureuse Mère de Dieu; mulier amicta 
sole; sur l'humanité glorieuse de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ 1... La lumière dela gloire qui descend du lrône 
méme des Lrois personnes divines, qui se concentre sur le 
Ghrist glorieux, sur sa divine Mère, et qui s’épanche sur 
toul le emps mystique du Christ, dans une variété mul- 
tiforme, avec des splendeurs dont l'incomparable har- 
monie jelte toute Ja eitè des élus dans une extase élernelle, 
Nee oculus vidil. 

Nee auris andivit, Le ciel des élus n'est rien de er que 
l'oreille de l'homme a-entendu. Oreille de Phomme, que 
was-tu pas entendu ? Rappeler ce que Foreillede l'homme 
a entendu, depuis l'harmonie, le concert des sphères 
célestes : depuis le roulement du tonnerre, la voix des 
lempètes : depuis le rugissement des lions. jusqu'au 
chant des oiseaux : depuis la voix humaine, le chant des 
Hébreux, les cantiques du peuple d'israël, depnis les 
chants lilurgiques de nos cent mille cathédrales : depuis 
les harmonieux concerts qui ont enivré l'âme humaine. 
Et non auris audivit. 

Qui pourrait, en effet, se former une idée de Phar- 
monie du monde surnaturel de la gloire ; des cantiques 
des neuf chœurs les anges. de l’élernel alleluia des 
élus, du cantique chanté, à la suile de l'Agneauu, dans le 
chœur des vierges ? 

Qui peut se faire une idée de la voix dela Reine des 
anges, de tous les saints, de loutes les vierges? Qui nous 
donnera unce idée de la voix du Christ gloricux, quand il 
parle à son Père, à sa Mère, à saint Joseph, aux anges 
el à tons les élus ? Ner auris audinit nec in cor hominis aseen- 
dil... que præparavil illis qui diligunt illum. Le «our de 
Phomme wa rien senti, non, mille fois non, rien, absolu- 
ment rien, qui puisse nous donner la moindre idée de ce 
que senl le cœur des élus, nec in cor hominis, 

Non, le cœur d'Adam ct d'Éve n’a rien senti. 
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Le cuur des saints palriarches ! ricn; le cœur de lous 
les époux! rien : le eur de toutes les mères ! rien ; le 
cœur de tous les amis ! rien : le cœur de tous les saints 
pendant leur épreuve, au milieu mème des plus sublimes 
extases ! rien... rien... non. vien qui puisse nous donner 
we idée de la félicité que goùle le dernier des élus, nec 
anris audivil. 

Les élus voient Dien face à face, ils connaissent Dieu. 
ils comprennent Dieu, ils jouissent de Dicu, ils boivent 
à longs flots la béatitude surnalurelle de Dieu. 

L'océan de la félicilé de Dieu, débordant sur tous ses 
rivages, descend dans Pme des élus pour les submer- 
ger, pour les enivrer, pour les inonder des délices éler- 
nelles de la vie de Dieu. hunt in rilamwternam, hi... Hoæc 
esl vila wlerna, ul cognoseant le solum Deum verum el 
quem misisti Jesum. Christum. 

Voir Dieu et son Ghrist! * 

Et, dans son Christ, tous les anges el tous les saints, 
dans le degré de lumière, de gloire, de béatitude, qu'ils 
ont amassés, par la grâce du divin Médiateur. 

ec est rita elerna ul cognoscant le solum Deum verum 
et quem misisli Jesum Christum. 


LA PÉNITENCE 


Pænitentiam agite. 


Saint Jean-Baptiste commence sa mission par ces pa- 
roles. Il s’adresse à un peuple charnel, ct, pour les rendre 
allentifs, comment s’offre-L-il à leurs regards? Quel est son 
vélemen£? Quelle est sa nourriture? Quelle demeure ha- 
bile-L-iT? Cest pourquoi il leur jette, d’une voix de tn- 
nerre, ces paroles de salut : Pænilenliam agite. T leur 
parle comme à un peuple dur, incirconcis.. frenimina 
viperarum... Cujus ventilabrum... Purgabil aream suam el 
paleas comburel igni inextinguibili. 

Quelle a été la première parole de P Homme-Dicu en 
commencant son aposlolat ? Pænitentiam agite. Woù vient 
l’Homime-Hieu? Du désert. Qu’a-t-il fait au désert? Post- 
quam jejunasset. Quelle parole inet-il dans Ja bouche 
de ses apôtres? Par quoi leur dit-il de commencer leurs 
prédications : Pænilentian agite. 

Point de salut sans la pénitence. IL faut haïr le péché, 
détester le péché, renoncer au péché, expier le péché. Le 
salut n’est qu'à ce prix. 

Or, notre siècle a horreur de la pénitence. TI vent jouir. 
T demande le bien suprème à la matière... Adhæsil in lerra 
venier... Quorum Deus venier est... Conglulinalus esl in 
terra venier nosler... 

L'esprit de pénitence est fondé sur l humilité de esprit, 
sur le crucifiement de la chair, sur le détachement des 
biens visibles. 

Or, la société moderne adore la raison, elle adore la 
chair, elle adore Por. Rien donc de plus opposé à la so- 
ciélé moderne, qne Pesprit de pénitence. 

Mais pourquoi l’Europe est-elle tombée si bas? Pour- 
quoi redevient-elle païcnne? Pourquoi ne goûte-t-elle, 
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n'apprécie-t-clle, n’exalle-t-elle que le progrès dans la 
jouissance? Quorum Deus venler est. Le peuple chrétien 
n'aime pas la pénilence, ne vil pas d’une vie pénilenle, 
n'aime pas qu'on lui prèche la pénitence. 

Méditons ce sujet. 

1% P., Faisons-nous une idée nelte, précise, vraiment 
théologique de la pénitence, de la vertu de pénitence, des 
œuvres de pénilence. 

2 P. Voyons pourquoi la pénitence est devenue si rare, 
devient loujours plus rare, au sein du christianisme. 


4er P, Nolion, caractère de la pénitenec. 

Qu'est-ce que la pénitence? Ecoulons saint Thomas : 
Animæ dolor de pecrato commisso, cum proposito abalendi 
peceala secundum slaium el condilionem peccantis. 

Qu'est-ce que le péché? Rappeler la définition du doe- 
teur angélique, aversio ub incommulabili…. de saint Augus- 
tin, ete. 

Que fait le pécheur? [ rompt avec Dieu, avec... il se 
journee vers la créature, il s’allache à cle avec tout le fou 
de ses convoitises, £ mel sa fin dernière, sa fin totale, ab- 
solue, permanente, dans lobjel de sa passion. T préfère 
la volupté, la jouissance terrestre, fugilive, éphémère, à 
Dien, à la vision de Dicu, à la possession, à la jouissance 
éternelle de Dicu. 

Or, point de pardon sans le regret, sans le repentir sans 
la contrition,saus le ferme propos. 

Qu'est-ce que la pénitence chrétienne ? 

La pénitence chrétienne est une vertu surnaturelle qui 
a son principe créateur dans la grâce. Quels sont les actes 
successifs et théologiquement nécessaires pour former en 
nous la vertu de pénitence? 

Saint Thomas en indique six. qui sont : 

4. Operalio Dei conrerlenltis cor... Var le péché, Pâme 
esl morte à la vie surnaturelle, qui la ressuscitera? la 
grâce du Saint-Esprit. Auxilium Dei movens ad volendum.… 
Connerte me el converlar… Converle nos, Deus. 

2, Actus panilentir.… actus fidei...Sine fide impossibile 
est placere Deo... Fides formata, inchoatio vitæ Dei in nobis, 
habilus mentis quo... 
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8%. Actus pænilentim : timor servilis, quo limore suppli- 
ciorum selernorum, peccalor à peccatis retrahilur. 

4s, Actus penitentie : actus speiquo quis, spe veniæ as- 
scquendir, sumit proposilum emendandi. 

ÿus, Actus pænilentliæ : motus charitatis quo alicui pecca- 
tum displicet propter semetipsum el non propier penam. 

Gus, Actus peenilentie : timor filialis quo quis, propler 
reverentiam Dei, peccatum abhorret. 

Il ya deux espèces de pénitence, la pénitence inléricure 
et la pénilence extérieure. 

La pénitence intérienre doit être continuelle, incessante, 
le péché doit toujours déplaire au vrai pénitent. Si le pé- 
ché cesse de me déplaire, je cesse de le haïr, je l’aime, je 
pèche... Semper homini debet displicere uod pecranit, 
Vide David, vide Petrum, vide Paulum. 

Les actes de pénilence ne peuvent pas être continuels. 
Peccalum meum contra est me semper. 

Si la pénitence est parfaite, le péchenr obtient non seu- 
lement la remise du péché et de la peine éternelle qui lui 
est duc; il oblient encore la remise de la peine temporelle 
due à son péché. 

Un amour parfait suffit seul, pour effacer la coulpe ct 
la peine, soil éternelle, soil temporelle, Celui qui meurt 
dans lacte d'une charité parfaite monte, au moment même 
de sa mort, dans la béalilude éternelle. En quoi consistent 
les œuvres de pénitence? Quelles sont les œuvres satisfac- 
loires de la pénitence? 

Notre-Scigneur Jésus-Christ a élevé la pénitence à la 
dignité d’un sacrement. 

Inslitulum à Christo dando claves (Thomas). Necessarium 
solis habentibus peccatum... Tabula post naufragium sa- 
cramentum pænilenliæ... Vitam spiritus ressuscilans resli- 
turns... Sacramentum pnilenliæx... de peccato mortali prin- 
cipaliter... Partes maleriules sacramenti pienilenliw sunt : 
Materia ct forma. Partes materiales sunt contrilio, confes- 
sio et salisfaclio. Forma absolutio. 

Trois désordres constituent le péché : 

4. Aversio ab incommutabili bono. 

2. Conversio ad bonum apparens. 


LA PÉNITENCE 195 


3. Quielntio anim: peccantis in voluplale. in fruilionr 
peccali.… Voluplatinn amatores magis quam Dei. 

Or, point de pénilence sans la contrition, sans Paveu 
sacramentel, lesquels, joints à l’absolulion, effacent la 
coulpe ct la peine éternelle. En se plongeant dans l’objet 
de sa passion, le pécheur voudrail vivre toujours, pour 
jouir Lonjours de la volupté du péché. Voluptatum ama- 
tores magis qunm Dei. 

Trois sortes de ronvoilises : Superbia mentis, Superbiu 
carnis, Superbia ambilionis. 

Le jeùne, les austérilés, les macéralions, les veilles, chà- 
tient la chair, et lui font expier ses lnxaresg, ses jonissin- 
ces, ses voluptés. L'orgucil de Pesprit s’expie par Phumi- 
lité de la pénitence, de la prière, des supplications, des 
gémissements. 

L'orgueil des richesses. de l'ambition, le culte de Por, 
Vavarice, s’expient par les honnes œuvres, par l’aumône. 

Ces trois sortes d’expialion attaquent trois concupis- 
ences, arrachent l'âme à leur tyrannie, 

Farite dignos frnetus pænilentie. 


2. P. La pénitence est très rare, de nos jours, parmi nous. 
Quelles sont les causes de ect aïffaiblissement, loujours 
graulissant de l'esprit de pénitence? Quels en soul les 
remèdes ? 

Le péché, les châtiments dus au péché, ne sont elfacis 
que par la pénitence. Nisi pænilentium cgerilis, omnes simi- 
liler peribilis. 

Audite, quæsa, sermones meos, el pænilentiam agile (Job. 
21.1). 

Idcirco me reprehendo, el ago penitentiam in favillé el 
cinere (Job 41.6) 

Predicans baptismum ponitentie… 

La pénilence est impossible à Lucifer et aux démons, 
pourquoi ? 

Les mauvais anges sont fixés dans le mal. [ls sonl irré- 
verlibles, obslinés dans l’orgueil de Ja haine, de la jalou- 
sie, de l'envie. 

Superbia corum qui te oderunt ascendit semper. 
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Le ciel des élus s'onvrirail pour Lucifer ct ses anges, à 
la condition des’humilier, de se repentir, d'adorer P Homme- 
Dieu,de s'humilier devant Phumble Mariedevenant Ia mère 
de Dieu, qu'ils refascraient d’y entrer... Quel mystère!... 

Or, il ya des hommes tellementsatanisés, que Satan est 
parvenu à les fixer dans leur orgueilleuse obstination, 
superbia corum asrendil semper. 

Giter le mot d’un médecin athée, vappeler les épouvan- 
tables phénomènes d’imaiélé, dont notre sièele a été té- 
moin, Prondhon, Eugène Sue el lant d’autres. 

Les péchés de malice, les péchés contre le Saint-Esprit. 
ne laissent presque plus de prise à la miséricorde divine. 

La pénitence, dit saint Thomas, est rare ct difficile à la 
mort. 

Elle est toujours possible à Phomme.pourquoi ? L'homme 
wembrasse jamais l'objet de sa passion, Pune étreinte fi- 
nale, absolue. irrévertible. pe t son épreuve 
el avec le secours de la gràce, peut loujours se repentir. 
toujours se tourner vers le bien suprème, absolu. sous 
action motrice de la grâre divine, que l'élernelle miséri- 
corde ne refuse jamais à Phomme qui se répent. 

U est écrit : Perversi difficile corriguntur. 

Or, le chrétien, qui s'est faitune habiludedu péché mor- 
tel, qui s’est plongé, de lonte l'énergie de sa volonté, dans 
les criminelles jouissances de la chair, qui a longtemps 
abusé de la grâce divine, qui a amassé un Lrésor de cn- 
tère, par une vie toutecrininelle, un tel pécheur, ne man- 
que presque j jamais d’alleindre le degré de malice qui a 
fait dire à PEspril-Saint : Perversi difficile corriguniur. 

Quoi de plus difficile que la conversion ! Écoutons saint 
Augustin. 

Ge n'est pas le pécheur qui quitte le péché : c’est le pé- 
ché qui quitte le pécheur. 

Si cee mauvais chrétien vivait Loujours, if eontinuerait 
toujours. Vellent sine fine vivere, ut possint sine fine. 
in suis pecratis, permanere. 

Non tu peccata dimittis. sed te illa. Quels sont les 
péchés, dans lesquels tombent plus fréquemment les mau- 
vais chréliens ? 
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4° Les péchés de luxure, d’incontinenee, de sensualisme, 
sont les plus fréquents. Or, l’avenglement de Pesprit, len- 
durcissement du cœur, la stupidité des sens, sont les fruits 
des péchés de la chair. Les chrétiens qui, pendant de lon- 
gues années, ont souillé leur robe baplismale par les vi- 
ces honteux de la chair, par la luxure, par linconli- 
nence, par celle mullitude d'abominalions dans lesquelles 
l'esprit de fornicalion les a jetés, ne se convertissent 
presque jamais. Combien en avons-nons vu embrasser 
courageusement les œuvres de pénitence? Perversi diffi- 
cile corriguntur... Non tu percata dimittis, sed te per- 
cata dimiserunt. 

2 La cupidité. Pavarice, l'esprit de lucre, une vie passée 
dans l’absenre de toute espèce de bonnes œuvres, la dureté 
pour le pauvre, des entrailles de fer, d'acier, de granit, Ri, 
esl une aulre source d'impénilenere, 

Cette plaic hideuse, abjecte, dégradante de la enpidité. 
abrutil, sans mesure, l'âme d’un mauvais chrétien. Ls 
plaie de ce viec est un chancre qui ronge toujours, qui 
grandit loujours, qui s'envenime loujours, Plus le chrétien 
avare vieillit, plns il craint de perdre son or, son Dieu, ses 
idoles. Perversi difficile corriguntur. 

Leschréliens mondains, passionnés pour les festins, pour 
les sociétés, amateurs du jeu, esclaves de loisiveté, enne- 
mis de l’élude, se matérialisent, ne gardent du chrétien 
que le baptème, ils vivent d’illusion, sont surpris par la 
morl, ne se convertissent presque jamais de manière à 
laisser à ceux qui les onl connus des espérances de salut. 
Perversi difficile corrigquntur. 

Quelles sont les causes de l’affaiblissement, de la ruine 
de l'esprit de pénitence, au sein du monde moderne ? 

Les jeunes chrétiens ne sont pas élevés dans les écoles 
el les collèges. dans un esprit de lutte, d'abnégation, de 
morlificalion intérieure ct extérienre. 

La vie du chrétien est une guerre continuelle contre le 
vicil homme. Qui Christi sunt, carnem rrucifirerunt. 

Si quis vulto renire post me, abneget semetipsum. 

Lamalgame des enfants des familles chrétiennes aver 
les enfants sensuels, à demi-païens, daus les maisons d’é- 
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ducalion, mème appelées du nom de collèges catholiques 
ne donnent pas des générations trempées assez fortement, 
assez pleinement, dans l’espril chrétien. 

Expoliantes vos relerem hominem. Citer saint Paul 
aux Romains, aux Corinthicns, aux Colosses, ete., ete. 


LA CHARITÉ 


Mandatum novum. do vobis, ut diligatis 
invirem sicnt dileri vos. 


Quel spectacle offrait la race humaine, quand l’Honune- 
Dieu donnait à la terre ce commandement, cette loi de 
vie, ce préceple sublime? L'égoïsme paten, l'individua- 
lisme païen, Pamour de soi, dévoraient le monde. Le 
genre humain adorait Salan, père de l’égoïsme, de Por- 
gucil, de Penvie, de la haine, de la jalousie, ces élernels 
ennemis de Pamour de Dicu. 

Mais pourquoi Notre-Seignour Jésus-Christ appelle-t-il, 
la charité un précepte nouveau, mandatum. novum ? 

Paree que la charité étail pour ainsi dire inconnue sur 
la terre. Parce que, au lieu de aimer, les homme se haïs- 
sent. Témoins le despalisme, le droit de la force partout 
cabli. pactout dominant; témoin lesclavage dans lequel 
les deux ticrs de la race humaine sont plongés. 

Ce commandement est nouveau, parce que la charilé 
estime créalion de la grâce, parce que la charité étant 
une participation de la charité divine elle-même, l’homme 
ne peut s'élever à cetle vertu que par l'effusion de Esprit- 
Saint qui en est le principe, le eréaleur, la source. Ge 
précepie est nouveau, parce que la nature est à jamais 
impuissante à la produire, à la pratiquer. 

La charilé est un précepte nouveau, parce qu’elle a 
changé, transfiguré, renouvelé Punivers. Ce précepte de 
la charilé est nouveau, parce que Jésus-Christ est venu 
allumer le feu de celle charité divine. /gnem veni millere 
in lerrumn. 

Jésus-Christ nous a aimés d’un amour incommensu- 
rahle, infini. I nons à animés autant qu’un Dien pouvait 
nous aimer. Dicu nons a aimés autant qu'il s'aime. Videte 
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qualem carilalem habueril, ul filii Deïnominemur el simus. 

L. P. Euvisagcous la charité, dans sa notion, dans ses 
caractères ct dans son excellence. 

2. P. Envisagoons la charilé, dans ses richesses el dans 
sa fécondité divine. 

4. P. Envisageons la charité, dans ses degrés divers, 
dans sa dilalation el son progrès, dans les foyers divins 
qui la produisent, qui alimentent. 


4. P. Notion théologique de la charité, ses caractères, 
son excellence. 

Qu'est-ce que la charité? Carilas qui formaliler diligi- 
mus Deum, est parliripalio divinæ carilalis. 

Caritas est habilus in anima creatus. 

Cavilas esl amicilia Dei. 

Caritas esl amor Dei, quo diligilur Deus ul beulitudinis 
objectum. 

Motus humanœæ menlis in fruitione Dei est arlus cari- 
talis. 

Caritas potest diri virtus generalis, in quantum ordinet 
actus omnium virtulum. in honum divinum. 

La charité, selon le même docteur, est proprement une 
amitié de Dieu pour l'homme, el une amitié de l’homme 
pour Dien. y 

Amicitia Dei, amil'é par laquelle Dicu nous met en pos- 
session, en participation du bien divin, de sa béatitude, 
de sa charité infinie. Aimer Dien d'in amour d'amnilié, 
c'est Ini vouloir du bien, cest Paimer pour lui-même, 
c’est l’aimer d’un amour de bienveillance. 

Aimer Dieu pour lui-même, c'est l’aimer parce qu'il cst 
Dien, parce que, seul, il possède la plénitude absolue de 
loute perfection. Aimer Dicen d’un amour de charité, c’est” 
Vaimer de Pamour dont il Saime. C'est l'aimer dans la 
charité du Saint-Esprit. Caritas Dei difusa est in cordi- 
bus, cte. 

Aimer quelqu'un d’un amonr d'amitié, c’est lui vouloir 
du bien. Mais quel bien puis-je vouloir à Dicu qu’il n’ait 
déjà? Vouloir du bien à Dicu, c’est désirer quil soit 
connu, aimé, servi, glorifié sur la terre et dans les cieux, 
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aulant qu'il en est digne ; eest ambitionner que son nom 
soil connu, aimé, adoré, sanclitlié sur la terre, comme 
dans le ciel. Sanclifivetur nomen luum. adveniat regnum 
luum, fial voluntas tua, sicul in rælo et in terra. 

Aimer quelqu'un ou quelque chose pour soi, ce n’est pas 
l'aimer d’un amour d'amilié, mais de concupiscence ; 
c'est s'aimer soi-même, d’un amour égoïste. Donner des 
exemples. | 

La charité implique une mutuelle bienveillance entre 
Dicu el Pâme lidèle. Elle implique une communication de 
la béatitude de Dieu à sa créature. En sorte que celui qui 
demeure dans la charité demeure en Dicu el Dieu de- 
meure en lui. Qui manel in carilatc, in Deo manet et Deus 
ineo ` 

La eharité étant la communication de la cbavité divine 
faile à l'âme humaine, elle est surnaturelle, elle surpasse, 
par couséquent, toules les forces, loutes les facultés, 
toules les puissances de la nature. Elle élève Pâme ha- 
maine ù un ordre surnaturel el déifique. Similes ei erimus, 
cidehimus cenim eum sicuti est. Lamour de charité est 
done le paradis de la lerre. Qui manel in caritate, in Deo 
manet el Deus in co. 

Rien donc de si excellent que la charité, La charité s'al- 
lume, en effet, dans une àme par l'effusion de lPEsprit- 
Saint. La charité fait habiler en nous le Saint-Esprit et 
l'Esprit-Saint, en venant habiler en nous par la charité, 
fail habiter dans notre Ame, le Père et le Fils, c’est-à- 
dire Ja Trinité divine lout entière... Qui in manet caritate, 
in Deo manel, el Deus in eo. X pensons-nous ? Et voilà 
pourquoi la charité est le lien de tonte perfection. Super 
omnia autem carilalem habete, quod est rinculum per- 
ferlionis. Dicu est charité. Deus rarilas est. 


2, P. Lan charilé envisagée dans ses divines richesses, 
dans son inépuisable fécoudilé. 

La charité, est une vertu générale, dil saint Thomas, 
quia ordinal actus omnium cirlulum in bonum diri- 
nun. 

Carilas est radic omnium virlulum, quia dirigit 
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omnes virlules ad finem ultimum. Veser sur ectle pensée 
admirable. Curilas est forma omnium vérlulum, quia 
sola voluntatem perficit. Sine carilale, nulla vera vir- 
[U8. 

La charité, par conséquent. esl la plus excellente de 
toules les vertus, parce qu’elle esl de toules les verlus 
celle qui lanit de plus près au bien divin, parce que senle 
elle élève et dirige toutes les vertus vers le bien divin. 

Celui qui a la charité possède tontes les vertus. 

TI wy a pointde vraie vertu sans la charité, puisque, 
sans la charité, toute vertu manque de racine, de forme, 
d'objel divin, surnaturel, suprème etabsolu. Sans la cha- 
rilé, on peut avoir quelques petites vertus humaines, 
mais l'enfer est rempli de ces vertus de l'honnête homme, 

La foi el l’espérance, sans la charité, sont mortes. 

Tous les préceptes du décalogue sont fondés sue Pamour 
de Dieu et sur l’amonr du prochain, c'esl-à-dire sur la 
charilé. 

La charité est la racine des sept dons du Saint-Esprit. 
Les sept dons du Saint-Esprit ne sont que des dérivations, 
que des cflusions nouvelles de la charité. 

Tous les fruits du Saint-Esprit découlent de la charité: 
Carilas, gaudium, pax, palientia, cic., ete. 

Les béaliludes s’enracinen£, comme les dons, dans la 
charité. L'amour de charité est done le paradis de la terre, 
le sommaire de lout l'Évangile. Ne nous étonnons donc 
plus, si Notre-Scignenr Jésus-Christ appelle la charité un 
commandement nouveau. Mandatum novum do nahis. 

La charité a été la source, le principe de tous les 
mystères du Christianisme. Per viseera misericordi Dei 
nostri,in quibus visilavil nos oriens ex alto. 

Lamonr de charité est la raison première et dernière 
de lous les dagimes de nolre Foi, 

L'amour de charité explique seul le dogme, la morale, 
les préceples, les conseils, le culle, le sacrifice. 

Le christianisme tout enlier se résuine dans celle seule 
parole. Carilas, Deus carilus eslel qui manet in carilale in 
Den manel et Deus in eo. 
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Le plus grand saint est celui qui a le plus aimé Dicu ct 
le prochain dans la charité de l'Esprit-Saint. 


3. P. La charité mviiigre dans ses manifestations. 
diverses, dans ses progrès, dans les foyers qui la pro- 
duisent ct lalimentent. 

Adam, dans Pétat d'innocence, pouvait aimer Dien, par 
les senles forces de sa nature perfectionnée, plus que lui- 
mème cl par dessus tontes choses. 

Si Adam n'avait aimé Dien plus que Jui-même el par 
dessus toutes choses, il eul aimé quelque chose à légal de 
Dicu. 

Adam, dans Pélal d’innocence originelle, ne pouvait pas 
aimer Dieu d'un amour d'amitié, de charité, par les 
seules forces naturelles. Pourquoi ? Paree que Pamour de 
charité el d'amitié, à l'égard de Dieu, est une participation 
de la charité iulinie, laquelle ne penl germer dans un 
ètre intelligent créé, que par la grâce du Saint-Esprit. 
Caritas Dei dif usa esl in cordibns per Spivilum Sanctum. 

Adain ful créé dans l7. grâce sanclifiante, comme Pange 
Pavail été. Condens in cis nuluram, el largiens gratiam. 
L'ange el l’homme poavaient donc aimer Dieu surnaturel- 
lement, c’est-à-dire d’un amour d’amilié ou de charité. 

Dieu peul-il être aimé par sa eréalure, ct par sa grâce 
divine, autant qu'il est diligible ou digne d'être aimé? 
Non, parce que, pour aimer Dicu infiniment, c’est-à-dire 
aulant qu'il est diligible, il faudrait être Dicu lui-même. 
Dieu seul saime infiniment, comme il est, comme il 
se connait infiniment. 

Peut-on aimer Dien sur la terre, autant qu’une créature 
puisse l’aimer ? Non. Ce genre Pamour est Pamour des 
anges, des saints, dans la gloire éternelle. 

Qu'est-ce qu'aimer Dien sur la bereede tout son cœur, 
de toute son âme, de toules ses forces, ee tolo corde, ex 
tola anima, ex lolis viribus? 

Cest l'aimer, dans la grâce du Saint-Esprit, de telle 
sorte qu'on soit prét à mourir, plutôt que de faire quel- 
que chose qui puisse détruire en nous son amour. Anssi, 
tout chrétien doit étre disposé, par la gràce divine, à 
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mourir plutòt que de commettre un péché mortel, parce. 
que lout péché mortel détruit la charilé divine on 
l'amour divin dans une âme. Ce genre d'amour est de 
nécessité pour le salut. 

En quoi consiste la perfection de l'amour, c'est-à-dire, 
que faut-il faire pour s'élever à Pamour le plus parfait, 
dont un chrétien soil capable sur celle terre, sous l'empire 
de la gràce divine ? 

Aimer Diea d’unamour parfailici-bas, c’esl: f° renoneer, 
pour plaire à Dieu et pour Pamour de Dieu, à tous les 
plaisirs des sens, par le vœu de chasteté ; 2° c'est renoncer, 
pour Pamour de Dieu, à tous les biens d’ici-bas, par le 
van de pauvreté ; 39 eest renoncer à sa volonté propre, 
par le vœu dobéissance. 

Ce sont là les conseils de la perfection évangélique. Ces 
lrois veux réalisent, sur la terre, le plus haut degré de 
détachement personnel el détruisent, quand ils sonl 
fidèlement pratiqués, les obstacles qui s'opposent à la 
perfection de Pamour divin dans les âmes fidèles. 

Qu'est-ce que mourir pour Pamour de Dieu ? Cest 
accepter la mort plutôt que de désobéir à Dieu, plutòt que 
de déplaire à Dieu, plutòt que d’offenser Dien. 

Qu'est-ce que mourir dans l'amour de Dieu? C'est être, 
au moment de sa mort, dans fa charilé ou dans Pamilié 
de Dien. 

Qu'est-ce que mourir d'amour? 

Mounrie d'amour, gesl succomber à un accès du divin 
amour. (est être tellement submergé dans Pamour divin, 
que la véhémence de cel amour donne la mort à eelui qui 
aime Dieu de cet amour. 

L'amour divin peul monler si haul dans une àme, qu'il 
brise le lien qui enchaîne à son corps, qu'il donne, par 
“onséquen£t, la morl au corps de celui qui a le bonheur 
d'être noyé divinement dans cet océan d'amour, Ainsi 
mourut ke Très-Sainte Mère de Dieu. 

Quels sont les foyers de l'amour divin ? 

Tous les mystères de la grâce sont des fournaises 
inépuisables de Pamour de Dieu pour Phomme. el c’est 
dans ces fournaises que s'allume Pamour de Phomme 
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pour son Dieu. Jaurielis ayuas in gaudio, de fontibus Sal- 
raloris. 

Le grand foyer de la charité, e’esllacharité même. Dens 
eurilas esl et qui munel in caritale, in Den manel et Deug 
m eo. Le grand, l'éternel, l'inépuisable foyer de la charilé 
divine, c'est le Saint-Esprit, Carilas Dei difusa est in cor- 
dibus noslris per Spirilum Sanctum, qui datus est nobis. 


Hi. 1.2 


DU PAPE 
Confirma fratres luve. 


Ces paroles de Nolre-Seigneur Jésus-Christ ont investi 
sainl Pierre de la plénilude même de Pautorité pontifi- 
eale. Chef-suprème de toule PEglise, pasteur des pasteurs, 
pour paitre, pour. régir, pour gouverner loule l'Eglise, 
Pierre ne pourrait réaliser ees grandes ct saintes préro- 
galives, sil n’élait investi par Notre-Seigneur Jésus-Christ 
d'une infaillibililé enseignante, doctrinale,détinilive.. Or, 
celle autorilé suprème, absolue, souveraine où infaillible, 
a passé à tous les successeurs de saint Pierre, sur le siège 
apostolique. 

Jésus-Christ dil à tous el à chacun des pontifes romains, 
qui montent sur le siège suprème : Confirma fratres tuos, 
alfermissez vos frères... parlez comme le docteur infail- 
tible de la vérité, enscignez à loute l'Eglise ce qu’elle doit 
croire; prononcez souverainement sur tontes les questions 
soumises à voire tribanal; imprimez à vos décisions, à vos 
décrets, à vos enseignements, le sceau de Pinfaillible vé- 
vité, confirma fralres nos; déterminez souverainement ce 
que PEglise doit croire en matière de doctrine, lout ce 
qu'elle doit faire en matière de morale, lout ce qu'elle doit 
observer en matière de discipline ; soyez le marteau invin- 
cible, tout-puissant, de toutes les erreurs, le docteur 
infaillible de tonte vérité, le pasteur suprême de toul le 
bereail, le guide assuré, indéniable de Loutes les Ames 
le phare inextinguible de tous les voyageurs sur la mer 
orageuse de ce monde... 

A qui apparlient-il, dans l'Eglise, de dresser un nou- 
veau symbole, ou de faire une nouvelle édition du syw- 
bole? 

Le docteur angélique, après avoir posé celle question 
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(S. T. Q. 1. 10), répond, que ce droit n'appartient qu’au 
pontife romain, parce que c’est au pontife romain seul, que 
Jésus-ChrisLa dil dans la personne du Bienheureux Pierre : 
Confirma fratres tuos. 

n'appartient qu'au pontile romain de déterminer 
finalement, ce que toute l'Eglise doit croire, dans les 
choses de foi. 

La raison en est, que le pontife romain, seul, est invesli 
du pouvoir suprème de l'Église : qu’à lui senl a élé réservé 
le pouvoir d’assembler, de présider ei de confirmer les 
conciles œcuméniques. 

Celui qui décide finalement ee que loute l'Eglise doit 
croire, dans les choses de foi, a, sans aucun doute, la pleine 
puissance, la puissanec infaillible. Or, l’épiscopat, réuni 
ou dispersé, n’a pas le pouvoir de délerminer finalement 
ce que loute l'Eglise doit eroire, dans les choses de foi. 
La prouve en est, que les décisions de l’épiscopal, réuni 
même en concile, ont besoin d’être confirmées ou approu- 
vées finalement par le ponlife romain. 

Quand on dif que PEglise esl infaillible, on ne sépare 
jamais le chef suprème de son corps mystique. L'Eglise 
est infaillible, d’une infaillibilité passive, c’est-à-dire que 
les promesses faites à l'Eglise par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ garantissent l'Eglise ou le corps entier des pasteurs, 
de toute erreur en malière de foi. Jamais Pépiseopal, le 
clergé el les fidèles, ne Lomberont simullanément ni même 
en majorité, universellement, dans l'hérésic. 

Eeclesia Dei vini columna et firmamentum rerilalis. 

Ces paroles n’excluent pas les promesses solennellement 
faites à saint Pierre et à ses successeurs. Tu es Pelrus... 
Tibi dabo claves... Quodeumque ligaveris... Confirma 
fratres tuos... Pasce oves meas... Rogari pro te ul non 
deficiat fides tua. 

L'Eglise du Dicu vivant esl la colonne et le fondement 
de la vérité, par son chef suprême, par Pierre, sur lequel 
Eglise a été bàtic, sur lequel elle est fondée, appuyée, 
construite. 

Mais, personne, dans l'Eglise, si ce n’est le pape, ne 
parle à l'Eglise entière, n’enscigne l'Eglise entière, ne 
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gouverne, ne régil, ne pail l'Eglise entière; c'est done par 
le pape. aver le pape, dans le pape, chef suprème de 
l'Eglise, centre de Punité, fondement, base, cearda, de la 
hiérarchie, que le Corps entier des évêques, du clergé et 
des fidèles. participe à Pinfaillibilité ! 

A qui appartient-il dans PEglise de décider, de juger 
finalement et sans appel, toules les questions qui intéres- 
sent l'Eglise entière ? 

Au pontife romain. Tol est lonseignement des saints 
eanons, des saints conciles, des saints doctetrs, Telle est 
la foi de PEglise, ainsi qne l’a défini le saint concile de 
Florence, en déelarant que le pape. dans la personne du 
Bienheureux Pierre, a regu de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
la pleine puissance pour régir, gouverner, paitre toule 
l'Eglise universelle. ; 

A qui appartientil. dans l'Eglise universelle, Passem- 
bler lex conciles généranx, de Îes présider. de confirmer 
leurs décisions ? 

Le pontife romain, seul, a le pouvoir et le droit de con- 
voquer les eonciles menméniques. 

Lui seui est le vicaire de Jésus-Christ, le successeur du 
Bienheureux Pierre, le chef de l'Eglise, le docteur univer- 
sel, l'évêque universel. Or, tous ces Litres, exclusivement 
propres au ponlife romain. lui donnent le droit de régir, 
de paitre, de gouverner tonte l'Eglise, de faire, en un mot, 
loutecqu'il croit nécessaire, utile ou avantageux, à l'Eglise 
universelle. 

U airy a ui patriarche, ni prince, ni métropolitain, ni 
évèque dans l’Egiise, qui possède une puissance reumé- 
nique, universelle, suprème, définitive. Or,pour assembler: 
paur convoquer un concile menménique, il fant èlre investi 
Pune puissance suprême, œenménique, sur tonte PEglise. 

Qui a droil, dans FEglise, de présider le concile œcumé- 
nique ? 


Le pape seul, par ses légals ou en personne. Le corps 
entier des évêques ne peut se réunir en concile, qu'en 
verln de lindielion, de la convocation, descendue de la 
chaire pontificale. 
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Une fois réuni dans Le lieu où le concile devra se réunir, 
le pape, et non les évêques, nomme ses légats, le pape in- 
veslil ses Jégats du droit de présider le concile ; ce n’est 
pas l’assemblée des évêques qui choisit le président du 
concile, parce que lasseinbléc des évèques ne pent pas 
donner un pouvoir qu'elle wa pas, sa puissance suprème 
ne réside que dans le pape, le pape seul commande sonve- 
rainement, parle souverainement, le pape seul est le su- 
prème hiérarque, le chef suprème de Pépiscopal, l’évèqne 
des évêques, l’évêque mcuménique. 

À qui appartient. dans l'Eglise, le droit de conlirmer 
finalement les décisious on les décrets formulés par le 
concile œceuménique ? 

Le Pontife romain, successeur de saint Pierre, vrai vi- 
caire de Jésus-Christ, chef de toute l'Eglise, centre de Pu- 
nilé hiérarchique, docteur suprème de la vérilé, investi 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans la personne de 
saint Pierre, de la plénitude de la puissance pontificale, 
pour régir, paître et gouverner toule FÉglise, a seul regu. 
sur celle lerre, de pouvoir et le droit decontirmer. Pater- 
mir sex frères, c’est-à-dire le corps entier des évêques dis- 
persés ou rassemblés, Ainsi, aprèslalenuedu concile œcu- 
ménique, les actes de ee concile sont soumis à l’examen, 
à la confirmation, à la sanction suprème, du vicaire de Jé- 
sus-Chris£. 

Si ces décrets ct ces actes n'étaient revètns dela sanc- 
lion suprème du Pontife romain, ilsne détermineraient 
pas finalement ce que tonte l'Eglise doit croire d’une foi 
invincible, divine, infaillible ; ces décrets manqueraient 
de la sanction infaillible, définitive, finale, suprême, qui 
leur imprime le seran même de Dien, qui les élève 
aux dernières splendeurs de la vérité définie, qui les ins- 

wit dans le symbole dela foi catholique, de la vérité ca- 
(holique, de cette sorte que chaque lidèle pnisse dire, 
en parlant de ces décrets : Je les crois, comme je erois 
l'évangile, comme je crois le symbole des apôtres. 

Roma locuta est, cansa finila est. 

Gest ainsi que le grand pape saint Léon, après avoir 
conlirmé, sanctionné les décrets du saint concile de Ghalcé- 
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doine. fat universellement. acelamé par les 600 évêques 
qui avaient assisté à ce concile. 

. Pierre a parlé par la bouche de Léon. Pelrus per as 
SS. Pape Leonis loenus est, causa finila est. 

Que faut-il penser du Syllabus, dres ssé par Pie IN. adres- 
sé à lout l'Épiscopat, et parl’ Épiscopal à à tout leclergé et 
à tous les fidèles ? 

U fant répondre que le Syllubusesl, pour toute PÉglise, 
uu document infaillible. anquel il faut adhérer, avec une 
obéissance el une soumission entière, 

Le Syllabus formule une série de propositions contre 
les erreurs les plus universellement répandues au sein de 
la société moderne. 

Or, chacune de ces proposilions doit étrereeue par tous 
les fidèles, comme émanantdn docteur infaillible de la vé- 
rilé, comme étant lexpression même de ce que chaque 
fidèle doit croire sur ee qui fait le sujet de chaque propo- . 
sition. 

Toutes les propositions du Syllabus doivent être admi- 
ses, crues, regues, dans le sens même que le docteur su- 
prème y attache. et non autrement. 

L'Eglise cesserait d'être l'Eglise de Dieu, si le Ponlife 
suprème enscignail Perreur dans une seule des proposi- 
tions du Syllabus. 

Les catholiques libéraux sont des catholiques proles- 
tantisés. 


LES TRIOMPILES DE LA PAPACTE 
Portw inferi non pr'rvalebunt. 


Qnelques mols suisissants sur le fait prodigicux de 
l'Évangile, anquel ces divines paroles se rattachent. 

Question adressée par Notre-Seignenr Jésus-Christ à 
ses disciples: Quem dicnnt homines esse Filium hominis? 
Sublime el prompte confession de Ja divinité de Jésus, par 
saint Pierre, 7e ex Christus Filius Dei viri. Miracle de relle 
confession, de celle proclamation, Aubre miracle éclatant, 
promesse, prophétie solennelle, incomparable, glorieuse 
destinée de Pierre, KI ego dico tibi, quia tu es Pelrus el 
super hane petram :vdificabo, et porke inferi non prevale- 
bunt. 

Or, ees deux grandes paroles résument lous lescombhals, 
toules les persécutions del Église, el tous les triomphes 
rempoctés sur Penfer, par la papauté. 

Jamais un pareil spectacle ne ful donné an monde! 
Depuis deux mille ans. saint Pierre ne cesse de renverser, 
de meltre en pièces, toules les furenrs, tontes les haines. 
toules les sataniques conspirations de Penfer contre le 
Christ, par celle confession incessante, immuable, per- 
mancnle, de la divinité de Jésus. fils de Marie immacolée : 
Tu es Ühristus Filius Dei vivi, el le Christ ne cesse de 
redire à Pierre dans la personne de tous ses suecesseurs : 
Tu es Petrus, el ports inferi non prævalehuni. Voilà donc 
deux miracles de vingt siècles : 

do La confession éternelle de la divinité de Jésus par la 
papauté, el Le Briomphe de la divinité du Christ, sur Lis 
ceux qui la nient, qui Paltaquent, qni, sous l'inspiration 
de Salan, veulent Panéantir. 

2 La promesse éternellement renouvelée à Pierre, dans 
ses «uccessours, que Pierre est le fondement qui porte 
l'Eglise, laquelle résiste, à jamais, à toules les fureurs 
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de Enfer: Furs Petrus et port inferi non preralehnnt. 

Pierre dit à Jésns: Vous êtes Dieu, et Jésus dit à Pierre: 
Tu es le fondement de mon Eglise. Or, Pierre, vivante 
el immortelle confession de la divinité de Jésus, perpé- 
tue à jamais, sur toute la terre, sur lous les points de 
Punivers, la foi inébranlable et invincible, El Jésus Mil, 
de lindestructibleexistencedelEglise, la vivante apologie 
de son premier disciple. Jésus démontre. à chaque ins-. 
lanl pendant la durée de vingt siècles, qu'il a fait d’un 
pauvre batelierdu lac de Génézareth, le roc inébranlable, 
le fondement éternel de son éternelle Église Super hane 
petram difiraha erclesiam mean el porte imferi noù prewe- 
vabunt adversus eam.. Doux faits immenses se dressent 
devant l'univers, depuis la venue de Jésus-Christ dans 
le monde, 

þe Une guerre éternelle, incessante de l'Enfer et de tons 
les suppôls de PEnfer, contre la divinité du Christ, 

2% Une incessante et victorieuse proclamation de la di- 
vinité du Chrisl par la papauté, sur laquelle est bâlie 
l'Église de Jésus-Christ. 

Que se proposait Lucifer, par les sanglantes perséeu- 
tions qui s'ouvrent contre le Christ, à commencer par 
Néron jusqu'à Julien FApostal ? 

Lucifer n'a qu'un but, lequel est d’anéantir à La fois la 
divinité de Jésus, en noyant, wil est possible. dans le 
sang, tous roux qui croient el qni confessent sa divinité. 

Ov.ù quoi ahoutirent lesdix premières perséenlions? Ces 
dix persécutions, dont Rome fut le (héâtre, el qui s’éten- 
diventsur tout l'empire romain, qui navail d’autreslimiles 
que celles du monde connu, ces dix persécutions seellè- 
rent du sang de 30 papes et de celui de plusieurs millions 
de martyrs, cette divinité même de Jésus, qne Satan vou- 
lait anéantir. Du haut de leur échafaud tons les suecessours 
de Pierre, Lons les disciples de Jésus, ne cessent de redire 
à Jésus, en face de la mortel des supplices les plus affreux : 
Tues Ghristus Filius Dei vivi. 

Que dit à son tour, ee Christ victorieux el immortel ? 
Que dit-il à Pierre dans ses snecessenrs ? I tui dit: Tu os la 
pierre sur laquelle j'ai båti mon Eglise; les empereurs, 
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des prrsécuteurs couronnés passeront, el toi tu demeure- 
ras. Porte inferi non prævalebunt. A la perséeulion 
sanglante des empereurs des trois premiers siècles, sue- 
céda la persécution des hérésies, des erreurs ol du 
schisme. 

Or, quel est le but de Lucifer ? Lucifer n'a qu'un bul : 
exlerminer, détruive, anéantie la foi à la divinilé du 
Christ. En attaquant le dogme de la divinité de Jésus. 
par une succession permanente d'erreurs el d’hérésies, 
au fond desquelles l'éternel ennemi de la divinité de 
Jésus versera Tous les poisons de sa jalouse haine eontre 
les gloires de Fomme-Dieu, de la Mère de Dicu et des 
Saints, 

En pénétrant dans les profondeurs de loutes les hé- 
résies qui ont paru successivement depuis Cévinthe, Ebion. 
elles premiers corrupleurs de la foi, jusqu'anx ennemis 
implacables du Christ. de la Bienheureuse Mère du Christ 
etde PEglise, qu'y apercovons-nous ? Cn examen réfléchi el 
sérieux dégouvre une seule chose, au fond de tontes les hé- 
résies qui ontdéehivé depuis dix-huit sieles ja robe imma- 
culée de Fépouse de Jésus-Christ. 

Le sabellianisme., Parianisme, le nestorianisme, le ma- 
nichéikme. le pélagianisme, Loutes les hérésies des cinq 
premiers siècles, attaquent direelement on indirectement 
la divinité du Christ, la maternité divine de Marie lnima- 
eléc, les destinées surnalturelles des enfants de la 
grave, 

Or, qus fait la papauté pour vainere tonles ees hérésies ? 
Elle proclame, elle maintient, elle perpétue, elle éternise 
la Foi à la divinité du Christ, à la maternité divine de la 
Mère du Ghrist, à la consanguinilé surnaturelle des dis- 
ciples du ChrisLavee le divin fils de Marie, c'est-a-dire que 
les successeurs de Pierre sur le siège immortel, indestrue- 
tible, éternel, de Rome chrétienne, ne cessent de redire 
avec Celui qui fut le premier vicaire de Pomme-Dieu : 
Tu ex Christus Filius Dei riri. 

Quels farent les desseins de Lncifer en suseilant contre 
PRglise romaine les sacrilèges entreprises des empereurs 
de Bysance, l'épouvautable inondation de l'islanisme, le 
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schisme d'Orient, les erreurs des iconoclastes, des mo 
nothélites, ete. ete ? Lucifer n’a qu'une seule pensée, 
qu'un senl hul, qu'un enjeu élernel, gesl d'anéantir la 
foi à la divinité du Christ, c'est de bner dans le monde le 
eulte de latrie que l'Eglise rend à PHomme-Dieu, le culke 
de prière el Pamour dont elle environne le trône de Mario, 
Mère de Dieu elles hommages qu'elle rend aux anges. 

Que se passe-Lil pendantla période qni s'écoule sous 
la papauté. depuis sainl Grégoire le Grand, jusqu’à Char- 
lemagne ; jusqa’h la fin des eroisades ? 

Les papes, successeurs de saint Grégoire le Grand jus- 
qu'à Innocent HE proclament, comme Pavaient fait leurs 
immortels prédécessenrs sur lachaire éternelle, la divinité 
du Christ, la royauté éternelle du Christ, la souveraineté 
religieuse, sociale, politique, universelle du Chrisl. Hs ne 
cessent de redire au Christ, du haut de la chaire de Saint 
Pierre : Vous les Dien, vous êles le Christ, le fils da 
Dieu vivant, Tu es Christus Filius Dei rivi, el le Christ 
roi des rois, dominaleur des dominateurs, le Christ, qui, 
par la papauté, règne. commande, triomphe, Christus re 
gnat, Ghristus imperat, Christus vincit, le Christne cesse 
de dire à Pierre, qui vil dans la pire : Tu es la pierre 
sur laquelle j'ai bA mon Eglise, el les portes de l'enfer 
ne prévaudront jamais contre elle. Tu es Petrus, el porle 
inferi non præralebunt. 

Mais, l'une des plus dangereuses perséentions de Puci- 
for eonlre Ja divinilé du Ghrist, contre la Vierge immacu- 
lée Mère de FHomime-Dieu, et eontre l’épouse du Chris, 
a été, sans anem doute, Paffaiblissement de Pesprit sare- 
dotal, des vertus surnaturelles. dela chastelé surlout, au 
sein du clergé, envisagé dans les Ponlifes, dans les prètres, 
dans les corps réguliers eux-mêmes. 

Le moyen le plus sûr pour tuer la vie surnalurdle 
dans le corps des fidèles est de plonger les ministres de 
Jésus-Christ, les disponsateurs de s mystères divins, les 8a- 
criliraleurs de Ta loi év: mgélique, dans le cloaque dela 
laxure, c'est ce qui se voilà dater destemps qui précèdent 
le grand sehisme d'Occident, jusqu’à la réforme réalisé 
par le saint Concile de Trente. 
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Lisez la vie de sainte Catherine de Sienne, le dialogue 
de eelte angéliqne vierge: voyez los larmes qu'elle necesse 
de verser sur la vie sensnefle. mondaine, corrompue. 
des membres du clergé. Saint Grégoire VI, saint Inno- 
ceal HE et bon nombre de leurs successeurs sur le siège 
apostolique, sauvèrent l'Église du plus terrible éeuvil 
qu'elle ent encore rencontré pendant sa vie militante, 
lécueil de Ta corruption des mœurs, Paffaiblissement du 
célibat. Satansavail qu'en déshonorantle sarerdoee, qu'en 
maculant sa robe, qu'en lui arrachant sa couronne virgi- 
nale, qu'en le dégoûtant du célibat, il détruirait le ehris- 
tianisme, dans son essenee même, laquelle est une parli- 
cipalion à lavie de Dieu dans le Christ,gratia Dei rita 
œterne in Christo Jesu... gratia participatio quedum 
nalure divine, 

Sansla papauté, een élail fait des meurs sacerdo- 
tales. Les papes arrachérent l'Europe à celle phie im- 
monde, par le coneile de Trente: à daterdece saint eoneile, 
ou voit le sacerdoce se relever de Phumiliante dégénéra- 
tion qu'il avait subie. 

Leshérésies du xvit siècle furent, dans la main de Dieu, 
leerible et le van qui puria le sacerdoce, el par le sa- 
cerduce. le corps entier de l'Epouse dn Sauveur. 

Le sainl concile de Batran, le saint concile de Trente, 
avaient allaqné la Renaissance du paganisme gréro-ro- 
main; mais les sages lecons du Saint-Esprit ne furent pas 
mises en pratique el la Renaissance de Fidée païenne, qui 
prit des proportions si eolossales, pendant le xvit sièele, 
a mis l'Eglise à deux doigls de sa vune. 

Le paganisme des lettres el de Penseignement de la lil- 
térature et de la philosophie. des Césars el de la démo- 
eralie, du seusualisme et du naiuralisme de Part, a èle. 
depuis te xvre siècle, Ia plus redoutable épreuve que PE- 
dise ail traversée, Celle épidémie Lonche à sa fin, el le 
concile da xixe siècle fera justice de ee long el si funeste 
égarement., 

Fiat! fial ! fiat! 


UBE PAPA, IBI ECCLESIA 
Là où estle Pape, là est l'Église. 


Celle maxime, laconiquement sublime, formule aver une 
rare précision la grande mission de la Papaulé, Elle ré- 
duit, à la concision et à la clarté d’un axiome, l’essence 
mème de celle institution divine, laquelle est le chef dieu- 
vre de l'Esprit-Saint: Li Papa, ibi Ecrlesia. I est si 
vrai que, Bi où est le Pape, là est l'Eglise, qu'il suffit, pour 
s'en convaincre jusqu'à l’évidence, de renverser cette 
maxime, en disant : Là où le Pape n’est pas, Église mest 
pas. Ainsi, le pape n’est pas en Russie, en Angleterre. cn 
Prusse, en Suède, en Danemarck, c’est-à-dire, le pape ne 
régil pas, ne pait pas. ne gouverne pas spirituellement, 
religieusement, catholiquement, la Russie, FAngleterre, le 
Danemarck, la Suède. ete ; done, l'Eglise catholique ro-- 
maine n'est pas en Russie, en Angleterre, en Prusse, cn 
Dancmarck, en Suède, ete.. ele., ou, en d’autres termes, 
donc, la Russie, l'Angleterre, la Prusse, le Dancmarek, la 
Suède, ne sont pas des nalions catholiques. apostoliques, 
romaines... Que ces nations supplicent le pape de venir en 
elles, d’habiter en elles, de vivre en elles, en les paissant, 
en les régissant, en les gouvernant spiriluetlement, chré- 
liennement, catholiquement, surnatarellement : au même 
inslant ces nations sont incorporées à l'Eglise, sont de 
l'Eglise, vivent de la vie de l'Eglise, Au mème instant, ces - 
nations ecssent d’être hérétiques, schismatiques, raliona- 
listes, protestantes, anglicancs, pour vivre de la vie sur- 
naturelle de PEglise. Au même instant, ces nations: 
deviennent des provinces de eette grande monarchie 
catholique dont notre saint-père le Pape est le chef su- 
prème, le monarque suprème, le pasteur suprème, le pon- 
Life suprème. Voi Papa, ibi Ecclesia. 

EL voilà pourquoi saint François de Sales a dil, avee 
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autant de vérité que de profondeur : Le Pape ct l'Eglise, 
c'est tout un. Cest pourquoi encore, le docte Bellarmin a 
dit à son tour : « Savez-vous de quoi il s’agit, quand on 
parle du pape? L sagit du Christianisme même. » 

Qu'est-ce, en elfet, que l'Eglise”? 

L'Eglise est ect édifice divin, dont le pape cst le fonde- 
ment. Renversez, détruisez ec fondement, que devient 
l'édifice ? 

Qu'est-ce que l'Eglise? L'Eglise est un bercail divin dont 
Jésus-Christ est le pasteur invisible et le Pape le pasteur 
visible, détruisez le pape, que devient le troupeau ? 

Qu'est-ce que l'Eglise? L'Eglise est une monarchie di- 
vine dont le pape est lc monarque suprème, le chef sn- 
prème. Anéantissez ce monarque suprême, que devient 
celle monarchie divine? Joi Papa, ibi Eeclesia. 

Qu'est-ce que l'Eglise? L'Eglise est le corps mystique. 
dont Jésus-Christ est le chef invisible, el le pape, le chef 
visible. Détruisez la papauté, que devient ce corps privé 
de son chef? 

L'Eglise est une arméc rangée en bataille; enlevez à 
cctte armée le chef qui la commande, vous n’avez plus 
qu'une masse inerle à la place de cette armée. Vbi Papa, 
ibi Ecclesia. 

Sans Pape donc, il n’y a point d’Eglise, comme il n’y a 
point d'édifice sans un fondement, point de bercail sans un 
pasteur, point de monarchie sans un monarque, point d’ar- 
méc sans un généralissime, point de corps sans unce tète. 
Sans pape, point d’Eglise, pourquoi ? Parce que, sans pape, 
iln’y a plus d'autorité suprème, infaillible, souveraine, 
irrélormable, dans ce monde, pour combattre l'erreur et 
pour y faire régner la vérité, la sainteté, la vertu. 

Sans pape, point d'Eglise, pourquoi? Parce que, sans 
pepe, il n’y a plus dans l’Eglise d'unité de dogme, d'unité 
de foi, de morale, de culte, de hiérarchie, de gouverne- 
ment, mais une anarchie inévitable, incessante, irrémé- 
. diable, toujours grandissante, jusqu’à ce que tout soit ré- 
duit en poussière, et que le rationalisme individuel ait 
tout détruit, comme on le voit au sein des secles héréliques. 
schismaliques, prolcslantes. Sans pape point d'Eglise, 
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pourquoi? Parce que, sans pape, il n’y a plus d’univrrsalité 
possible au sein de l’Église. L’universalilté ou la catholi- 
cité de l'Eglise n’est que la dilatation de son unité à travers 
les siècles el à travers l’espace. 

Le pape seul, dans l'Eglise, parle à toute l'Eglise, gou- 
verne tomie PEglise, cnvoic lous les évèques aux diverses 
portions du vaste troupeau dont il a seul la sollicitude 
universelle. 

Sans pape, point d'universalité dans PEglise, parce que 
le pape seul vit dans loutes les âmes, est accessible à 
toutes les peines, accucille loutes les plaintes, esl attentif 
à lous les besoins, songe à loul le Lroupeau. 

Le pape, seul, commande à tout l'univers catholique; 
senl, il enseigne tout l'univers catholique ; seul, il imprime 
à loul Pépiscopat une mème action, une même impulsion, 
une même volonté! L'unité et l'universalité de PEylise de 
Jésus-Christ seraient impossibles, si l’antorité suprème de 
la papauté n'élail le centre auquel les pontifes, les prètres 
el les fidèles viennent aboutir. Otez la papauté, l'Eglise 
disparait... À la plase de PEglise, une, catholique, vivante, 
vous m'avez plas qu'un cadavre, qu'une masse qui se dé- 
compose et qui se dissout. 

Le pape, base, fondement, principe générateur de lunité 
et de l’universalilé de l'Eglise, peut seul rendre perma- 
nente, indestructible, immuable, perpétuelle, erlie mème 
unité! Pourquoi? Parce que Pilomme-Dieu a dit à saint 
Pierre : « Tu es Pierre et sar cette pierre je bàlirai mon 
Eglise, et les portes de Penfer ne prévaudront jamais con- 
ire elle. » Un Dica seul pouvait prophétiser à l'Eglise, bâlie 
sur Pierre, une vie éternelle, une durée perpétuelle, une 
indestruelible existence. Un Dieu pouvait soul réaliser cet 

ovacle. Or, l'un et Fantre ont eu lieu. Vingt sicles de 
ee de fulies et de victoires, assurent à l'Eglise une 
immortelle existence. 
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Saluten ex inimicis nostris etde Mantu 
omnnitum qui oderunt nos. 


Ces paroles nous révèlent Pune des lois les plus pro- 
fondes du monde surnatnrel. 

C’est par la lulle que lous les triomphes de l'Église se 
sont réalisés. C’est pourquoi saint Paul a dil, sous lins- 
piration du PEsprit-Saint : Oportet et hæreses esse. 

Bénissez Dieu, ditl saint Auguslin, du bienfait des héré- 
sies, c’est-à-dire, bénissez Dieu, du bien que sa sagesse 
infinie a fail sortir de toules ct de chacune des hérésies, 
qui ont paru depuis l'établissement de PEglise. 

Cesl dans ce sens que Notre Scigneur Jésus-Christ a 
dit: Necesse esl ul eveniant scandala. 

Toute hérésie provoque une lulle salutaire; touts hé- 
résie amène des controverses qui tuent Perrenr, el qui 
font resplendir la lumière de la vérilé. 

Dicu a fail sortir, de la lutte des bons et des mauvais 
anges, la vicloire et le salut d’une incalculable multilnde 
de purs esprits, qui sont devenus, par la lutte, les ouvriers 
mème de leur gloire. ` 

La chute d'Adam ct d'Eve a été la cause occasionnelle 
de la Rédemplion, par je Calvaire, par le sang du Christ, 
par les souffrances de lilomme-Dieu et de sa divine Mère. 
Ele a provoqué les dernières ct suprêmes manifestations 
de la charité infinie de Dieu pour Phomme, et fat sortir 
un monde de verlus, de sainteté, de magnilicenres surna- 
lurelles, de celle chair tombée en Adam, de cette nature 
humaine dégradée si profondément, que sa plaie semblait 
à jamais inguérissable... Salutem ex inimicis nostris cl de 
munu omnium qui oderuut nos. 

On ferait un beau livre, uuc belle histoire de l'église, 
sion l’envisageait depuis la chute de Lucifer, jusqu'à la 
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guerre implacable qui Ini est faile aujourd’hui, par ee 
côté, Cesl--dire par les triomphes amenés, suscités, pro- 
voqués, occasionnés par chaque héréries... Salutem ex 
inimicis noslris. 

Les dogmes catholiques ont tous été mis au creuset des 
hérésies, des négalions, des allaques les plus acharnées, 
les plus implacables, les plus sataniques. H le fallait pour 
bien établir Jour origine divine el révélée, leur indesiruc- 
tible vérité ; il le fallail, pour les faire resplendir de 
Péelal suprême, de Ja splendeur triomphale ct définitive 
d'une foree clairement surnaturelle, clairement miracu- 
leuse, clairement divine. 

Or, la même chose a eu lieu, pour le dogme de la pa- 
paulé. 

Toutes les prérogalives, données à saint Pierre par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, devaient devenir l'héritage de ses 
successeurs, L'infaillibilité du Pontife romain dogmati- 
quement définie, devait être le conronnement de l'édifice 
surnaturel de l'Église. 

Mais, pour réaliser celle incomparable victoire, pour 
amener ce triomphe qui devail être la consommation 
même des splendeurs de la Papauté, il a fallu que Panto- 
vité suprème des Pontifes romains passât par le fen et par 
le crenset des plus longues, des plus pénibles, des plus 
formidables épreuves. 

La Papauté n’a pas cessé. depuis dix-huit siècles, d’être 
le point de mire de Lucifer. H a usé contre elle Je glaive des 
perséeulions sanglantes : le poison des hérésies et des 
chismes ; la persécution si dangereuse de la puissance, de 
. da gloire, des richesses et de Pambhilion ; les amorces du 

monde el des plaisirs ; la dangereuse persécution des in- 
fluences des familles, du népolisme, l'éclat des lettres et 
des arts, dn vieux paganisme ressuscité à Pombre el 
presque sous l'influence de quelques Papes. 

Le protestantisme a atlaqué Pautorité pontificale avec 
un acharnement et avec une force qui ne pouvaient veuir 
que de Péternel ennemi de FEglise. 

Pour ruiner, s’il eul été possible, dans la conscience des 
catholiques, l'autorité suprème des Pontifes romains et le 
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prestige de leur puissanee, les sectes pratestantes em- 
ployèrent, tour à lour, les armesde la salire, de la ealom- 
nie, du sareasme et du mensonge, du sophisme et de la 
perséeution. 

Luther, Calvin, Henry VITE ct leurs disciples, ont vomi 
contre Rome el contre la Papaulé des torrents de blas- 
phômes, des montagnes d’injures. Mais jamais lPautorilé 
ponllicalie n'a subi d'épreuve plus dangereuse el plns fu- 
neste que celle du. Gallicanisme. 

Le gallicanisme eut pour protecteurs. pour propaga- 
leurs, pour facteurs. des princes, des rois, qui passaient 
pour les fils aînés de P Église. Les chefs du jansénisme, 
les parlements, les jurisconsulles. la France de Louis XIV 
el de Bossuet ont fail à la Papauté une guerre savamment 
inique. Bossuel, lui-même, élaya, de sa répelation, de sa 
plume el de son génie, le gallieanisme théologique. Les 
“vêques de cour, qui signérent la fameuse déclaralion 
de 1682, rédigée par la plume égarée de PEvôque de 
Meaux, jetèrent la France de saint Louis sur les pentes 
esearpées du sehisme. Des prélats courtisans, des eor- 
poralions religieuses, des ordres entiers même, entrò- 
rent dans la conjuralion gallicane. Les théologiens du 

ralionalisme se permirent d'amoindrir, de dénaturer, de 

détruire, autant qu'ils le purent, Pinfaillible autorité du 
Pontife Romain. Jamais tant de trilidations ne furent 
mises dans le calice amer auquel la France abreuve les 
vicaires de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Et pendant que 
le clergé séculier et régulier, pendant que les prélals cour- 
lisaieut les vois, travaillaient à dessécher et à tarir la sève 
qui coulail déjà avee si peu d'ahondance dans les veines 
de léglise gallicane, Le ralionalisme voltairien. le jansé- 
nisme, et le sepvilisme des courtisans, précipitaient la 
France dans la nuit du doute, du sensualisme, de Pineré 
dulité el de l'apostasie, 

La Révolution française, moissonna, à la fin du dernier 
siècle, les gerbes de livraie gallicane, Du fond de Pabime 
où elle était descendne par le schisme, par Panarehie, du 
milien des vnines, du fond des cachols, du sein de Pexil, 
et du haul de la potence lies par les proconsuls de 
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Robespierre, la France fit entendre an cri de repentir el 
elle éleva, vers le cicl, ses mains meurtries par les bour- 
reaux el par les chaines. 

Un soldat heureux releva les autels du Christ et de- 
manda à immortel Pie VI de venir mettre sur sa tète 
la couronne de Charlemagne. 

Pie VIL signa le concordat de 1804, il détruisit. il sup- 
prima, il éleignil 136 sièges épiscopaux pour en créer un 
petit nombre d’autres el, par ce coup PEtat surnaturel el 
clairement miraculeux, par ce déploiement inconnu de fa 
suprème puissance des Pontifes romains, il prépara les 
merveilles inontes que sainte Catherine de Sienne a prédi- 
tes, que Pie [X a vu accomplir, et dont le Concile du xix’ 
siècle va devenir Finstrument providentiel et Félément 
réalisateur. 

Le gallicanisme, par la bouche et par la plume qnasi 
schismatique de Bossuet, avail osé proclamer la supériori- 
6 du Concile sur celui qui, seul. ici bas, est investi du droit 
etdu pouvoir d’assembler, de présider, de confirmer tous 
les eonciles œ@cuménique où autres, El c'est le eoncile 
weuménique du xxt sièele. lui-mème, qui. par un accord 
unanime el tont à fait miraculeux, va demander à Pic IX 
de définir dogmwatiquement linfaillibilité enseignante 
des Pontifeg romains... Obslupescite, veli, super hort 

Ninsi, ce sera le gallicanisme lui-mème, lonjours vi- 
vant dans quelqnes prélats courtisans, loujours cher aux 
rois qui ne veulent régner que par le droit de la force, 
qui va devenir la cause occasionnelle du plus éclatant 
üiomphe de la Papauté. Salutem ex inimicis nostris, et de 
munu omnium qui oderunt nos. 

Ainsi, par un châtiment plein de miséricorde. Bossuet, 
qui s'était fait le défenseur et lapôtre du rationalisme 
galliean, tressaillait de joie, du sein de Péternité, en voyant 
s'évanouir pour jamais les dernières traces d'une erreur 
qui s'abrita, pendant plus de deux siècles, sous Fanlorilé 
de son nom et de sa plume, qu'il a dù expier, par de lon- 
gues el par de dures souffranees. Salulem ex inimicis nos- 
tris el de mann omninm giù oderunt nos. 
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ENVISAGÉR DANS LES MOYENS A PRENDRE, POUR PRÉPARER, 
SOIT LES JEUNES LÉVITES, SOIT LES SIMPLES FIDÈLES, 
SOIT MÊME LA FEMME CHUÉTIENNE, A DEVENIR, SOUS L'o- 
PÉRATION DU SAINT-ESPRIT, LES SEMEURS DE LA VÉRITÉ 
ÉVANGÉLIQUE. 


| P. Quels sont les moyens à prendre ponr former des 
pépinières de jeunes léviles, d'où sortiraient iufaillible- 
ment des hommes vraiment apostoliqnes ? 

H laut 4° mellre en pralique les saintes prescriptions du 
saint Concile de Trente, sur la manière d'élever les jeu- 
nes léviles dans les pépinières sacerdotales. Maux im- 
menses eausés pur Poubli, Finfraclion, le mépris de ces 
saintes preseriplions, 

Quelles sont ces prescriptions ? Ne réunir. dans les petits 
séminoires, quede jeunes enfants de 12 ou 13 ans. sachant 
lire el écrire, sains de corps el Pesprit, appartenant à des 
familles profondément chréliennes, manifestant des dis- 
positions, du goût, des aplitudes pour le sacerdoce de Jé- 
sus-Christ, déjà iniliés à la vie chrélienne, doués des qua- 
lités de Tesprit, du cœur, de l'âme, ct de la sainteté néces- 
saire à formerde bons ouvriers de la vigne de Jesus- 
Christ. 

2. H faudra leur donner la soulane et la lonsure 
dès leur entrée au pelit séminaire, les séparer de loul con- 
tct aves les enfants purement lates, 

4. Les soumettre à une instruction profondément catho- 
lique. 

4 Les formerà Pétude du latin: chrétien, an moyen des 
livres saints, des actes des martyrs, des légendes, des vies 
des saints, des extraits des Pères, leur rendre familière Ja 
langue sle ia liturgic, de la théologie, des mystiques, leur 
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faire étudier le bréviaire elle missel, le pontificalet le ritnel. 

Substiluerà Ja méthode en usage dans les collèges, sé- 
minaires et autres écoles de Talinilé, la méthode usiter 
pour apprendre les Jangues vivantes. 

L'Église parle le latin chrétien, lilurs sique, théologique, 
mystique, elle Pa jamais parléle latin cicéronien. 

Ge latin créé par le Saint-Esprit wa rien de commun 
aves le lalin cicéronien, il se trouve dans les livres 
saints, dans les livres lilurgiques, dans les livres de Lhéo- 
logie, les livres mystiques, la vie des saints, dans les bul- 
les pontificales depuis saint Grégoire jusqu'à la Renais- 
sanee, 

Celle langue latine de F É glise devra être miseen usage, 
cest-dire, qu'on la parlera pendant denx ou trois beures 
ehaque jour. 

La Bible sera expliquée, enseignée, apprise, traduite, 
dans sa partie historique pour les eommençants. 

L'Evangile appris, expliqué, traduit. interprété. ensei- 
gné. 

ten sera de mème des livres saints, lels que Job, Tohie, 
Esther, Judith, lespsanumes,les livres sapicnliaux,les pro- 
phèles, pow les enfants déjà familiarisés avec les ivre 
historiques. 

L'office liturgiquede chaque jour sera expliqné, appris, 
ronnenté, étudié, voà une souree intarissablede science. 
sacrée, d’éloqnenec, de poésie, de vertu, de sainteté ct de 
zèle. 

L'hisluire sainte. l’histoire de l'Église, et, dans l’histoire 
el par l'histoirede l'Eglise, Phistoire universelle des peu- 
ples anciens et modernes, soit avant, soit après Fa venue 
de Notre-Soigneur Jésus-Christ, voilà le foyer Je plus sûr, 
le plus vi isle, le plus fécond, de l'histoire générale. 

Exercer tous les joursla mémoire, P inlelligonco, la pa- 
role des enfants et former les enfants à bien dire, à bien 
rendre lear pensée, leur sentiment, leur observalion, leur 
réflexion, sur ce qu'ils ont appris, expliqué, traduit, 
commenté, ete. 

Si les jeunes Jéviles sont soumis à ces enseignement 
pleinement chrétiens, dans les livres, dans les exercices 
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de la mémoire, de la parole, des compositions. des tra- 
vaux de loul genre, Lrois ou quatre ans Ssuflivront, pour 
les imbiber pleinement de la sève des livres saints, des li- 
vees lilurgiques, dela science des choses divines, 

Hs sauront Phistoire sainte, Phistoire de PÉglise, et. par 
l'histoire universelle de FÉglise. ils connaîtront Fhistoire 
des peuples anciens el modernes. Usauront des vues réel- 
les, vastes, elaires.profondes, sur la vie de Fhunäanilé, sur 
les deux cités, celle de Salan et celle du Christ, Hs auront 
une mine de richesses surnalurelles ouverte pour loutes les 
puissances de Leur dime, Hs puiseront, dans ce trésor, des 
richesses divines, des lumières, des connaissaners, des 
inspiralions Pane clarté, d'une vérité, d'une fécondité iné- 
puisable. 

Hs seront merveilleusement préparés pour les travaux 
de la théologie sacrée, de la prédication évangélique, de 
l'étude du droiléanon, de linter pe desdivines Beri- 
tures, de Ja théologie mystique. de la vie intérieure, ele, 

Hs entreront, de plein pied, dans les éeoles #celésiasti- 
ques eb dans les universités catholiques, pour se former 
aux études qui font les vrais théologiens, les docteurs, 
les hommes apostoliques. 

2. P. La culture, l'éducation de Påme, ne sont pas moins 
nécessaires dans les pépinières sacerdotales, que celles de 
la science des choses divines. 

Tous lesgermes de vie chrétienne, de piété chrétienne. 
de sainteté, ont été mis par le baptème, el par la contir- 
mation, dans lâme des enfants chrétiens, réunis dans 
les pépinières sacerlolales, 

L’éducalion ecclésiastique doit les développer. 

Les vertus infuses, les verlus cardinales, morales, doi- 
veut se développer, se perfectionner, produire leurs fruils 
aveeabondance, malurilé, saveur, au souffle d'une éduca- 
Lion sainte. 

Gessemences divines, sile petit séminaire est organisé 
d'après les idées indiquées ci-dessus, auront grandi, se se- 
ronl développées avec abondance, pendant les rois ou 
quatre années passées dans ces écoles pieuses el vraiment 
chrétiennes, 


13. 
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Les jeunes lévites seront formés à la vie intérieure, à 
la seience de l’oraison, si les professeurs ou les directeurs 
savent lenr faire aimer les choses surnaturelles, qu’ils élu- 
dient nuil et jour. 

Les cérémonics sacrées. les solennilés liturgiques, le 
chant grégorien. le eulle des autels, de la divine Eucha- 
rislie, des fêtes de la Très-Sainte Vierge, les myslères de 
la vie cachée, de Ja vie apostolique, de la vie soulfrante, 
de la vie glorieuse de Jésus-Christ el de sa sainte Mère, 
inonderont ces jeunes séminaristes de chaleur, de lumière, 
de zèle, d'amour, pour la perfection de leur âme, 

a méditation, les œnvresde charilé. la visile des pau- 
vres, le caléchisme fail aux enfants du peuple. les dra- 
mes évangéliques, les exercices de lapostolal, dela prédi- 
cation, des improvisalions, des exercices publies, loul 
doil. servirà la sanclificalion des léviles sortis des pelits 
séminaires, déjà préparés et presque formés à la sainteté, 
à la science des choses divines, à Paelion divine de la grâce 
du discours 
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Messis quidem mulla, operarii autem. 
pauci : rogate ergo dominum messis ut 
mittal operurion in MESEM SUINI. 


Cireonstances où ees divines paroles furent prononcées, 
regard d'allendrissement jeté par Jésus-Christ sur la race 
Abraham el sur toute lhunanilé. 

Fidens turbas miserins esl cis, quia erant verali... ja- 
evites... sicul ores non habenles paslorem. 

blat du monde païen, au moment où PHomme-Dieu 
vient sur la lorre. Vexali... Jacenles... Sicul oves non ha- 
hentes pastorem. 

En dehors de PEglise catholique, que voyons-nous ? 
Quel est lélat des nations idolälres ? des nalions maho- 
mélanes, hérétiques, schismatiques ? Verali... Jarentes… 
Sicnt oves non habentes pastorem.… 

El, au sein même des diocèses catholiques, que d'igno- 
rants, que de libertins, que d’incrédules, que de libres- 
penseurs, que d’apostals ! Voyez cclle bourgeoisie curo- 
péenne qui ne connait que le veau d’or, que le Dieu ventre, 
qui blasphème ce qu'elle ignore. 

Ah! c'est l'heure de s’écrier avec Jésus-Christ: Messis 
quidem multa, operarii auiem pauci... Toutes les distan- 
ces s'eflacent, quelques semaines suffisent pour parenn- 
rir la lerre; bientôt, tous les peuples sc toucheront, seront 
pour ainsi dire mêlés, albæ sunt ad messem., 

Ah! si tous les adorateurs du Christ étaient de vrais 
chréliens, élaient enflammés du zèle du salul des âmes, 
si tous les prèlres élaieut des hommes apostoliques, de 
vérilables ouvriers. 

Messis mulla, operarii aulem pauri. Douze apôlres ont 
changé le monde. Ginq cent mille prêtres, un millier d'é- 
vêques, nc pourvaientils pas amenerle monde au pied de 


228 DE LA VOCATION AU SACERDOCE 


la croix ? Ne pourraient-ils pas remplir le bercail de Jésus- 
Christ? 

Les vrais ouvriers, les honnnes apostoliques, les robus- 
Les rameurs, les pêcheurs d'hommes, diminuent... 

de viens vons parler de la vocalion an sacerdoce. 

4. P. La vocalion an sacerdoce est la plus sublime des 
vocations après celle de Panguste Mère de Dieu. 

2. P. Quelles sont les eauses de la douloureuse pénurie 
des ouvriers de l'Evangile ? 

3. P. Quels sont les moyens de multiplier les vocalions 
sacerdolales ? Comment s'y prendre, pour préparer à 
PÉglise de nombreuses générations de vrais ouvriers, de 
puissants moissonneurs de FEvangile, d’intrépides propa- 
galeuvs de la foi catholique ? 


L P. Point de vocalion qui puisse être mise en parallèle 
avec celle du sacordore. 

Rappeler les attributs du prètre... Dei adjutores... Pro 
Christo legatie... Dispensatores mysteriorum Dei... Mi- 
nislros (hristi... Paroles de Notre-Seigneur Jésus-Christ: 
Fos eslis sal terre... hux mundi... Piscalores hominum. 

Giter quelques-unes des lonanges données au sacerdoce 
par les saints docteurs. 

Saint Denis Paréopagile : Moc esl, ni fallor... 5 sacerdos, 
siallilulinem epli contemplor…. 

Saint. Angustin: O veneranda sacerdolum... 

Saint Epiphanc : O quam magna... 

Saint Jean Chrysostome, saint Eucher. saint Bernard. 

Mais Ja voealion an sacerdoce vient de Dion. L faut être 
appelé de Dieu, choisi, élu par Jésus-Christ. 

Malheur à eeux qui entrent dans la tribu sacerdotale, 
sans y èlre appeles ! Eroutez Jérémie: Von millehum pro- 
phelas, el ipsi eurrebant... Non loquebur ad vos, el ipi 
prophetubunt. (Aérómie 23, 41). 

écoutez saint Paul caux Héhreux 5, A): Nee quisquum 
sumil sibi honorem, sed qui cocalur a Deo, lanquam Aaron. 

Sie el Christus non semelipaum clarifieucitl nt Pontifez 
fieret... 

Qu'ajoute ce sublime apôtre ? Ecoulons et tremblens: 
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Sed qui loeutus est ad eum : Ego hadie elegi te, m es 
sacerdos in wlernum seeundum ordinem Melehisederh... 

Beoutons saint Mathien el saint Mare. Que disent-ils 
de élection des apôtres ? Vocavit discipulos suos el eleqil 
duodecim ex ipsis, quos et aposlalos nominavit. U appelle 
Pierre etl André qui élaient pêcheurs, erant enim piseulo- 
res. Que Teur dit-il ? Faciam vos fieri piscatores hominum. 
Jacques el Jean, appelés par le Sauveur, quittent. Zéhé- 
dée leur père, sorleutde la barque ebsuivent Jésus, s2enti 
sunt eum. 


2. P. Causes de la diminution effravante des vocalions 
sarerdolales. 

Les rangs de la tribu sacerdolale se dégarnissent. Les 
“ares de la milice sainte offrent des vides efrayants... 

La eause la plus profonde de la stérilité eroissante des 
pépinières sacerdotales, vient de Paflaiblissement de la 
fai. des progrès du naturalisme. 

Les créalions 6blouissantes du monde surnaturel sont 
méconnues, dédaignées, méprisées, Qui se fait une juste 
idée de la grandeur ineffable du sacerdoce de Jésus-Christ? 

Les magnilicences invisibles du monde de la grâce, les 
chefs-leuvre de PEsprit-Saint sont comme wils n'élaieut 
pas. Animalis hamo non percipit... Oenlos habenl el non 
videbunt. 

Le sacerdoce a été, pendant huit ou dix siècles, le plus 
grand propriétaire du monde, T a occupé le premier rang 
dans l'ordre des sociélés chrétiennes, ses richesses élaicul 
le patrimoine du panvre, par elles, le sacerdoce a couvert 
le monde de plusieurs millions de chefs-d'puvre d'art ea- 
Uholique: les cathédrales. les abbayes. les monastères, les 
Hòtels-Dien, les fondations de lout genre formaient la ri- 
ehe parure du Ghrist-Dieu, du Christ-Roi, de son épouse 
divine qui est Pièglise. 

L'archileclure, la peinte, la slalnaire, le eulte sacré, 
les divines cérémonies, les solennilés catholiques n'en- 
rent, pendant mille ans, d'autre mission que de faire res- 
plendir les gloires du Christ, celles de sa divine Mère, 
eches des saints. Tout se faisait pour le Christ, tout se 
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faisait pour PEpouseduChrisl : jamais le monde ne fulplu 
riche de foi plus fécond,plus chrétien; jamais les ordres re- 
ligieux,le sacerdoce eatholique.ne jetèrent un éelatcompa- 
rablehcelnidessièclessi justement appelés dessièclesde loi, 

Or, que voyons-nons depuis quatre siècles ? La renais- 
sance du paganisme, la société moderne, les seeles pro- 
lestantes, le césarisme paten, la démoeralie païenne, ont 
pilló, volé, saccagé Eglise de Jésus-Christ, trois millions 
de chefs-d'euvre onl péri par le marteau des secles révo- 
lutionnaives, héréliques. impies, athées. 

L'homme a pris la place de Dieu ; tout se fail depuis 
deux ou lrois siècles pour le calle de la chair, pour le 
culte du veau d'or, pour lecuitedu dieu ventre. L'homme 
s'est fil Dieu, les Césars se sont faits ponlifes. 

L'Eglise, pendant mille ans, employait ses richesses i 
peupler le sanctuaire : les enfants du peuple, des classes 
laborienses. des arlisans, des labonreurs étaient choisis, 
appelés. pour peupler les monastères, pour remplir les 
adres de Parmée du Seigneur, ponr devenir les ouvriers 
de la vigne de Jésus-Christ, les rameurs de la barque de 
Pierre, les moissonneurs de PEvangile. 

Ces innombrables léviles croissaient, se formaient, se 
développaient, à ombre des cathédrales, des abbayes, 
des monastères ; l'éducation ecclésiastique, religieuse, ne 
coûtail rien aux familles de laboureurs, d'arlisans, d’hon- 
nèles fermiers. La sainte Eglise fournissait seule à la 
nourrilure des àmes ct à celle des corps. 

El maintenaut, que se passe-t-il dans tous les diocèses 
de l'Europe ? 

Les vocations sacerdotales ont presque disparu an sein 
des familles riches, npulentes, aisées, de la noblesse el de 
la bourgeoisie. 

Les enfants de famille, pendant les sièeles ‘chréliens, 
se précipilaient dans les ordres monasliques, dans les 
abbayes, aux vi, vie, vire, 2x9, X°, NI, RU, XIIS OL Ki v° siè- 
cles. Des princes, des rois, des comtes, des grands sei- 
gneurs, touchés de la grâce, pressés par la charité de 
Jésus-Christ, se convertissaient sincèrement, embrassaient 
la pénilence, fondaient des abbayes, des monastères. 
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Les reines, les princesses, les jennes filles des rois, 
fuyaient le monde, allaient ensevelir leur fortune et les 
dons de la nature, dans le cloître, prenant Jésus pour 
époux. 

Que voyons-nons depuis bienLôL trois siècles? Quomodo 
obsenralum est aurum ? Les fls de familles, riches poussés 
par des parents ambitieux, sans foi. sans piété, sont 
venus frapper aux portes des monastères, des abbayes, 
pon pour y mourir à eux-mômes, au monde, non pour 
embrasser Ja pénilence, les larmes, une vie de sacrifice, 
dezèle, de devoir, mais ils sont venus demander des 
prébeudes, des abbayes, ils y sont venus pour s'y en- 
graisser d'oisivelé, de luxure, de scnsualisme, ele., ele. 

Depuis un siècle, que voyons-nous an sein de la bour- 
geaisie européenne ? 

Nous la voyons se précipiter de plus en plus dans le 
enlle des choses matérielles, dans le culle des voluptés, 
des afaires, du veau d’or: nous la voyons, gorgée des 
biens de la noblesse, des biens de l'Eglise, boire, dans des 
coupes or, Poubli de ses rapines, de son luxe, de sa dé- 
banche, de ses injustices. 

Mais, ee qu'il y a de plus lamentable, Cest que, rongées 
d'égoisme, dévorées d’ambition, les familles de la bour- 
geoisie européenne ne donnent point ou presque point de 
leurs enfants aux aulels du Seigneur. 

Ft cela, pour deux raisons : la première, parce que les 
familles bourgeoises, plongées daus l'indifférence reli- 
gieuse, qui n’est qu'un véritable athéisme, rongées d'am- 
bition. livrées à des calculs infâmes, n’ont, pour ainsi 
dire, point d'enfants, Un soul hérilier, deux au plus, à 
es Ja limite de ces caleuls Lénéhreux, qui refonlenl, dans 
le néant, des êtres que Dien voulait appeler à la vie. 

la seconde raison, qui fait que les vocalions sacerdo- 
tales sont devenues stériles, parmi les elasses de la bour- 
geisio, c’est l'extinction de la foi, le mépris de l'Eglise, 
l'apostasie dont la bourgeoisie doune partout l'exemple. 

L'éducation païñenne donnée à toute la jeunesse qui 
fréquente les collèges, là est une antre cause de Pantipalbie 
des jeunes générations de collège pour le sacerdoce de 
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Jésus-Christ. Les collèges de l'Etat élèvent des tibros- 
penseurs, des fils de Voltaire, des incrédules de 15 ans. 
Comment, de cette racer de vipères, sorlirait-il des ouvriers 
de PEvangile? Comment les généralions impies, qui nais- 
sent, croissent, vivent et meurent dans l'oubli et dans le 
mépris de la religion et des prêtres, du eulle divin et de la 
morale de l'Evangile, auraient-elles quelque allrail el 
quelque inelinalion pour le sacerdoce de Jésus-Christ ? 

Les familles de nos provinces agricoles, les fermiers 
demeurés chréliens, les artisans qui aiment l'Eglise, le 
peuple ef surtout les mères, les veuves, les femmes sincè- 
rement attachées à l'Eglise de Jésus-Christ el qui forment 
encore la portion la plus belle. la plus nombreuse, des 
nations eatholiques, offriraient volontiers leurs enfants 
aux aulels du Seigneur, 

Mais ces familles de laboureurs, d'artisans, ces panvres 
funilles manquent des ressources malérielles, nécessaires 
à une instrnelion, à une éduealion qui se prolongent pen- 
dant dix où douze ans dans les séminaires. 

Quant FEglise étail propriétaire, el le propriélaire le 
plus considérable, elle fournissail à lous les besoins des 
jeunes léviles qui peuplaient ses écoles, Elle dotail les 
séminaires dans lesquels les jeunes généralions venaient 
se préparer au sublime ministère du sacerdoce de Jésus- 
Chrisl. 

Mais, depuis plus Pun siècle, les fils de Voltaire et les 
fils de Brutus travaillent à la spoliation, à Fexlinetion, à 
Faplanissement de l'épouse de Jésus-Christ On Pa par- 
toul pillée, volée. dépouillée, fagellée ; sa robe, ses 
richesses ont été mises au pillage, 

Les armées permanentes, le césarisme paten, l'indus- 
trialisme insaliable, le foneélionnalisme des états modernes, 
sont eomme le Saturne du vieux paganisme. Hs dévorent, 
ils moissonnenut, ils fauchent les générations à mesure 
qu'elles entrent dans la vie. La tribu sacrée des léviles est 
seule désortée, seule désarmée, seule, elle offre des vides 
que l'Episcopal ealholique ne peat plus combler, /£eradrs 
occidil omnes pueros... Vax in Rama audilu est, ploralns. 


DE LA VOCATION AU SAGERDOCE 233 


3. P. Quels moyens reslent à PEglise, pour multiplier 
les ouvriers de FE vangile el pour préparer les : généralions . 
riches de zèle, de scienee, de sève apostolique, de fécon- 
dité surnaturelle el de puissance régénératrice ? 

Pour mulliplier les vocations sacerdotales au sein des 
familles pauvres de nos laboureurs, de nos fermiers ehré- 
liens, de nos arlisans religieux, du peuple des campagnes, 
il Faut d’abord mettre en pratique les sages prescriplions 
du saint Concile de Trente. 

le saint Concile, dans les chapitres de la vréformalion, 
relatifs aux pépinières sacerdolales, exige qu'on crée, 
dans tons les diocèses de la catholicité, des pelits sémi- 
naires où des pépinières de jeunes léviles. 

Ces pelits séminaires doivent s'ouvrir exclusivement 
aux enfauls chrétiens, du peuple, des familles pauvres on 
des familles aisées, qui donneront des marques non équi- 
voques de vocation pour l’élat ceclésiastique. 

Ces enfants y seront reçus à l'âge de 12 ou 13 ans. Hs 
devront appartenir à des familles solidement et profondé- 
ment catholiques, être sains d'esprit eL de corps, savoir 
lire el écrire correclemen£. 

Jis recevront la Lonsure en entrant dans les petits sémi- 
naires. ls porteront Phabil ecelésiastique. 

L'instruelion qu'ils recevront dans ces pépinières sacer- 
dolales sera essentiellement catholique el ecclésiastique, 

étude de la langue laline, parlée par l'Eglise, sera 
enseignée à ces jeunes lévites, Is létudieront dans les 
livres saints, dans les livres lilurgiques. dans les actes des 
martyrs, dans les vies des saints, dans les saints Pères, 
dans les annales ecclésiastiques, dans les livres de Ta théo- 
logic sacrée, dans les mystiques, ele. 

On les pliera anx cérémonies du culle catholique. Quant 
aux livres du vieux paganisme, ils ne seront expliqués 
aux jeunes lévites que lorsqu'ils sauront parler et écrire, 
avee une rare facilité, le lalin de FEglise. 

L'Eglise, sous Pinspiralion du Sant Lu a Mil une 
langue laline qui diffère, pour le fond, pour la forme, du 
latin eicéronien, Le latin de F'Eglise esl pleinement adapté 
aux idées, aux dogmes, à la ones au culte, aux divines 
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inspirations du monde surnalurel. L'Eglise parle un latin 
chrétien el non cicéronien, c'est-à-dire fardé, cadencé, 
prélealicux, vide, sonore, pauvre de fonds ct gonflé, 
enluminé, dans la forme. 

L'Eglise possède des montagnes de livres, riches de 
fond, admirables de forme, écrits dans sa langue, e’est-h- 
dire dans la langue biblique, évangélique, liturgique, 
théologique, mystique, dans la langue des conciles, des 
saints docteurs, des controversisles, les bulles ponliticales. 
Or, ceile langue que l'Eglise parle, qu'elle écrit, qui est 
répan:tue dans tout lunivers, parlée dans tout l’univers, 
chantée dans tout l’univers, comprise dans toul l'univers, 
peut ct doit être enseignée, non comme unc langue morte, 
mais absolument comme on enscigne les langucs vivantes. 

On apprend les langues vivantes en les entendant parler, 
en les parlant pendant plusieurs heures chaque jour. 

Dex ou trois ans au plus suffisent pour apprendre à 
parler. à lire, à écrire, à traduire soit la parole, soil les 
livres des langues vivantes. 

Ov, dans les pelits séminaires, on agira de la mème 
manière. Bt, en moins de deux ans, les jeunes lévites par- 
Jeront le latin chrétien, liront tous les livres chrétiens, 
tralairont facilement les livres chrétiens, s'imbiberont, 
des pensées, des idées, de la sève, des divines richesses 
de celle langue, de ces livres sacrés, liturgiques, histori- 
ques, théologiques, cle. 

Pour multiplier les vocations ecclésiastiques, il faut 
done isoler les jeunes lévites de tout mélange, de tout 
conlart, dars les écoles ecclésiastiques, avec les enfants 
de la bourgeoisie ou autres, qui ne seraient pas élevés 
pour ie sacerdoce. 

Ce mélange qui a lieu, dans tous les petits séminaires 
du monde catholique, est une infraction aux lois du saint 
Concile de Trente. 

[U est, en outre, nne cause profonde, active, incessante, 
de l’extinelion de l'esprit ecclésiastique, des tendances 
ct des aspirations sacerdotales, dans l’âme des enfants qui, 
étaient élevés dans ces prétendus séminaires, pour y rece- 
voir une instruction ct unc éducation essentiellement 
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ecclésiastique, el qui n’y ont trouvé qu’un écueil funeste 
pour leur vocation el pour leurs mœurs. 

Un enscignement et une éducation essentiellement ccelé- 
siaslique, une éducation basée sur la méthode que nous 
indiquons, et affranchie de tout mélange, el de toute rela- 
tion avec des enfants, élevés pour des carrières purement 
civiles, purement mondaines, produiraient infailliblement 
des générations sacerdotales, incomparablement plus 
nomhruses, ct évidemment plus religicuses, plus ecclé- 
siasliques, plus picuses, plus savantes. plus apostoliques, 
que le système païen, laïque ct mondain, mis en usage, 
jusqu'à ce jour, dans les écoles ecclésiasliques. 

Mais ce n’est pas tout : comment l’épiscopat catholique 
devra-1-il s’y prendre pour n’imposer aucun sacrifice pé- 
cuniaire aux familles pauvres, auxquelles il demandera 
leurs enfants, pour les Lransplanter dans les pépinières 
sacrrdolales de tous les diocèses ? Deux moyens s'offrent 
-au zèle des pasteurs. Le premier sc trouvera dans le zèle 
de la charilé, dans des fondalions picuses des fidèles de 
tonl. sexe, de toul état, de toule condition, à qui le salut 
des Ames, la perpéluilé, l'expansion et la gloire de l'Eglise 
sont chers. 

ll existe unc autre ressource, un autre moyen, pour 
subvenir aux nécessités malériclles de linstruction ct de 
l'éducation, dans chaque diocèse, des jeunes lévites. 

Ce moyen consiste à fonder, pour eux, et pour cux seuls, 
des séminaires, en forme de colonics agricoles. 
` Rien n’empèche un évêque de créer, dans son diocèse, 
plusicurs instituts de ce genre. Un petit séminaire placé 
au sein d’une sociélé rurale, suffisant par ses produits 
-aux besoins matériels des professeurs, des jeunes lévites 
el des frères qui cultiveront cetle propriété, offrira toule 
espèce d'avantages, pour la santé de l'âme, pour la force, 
la santé el la vie de l’homme physique, de loute la colo- 
nic... 

Li, comme dans les monastères du moyen âge, le chant 
liturgique, la pompe des cérémonies, la majesté du culte, 
les exercices religieux, les récréations, les travaux d’hor- 
ticullure, d’arboricullure ou autres, se grouperont mer- 
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veilleusement, ct produiront des fruits spiriluels el. maté- 
viels à la fois abondants, agréables, utiles, pour tonie la 
famille abritée auprès des autels du Seigneur dans celle 
colonie ecclésiastique. 


SUR LES DÉMONS 
MOYENS A PRENDRE POUR LES VAINCRE 


Induitle vos armaturam Dei ut possitis 
alare adversus insidias Diaboli... Non 
est enim nobis colluctatto... Accipite ar- 
maluram Dei, nt possitis resistere in die 
matlo. 

State ergo surcineti lumbos... in veri- 
àle... et induti Lorie juatitir, rt rat 
cesti podes in præparulione Evungeli. 


Qu'est-ce que celle ecinture dela vérité ? Le zèle du salut 
de nos frères. 

Qu'est-ce que la cuirasse de Ja res ? La sainteté. 

Qu'est-ce que la chaussure de la préparation à Ja prédi- 
cation de PÉvangile de la paix? Le zèle du salut des Ames. 

Qresl-ce que le bouclier de la loi? La vivacité de la foi. 

Qu'est-ce que le casque du salut ? Le souvenir de nos 
ins dernières ? 

Qu'est-ce que le glaive de la parole de Dicu ? La lutte ar- 

mée des paroles de l’Espril-SainL. 

Comment toutes les pièces de cette armure surnaturelle 
sont-clles précisément celles qui doivent renverser Satan 
el détruire toutes ses infernales machinations ? 

Invocation à la Puissante Mère de Dieu... Maria Mater 
Grali, Mater Miscricordiv, tu nos ab hoste protege, el 
morlis horå suscipe... 

Salan porte tant de haine à Dicu el à son Chrisl, à fa 
Bienheureuse Mère de Dien, et à toute l'Église, qu'il n’y a 
rien qu’il nc tente pour perdre les âmes, pour arracher les 
enfants de la grâce à lcur Seigneur, à leur Dicu ; pour en- 
lever au Christ ceux qu'il a rachetés. 

Nous avons vu, comment, depuis soixante siècles, il a mis 
loul en jeu, pour détruire Pœuvre de la rédemplion ct du 
salut de Phomme, pour retenir captives dans les ténèbres 
les généralions humaines. 
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Giler les deux réponses des démons aux exorristes de 
Louviers, et celle qui fut faile à Paris, à M. de Col. 

Quelques considéralions sur l’art vraiment satanique 
par lequel les Esprits de ténèbres sc transforment en anges 
de lumière, pour perdre les Ames chrétiennes, les imes 
parfaites, les Ames les plus sainles, ete. 

Les visions fausses, démoniaques, les extases, les appa- 
ritions, les divers phénomènes, les cffets trompeurs, fal- 
lacicux. 

Citer des exemples. 

La sœur converse forméc par Madame Acarie. Trait ra- 
conté par elle à saint François de Sales. 

La slygmaliséc de Bologne, du temps de saint François 
de Sales. 

La slygmatisée des environs de Lyon. 

La lille Tamisier, à Saint-Salurnin, près d'Apl, diocèse 
d'Avignon. 

Moyens à prendre pour vainerc les démons. 

Avant toute chose, il faut délruire en nons le péché mor- 
tel. Pourquoi? Paree que, par le péché, nous sorumes les 
membres du corps mystique de Salan. 

Ti est le chef des méchants, il les captive, il lex gou- 
verne, il les ponsse cl les traîne d’abime en abime. À quels 
signes reconnaitre qu'on cst en élat de gràce? 

CGhûle de l’homme. Adam étail le rai, le chef. le pére de 
la race humaine, la création toul entière récapituléc en 
lui. 

I tombe, ct par là, il corrompt toute la race humaine, 
il corrompt la eréalion entière, Que fail le Verhe divin? 

H s’iucarne, il s'unit personnellement à la nature hu- 
mainc. 

TI purifie la race humaine, il restaure, purilie, pacific la 
création universelle, par son sang versésur la croix. I tue 
‘ la puissance des démons. Redemit nos in sanguine suo... 
Salvum faciel populum sunm à peccatis... Iere \gnu 
Dei... Lece qui tollit peccala... Parificans per sanguinem, 
sive que in cælis... Expolians principatus et poleslates... 

Deus eral in Christo mundum raconcilians sibi... 

Donc, pour vaincre Salan, le vaincre toujours, le vain- 
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cre aisément, ayons un grand amour ponr Notre-Srigneur 
Jésus-Christ, pour sa passion, pour ses souffrances, pour 
le sainl-sacrifice qui est le mémorial vivant, pour la divine 
Eucharistic, pour le Cœur adorable de Jésus-Christ. 

Ecoulons saint Thomas : 

Remedium semper est paraium contrà diemones rx Pas- 
sione Christi, eliam in tempore Anli Christi.... Pavee que 
` lesdémons ont été entièrement défaits, vaincus, lerrassés, 
par la passion de Jésus-Christ. 

Ceque les démons haïssent le plus, c’estle Christ Ré- 
dempteur, le Christ versant son sang pour toule la race 
humaine, Je Christ donnant à toule la race humaine les 
cinq foutainces de gràce, de sa sainte humanité, sur la croix. 
Hauvietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris, le Christ 
relevant le monde, purifiant, pacifiant, reslaurant Pimi- 
vers, chassant ce forl armé. Donc, rien de plus efficace 
conlre l’action des démons que la dévotion à la Passion de 
Jésus-Christ. 

Après Jésus-Ghrisl, les démons ne haïssent vien tant 
que la divine Mère du Rédempteur. Pourquoi? A eause de 
son incomparable élévation, parce qu'elle a été de moitié 
dans l’œuvre de la rédemption et du salut du monde. 

Parce qu’elle esl nolre médiatrice auprès de Jésus-Chrisl, 
nolre avocalc auprès de Jésus-Christ, la dispensairice de 
tous les mériles, de toutes les grâces de Jésus-Christ. 

Donc, rien de plus eflieacc que la dévotion la plus len- 
dre, la plus filiale, à la divine Mère de Nolre-irigncur 

Jésus- Chrisl. Or, que de manières, n’avons-nous pas de 
recourir à cetle puissante reine ? Ses fêtes, le saint rosaire, 
le saint scapulaire, la dévolion à son immaculée Concep- 
tion, à ses douleurs inelfables, ete. 

Après la T ròs-Sainte Vierge, les démons ne a rien 
tant que l'Église de pe hrist laquelle ge compose $. de 
llglise triomphante, 2 2. de l'Eglise militante, 3. de T ģ- 
glise souffrante. 

Comment devons-nous intéresser l’Église triomphante 
dans celie lutle contre les démons ? 

49 Les neuf chœurs des anges, prière à saint Michel, 
prière aux anges gardiens. 
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2. Les anges gardiens. 

3. Tous les saints de l'Eglise triomphante, qui lous onl 
vaincu les démons. 

Que fail PEglise militante, contre les démons? 

Elle n'est oceupée qu'à batailler contre les démons : 

Par son apostolal. 

Par l'expansion de sa foi. 

Par Paclion de son sacerdoce. 

ar action régénéralrice des sept sacrements. 

Par Paction régénéralriee de son culte. 

ar ses sacramentaux. 

’ar les innombrables bénédictions qu'elle répand à 
pleines mains sur toules les eréalures, sur toul ee qui gerl 
à la vie de Phomme, à ses besoins, ele. 

Rappeler la force victorieuse des bénédictions, des exor- 
eismes, des rites, des sacramentaux, | 

Ah! si nous connaissions la puissance de l’Église mili- 
tanle contre les démons! 

Bénédiclion, consécration des Llemples. 

Bénédiction de loutes les substances. 

Bénédiction des maisons, des habilations. 

Bénédiction des semences, de lout ce qui sert à la vie de 
homme. 

L'eau bénite. Recommander le livre de Mgr Gaume. 

Le signe de la croix. 

Les sacramenlaux. 

Le pain bénit. 

Toutes les maladies disparaftraient au sein de la société, 
si l'Eglise en étail pleinement maitresse, si elle faisait pé- 
nétrer le sang, les mérites, la grâce de son divin époux, 
dans les entrailles de l'individu, de la famille, de la pa- 
roisse. de la cité, de l’état. 

Christianisez les choses et les hommes, la nature el tous 
ses éléments, insianrare omniain Chrislo, el vouschasserez 
les démons, vous les reléguerez dans Îles eavernes de la 
jaslice. 

Mais, hélas! la société moderne est livrée aux démons, 
elle est sous leur empire, clle les aime, clle les réhabilite. 
Citer des faits. 


ACTION DES DEMONS SUR LA RACE HUMAINE 
DEPUIS ADAM JUSQU'A NOTRE-SEIGNEUR 
JESUS-CHRIST 


Et projectus ert draco ile mamus, 
serpens antiquus, qui vocatur diubolur et 
Satanas, qui seduecit universum nrbem, el 
Projectus egt in terram et angeli ejus. 


Résumé clair, concis, palpable, de la première confé- 
rence sur la ehule de Lucifer el des démons. 

L'épreuve des anges, au ciel de la foi el de la grâce, n’a 
duré qu'un instant. La puissance de délemnination, dans 
les anges, égale leur puissance de compréhension. Com- 
paraison. Nous saisissons, d’un premier regard, d’une pre- 
mière vue, les premiers principes, nous nous portons 
invinciblement vers le bien final. Les anges voient intuiti- 
vement la dernière conséquence d’un principe. Hs sont 
libres de se porler d’un côlé où de lPautre, avant de se 
déterminer. Leur délerminalion prise, les anges sont irré- 
verlibles, innnuables. 

Ainsi Lucifer ot les démons ferment pour jamais leur 
àme à l'amour du Christ et de tout ce qui Jui appartient : 
leur crime estconsommé, ils sont obslinés dans la haine... 
Superbia corum ascendit semper. Quelle haine ! Quel abime! 
Citer le fait du Mont Valérien, les réponses des démons 
aux exorcistes, Satan ct Jes démons ne se repentiront ja- 
mais. 

La haine, l’obslinalion, Porgucil d’une haine invinei- 
ble, Ty a des impies fascinés par Sudan, jusqu’à celle 
haine, jusqu’à celle infernale obslinalion dans le mal. 
Toutefois, Phomme west pas irrévertible, il peut se re- 
pentir. 

L'objet de ce discours est d’envisager l'action des dé- 
mons sur la race humaine, depuis Adam jusqu’à la venur 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


Il. 14 


242 ACTION DES DÉMONS 


Fil projectus esl draco ille magnus... ET projectus esl in 
terram.. 

Pourquoi Lueifer et les démons furent-ils précipilés sur 
Ta lerre ? Sur ee globe microscopique ? Quel est leur sup- 
pliec? Pourquoi la terre estelle devenue le lieu de leur 
exil. de leur châtiment, de leur supplice? Le fou central 
de ee globe, prison de feu des réprouvés. Saint Thomas 
d'Aquin. 

-in terre doit être Je séjour de la race humaine, le 
Lhédtre de son épreuve surnaturelle. Elle doil èlre te Thé- 
tre d’une lulle immense, incessante, dont le ciel sera le 
prix, dont Phomme sera le héros, dont les démons seront 
les implacables ennemis, el les anges les auxiliaires à 
l'égard des enfants d'Adam. Ba terre “oil être habitée par 
Plomme-Dien, par sa divine Mère, elle doit être la patric, 
passagère de TEglise militante. mnia vestra sunl, vos 
aulem Chrisli, cle. 

BPeunvre des six jours, L'habitalion de Phomme, Le I 
radis terrestre. Création de Phomme. Adam introduit dans 
le jardin des délices. Commandements qu'il recoit. Créa- 
tiou d'Eve, elle est tirée de la région du cœur, pourquoi? 
Eial de nos premiers parents inns le jardin des délices, 
halle rapide dans le paradis terrestre, 

Elal paradisiaque de Fhomme., Dons naturels, hinreres, 
science purement nalurelle. Fs sont eréés dans la race, 
pour une fin surnaturelle, foi au Médiateur divin. ldam 
habuit fidem explicilum Jncurnalionis, per qnam ordina- 
batur ad [inem visionis bealifiesr. 

PalernitéP Adam. Toute la race humaine en serme dans 
le père du genre humain. Pourquoi celte Joi de paternité? 

Si Adam demeure tidèle au commandement du Seigneur, 
sa race entière natlra dans fa justice originelle. Le salut 
Adam et d'Éve n'était pas allaché comme celui des an- 
ges à nn premier, à un senl acte de foi et d'amour, ponr- 
quei? L'homme est révertihle, il peut se repentir. Mission 
des bons anges à l'égard de fa race humaine. Rappeler 
les ministères divers des deux hiérarchies inférieures à Ja 
première hiérarchie, les Dominalions, les Puissanees, Jes 
Vertus, les Principaulés, les Archanges, les Anges. 
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laine de Lucifer contre Adam el Ève, contre la race 
humaine. Les destinées surnaturelles des hommes brûlent 
Lucifer d’une haine... 

Les démons haïssent en enx le Christ, sa divine Mère, 
tout l'Eglise. 

Atam el Ève sonmis à nne épreuve, à un commande- 
ment facile à observer. Lucifer vaincu au ciel de l'épreuve 
espère entrainer le père el la mère de Lous les hommes 
dans la désobéissance, dans le péché. 

Si Adam meurt à la vie de la grâce, qu’arrivera-l-il ? 
Tonte la race humaine sera dépouillée, infectée, tombera 
au pouvoir des nr cte., cle. 

Tentation d'Éve, la décrire, en bien saisir les circons- 
tances. Peser, E E les paroles de Lucifer, pourquoi 
Dieu vous a-t-il commandé? Que devail répoudre notre 
première mère? Elle devait rentrer en elle-mème, peser 
celle question insidicuse, la rejeter. Elle devait écraser 
Lucifer par des paroles pleines de lumière, de force, de 
justice, ct le foreer à avaler le poison qu'il voulait injec- 
ter dans son âme. 

Que répond-elle à la première question du tentateur? 
Suite... Nequaquam moriemini, seil enim Peus... Perver- 
sion de Lucifer, crenser toules ses paroles. 

Ève succombe. Elle est sédnite, clle présente le frnit 
défendu à Adam, qui veut partager sa houle, son péché, 
son châtiment. 

Peindre celte chute. Dépouillements. Conséquences fu- 
nesles de leur désobéissance. Toute Ja race humaine en- 
trainée dans Ia chute, mors in omnes pertransil, in quo 
omnes peccaverunt. Salan devient maître des généralions 
humaines. La concupiscence souille l’âme ct le corps de 
ces deux grands coupables. Le péché originel souille loute 
la création. La chair de l’homme tombé ne peul plus de- 
venir Ja chair du Christ. Joie de Lucifer. LI s'imagine que 
le plan des destinées surnalurelles de la race humaine est 
détruit, que l’incarnation et la maternité divine ne peu- 
vent plus s’accomplir. 

Mais la victoire de Lucifer va tourner à sa ruine. Salu- 
tem ex inimicis noslris. Le plan surnaturel n’est que mo- 
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difié. La chute de l'homme devient l’occasion des mani- 
festalions suprèmes de la charité infinie du Verbe. 

Le Verbe éternel descendra sur la terre. N <'inçarnera 
dans eette chair déchue, mais lavée, puriliée par Ja grâce, 
et exempte de toote souillure dans la Vierge Immaenlée. 
La bienheureuse Vierge écrasera la tète du serpent infer- 
nal. Elle sera exemple du péché originel, Elle sera préser- 
vée du péché de nolre origine, en vue du sang du divin 
rédempteur. 

Le sang de FHomme-Dieu versé sur le calvaire sera 
appliqué à la bienheureuse Vierge, par voie de préserva- 
tion; les mérites infinis du sang de Jésus-Christ préserve- 
ronl la Vierge Immaculée de toute tache, erit immunis ab 
omni labe. 

La rédemption jaillira des entrailles de la miséricorde 
divine, Per visrera misericordi, in quibus visilaril nos... 

Marie sera rachetée par voie d’exemption. Elle sera 
préservée du péché originel, Le sang rédempleur Fexemp- 
tera des communs outrages. elle sera associée à la mission 
rédemptrice, elle sera coudjulrice du nouvel Adam, coo- 
pératrice, corédemplrice. Eve nouvelle, elle sera média- 
irice des hommes, elle relévera la femme tombée. 

Que va Faire Lucifer? N organise un nonveau plan 
d'altaque, il sail que la triple concupiscence Ini livre les 
généralions humaines. qu il est maitre des enfants d'Adam 
par le vice de leur origine. 

ji va donc travailler à rendre lincarnation, la rédemp- 
tion de PHomme-Dieu, la maternité divine el le salut de 
Fhomme impossibles, inutiles, inexéeutables, irréalisables, 
les rendre jnutiles, sans bu, sans objel, sans efficacilé, 
sans aclion rédemptrice, régénératrice, sur ja race bu- 
maine. Or, pour atteindre ce donble résellat, pour vendre 
la rédemplion impossible ou inutile, il fera qualre choses. 
Lucifer el ses anges F° travailleront, de tontes Jours forces, 
à détruire, an sein des généralions humaines, les divines 
promesses, les espérances surnalurelles, relatives an Mes- 
sie, à la rédomplion par la chair, par le sang rédemp- 
tour. 

2 Lucifer el ses anges inonderont la terre d’un déluge 
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d'erreurs destruelives des mystères divins de la grâce. 
4 Tis s'eforccront d'entraîner la race humaine dans Pido- 
trie, dans le culte des idoles, des démons. 4 Is préci- 
pileront les généralions humaines dans le culle de la chair, 
dans Pabrulissement le plas immonde, le plus incurable, 
le plus universel el le plus désespéré. Ms précipileront les 
généralions humaines dans le culte de la sensation el 
dans la nuit des plus éponvantables erreurs. 

Slalil draco ante mulierem quæ eral parilura, ut devora- 
vel filinm ejus. Saint Michel el les bons anges sont chav- 
gs de protéger la race humaine, afin que les infernales 
espérances de Lucifer el des démons ne s'accomplissent 
pis. 

Tableau de la dépravalion inmense de la race humaine, 
pendant les sièeles antérieurs au déluge. 

Chèliment universel, déluge. Noé gardien des promes- 
ses, des espérances, des gloires relalives au Messie. 

La berre se repeuple, nouvelle inondalion de la luxure, 
des immenses égarements de la raison, de Paction diabo- 
lique sur les enfanis de Noé. Babel, Ninive, Sodome, Go- 
morrhe, la Pantapole. 

Dispersion de la race humaine, des enfants de Noé, Sem, 
Cham. Japhet. 

L'idolätrie. 

Lucifer va s'emparer des générations humaines, préci- 
piter le monde dans le cutte de la chair. des démons, Les 
quatre grands empires de Satan. Ninive, Babylone, la 
Grèce, l'empire des Césars. 

Le fatalisme, le dualisme, l'épicuréisme, le paganisme, 
s'élendent sur le monde, empoisonnent la race humaine : 
les traditions s'effacent. 

Que fait la divine Providence? Vocation d'Abraham. 
Les divines promesses se concentrent dans la race PAbra- 
han. Paroles de Dien à Abraham, à Isaac, à Jacob. Les 
Palriarehes, Jacob va en Ke gyple. Ty mie des Pha- 
raons. Moïse, sa vocalion, ses miracles, passage de la mer 
Rouge, Constitution religieuse, politique de la race UIs- 
aël. Moïse, Aaron. La loi du Sinaï, le culte nalional, 
Parche Palliance, le sacerdoce de Lévi, ete., ele, 
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Lucifer toujours, dans le plan infernal qu'il pour- 
ruil. 

U va s'acharner sur la race des enfants d'Abraham, 
hérilière des promesses divines, d'où doil sorlir le Messie. 
TI poursuit le Christ, sa divine Mère, il vent rendre impos- 
sible ou inutile par les mystères du salut de la race hu- 
maine sangdu Christ, mattre de l'univers, I va travailler : 
de à exlerminer la nalion d'Israël, 29 à In précipiter dans 
Pidoldtrie, 30 à la corrompre, ds tellesorte qwil n’y reste pas 
une femmedigned'ètre e hoisie pour devenir Mère dut: hrist. 

Suivre ce plan de destruction infernale colère, de ja- 
louse haine contre THomme-Dien, contre sa divine Mère, 
contre les héritiers des divines promesses. 

Saint Michel, protecteur de la nalion d'Israël, Les bons 
anges chargés de veiller sur le dépôt sacré dont le peuple 
de Dieu a reen Phérilage, 

Josué, les juges, les rois. Saül. David, promesses dr Sei- 
gnenr à David, ke prophétios relativesau Messie. Salomon, 
splendeur, puissance, richesse de son règne, Succession 
des rois de Juda, schisme de Samarie, Jéroboam, disper- 
sion des dix tribus, eaplivité de la tribu de Juda. 

Fin de la caplivilé. Daniel. Zorobabel ramène les débris 
de la tribu de Juda, le temple se relève, les Macchahées, 
les Antiochus, les Hérodes, conquêtes des Romains. La 
Judée lombe au pouvoir des Romains. 

Les gouverneurs romains sont envoyés en Judée. La 
famille de David presque éteinte. Sagesse diviuc, provi- 
dencealmirable. Hérode travaille à anéantir les derniers 

rejetons de la famille de David. Le temps de l’accomplis- 
gemenl. des saints oracles s'approche. 

Pressentiments universels. 

Pa Bienheureuse Vierge est conçne sans péché. Joachim, 
Anne, père el mère de la Vierge Immaculée. 

Obseurité, paurveté de la Sainte Famille à Nazareth. 

Lucifer a perdu la trace des descendants de David. 

Marie cache sa virginité à Pombre d’un saint mariage 
contrasté avec Joseph, charpentier de Nazareth. 

La plénitude des temps est venue. Augusie règne avr 
le monde. 
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Annoncialion de l'ange, Visitation, vie cachée de la 
Bienhenreuse Vierge. Elle va se faire inscrire avec son 
virginal Epoux à Bethléem, patrie de David son atenl. 
Sainte Enfance du Messie. Lucifer est trompé. I attend, 
conne les Juifs charnels, un Messie conquérant, un roi 
dont le règne suhjugnera Punivers, Jésus sort de Nazareth. 
ramasse quelques grossiers pêcheurs, il commence sa 
vie apostolique, il fait des miracles, mais il vil pauvre, 
s'entoure de pauvres, 

Les démons sont stupéliés, ébahis, trompés : ils prend 
nent le change. 

ls voient des miracles, mais les miracles sont accompa- 
gnés Pune vie abjeete, sans éclat. La vile populace suit le 
Christ. 

Les pharisiensle repoussent, luilendent des piñges, ven- 
lent Le mellre à mort. Lucifer excite leur jalousie, leur 
haine contre Jésus. 

La passion du Sauveur, les supplices du Calvaire, la 
passion, la morb, la consomation, ele, 

Cest du haut de la croix que descend te coup de mort. 
Descente de Pine de Notre-Seigneur Jésus-Christ aux en- 
fers. 


ENCORE L'ACTION DES DÉMONS DEPUIS 
JÉSUS-CHRIST JUSQUA LA FIN DES TEMPS 


Quomodo cecidisti, Lucifer ?... 


L'union de l’Incarnalion est, d’après saint Thomas, 
Fanion par excellence. Suprema unio. Trinité des per- 
sonnes divines dans une même essener. Tres in unum., 
Distinction des personnes. Alia persona Palris, alia Filii, 
alia Spirilus Sancli. 

Dans Punion hypostatique du Verbe avee Ia nature 
humaine, trois essences distinctes dans une mème person- 
nalité divine. Grandeur incomparable de eette vérité: 
Pessence da Verbe, Pessence de âmes Pessence de la 
chair, unies dans la seule personne du Verbe, Vunionum. 
marim. 

La nature hamaine a done été élevée à la dignilé 
suprême, ele a alleint le point culminant de loute gran- 
dewr, Donanit iili nomen quod esl super omne nomen... UI 
in nomine desu... Et confiteatur omnis lingua quia Dow- 
nus Jesus in. qloria est Dei Patris... 

Le Christ est le ehef de tonte PEglise, Ja tète de tonl le 
corps de l'Église, le chef des anges el des hommes, le 
chef de tons les élus. Zn ipso condita sunl universi, sire 
throni, ete. 

L'ange et Thomme sont membres du corps mystique 
dont le Ghrist est le chef. La lète oceupe le premier rang 
dans le corps, elle résume éminement toules les perfer- 
lions du corps, elle donne la vie à tous les membres. 

Le Christ donne Ja vie de la grâce et de la gloire à tous 
les membres. 

Le Christ donne Ja vie de la grâce et de la gloire à tout 
le corps mystique dont itest le chef, La tète, Cansa uni- 
versalis grali pro omnibns habentibus graliam. 
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Or, Lucifer wa pas voulu s'unir, par la foi ct par 
amour, à liomme-Dieu., H w'a pas vouin monter an ciel 
de Ja gloire, par la grâce du divin médiateur, Fa voulu 
y monter par sa propre verlu. Jn crbhm conseendam. 
Super ustra Dei exaltaho solium meum. W ambitionne La 
gloire du Christ. Sedeho in monte teslamenti, U veut que 
l'union hypostatique ail lien en lui. Zzaliabo solium 
meum supra omnem alliludinem nuhinm, similis ero Allis- 
simo. 

Mais, qu'ajoute PEsprit-Saint? Ferantamen detraheris 
in infernum, in profundum laci. 

L'orgueil, un inmense orgueil, une implacable jalousie, 
amènent la chate de Lucifer et des démons, 

La haine de Lucifer et des démons contre le Christ, 
contre sa divine Mère. contre PEglise, voilà Félernel 
cauchemar, Pélernel désespoir de Pantique dragon. 

Après avoir vu, avec quel acharnement désespéré mais 
impuissant, Lucifer el les démons ont travaillé, pendant 
quatre mille ans, à rendreimpossibles, inaliles, sans ohjel, 
sans réstitat, linearpation, la Maternité divine, le salut 
dumonde, par le sacrifice rélempleur, nous allons 
assister au spectacle de eette haine salanique qui se pro- 
duit. depuis le Génaele, jusqu'à nous el qui ne cessera 
qu'à La fin des siècles, vous allons voir comment Lucifer 
elles démons s'y sont pris pour anéantir l'Eglise nais- 
sante, pour rendre impossible le culte de latrie offert à 
l'ilomme-Dieu, pour empêcher ka race humaine d'adorer 
Jésus-Christ, de rendre un cuite de piété cl Pamour à sa 
divine Mère, pour détacher les nations catholiques du ber- 
ail de Jésus-Christ, pour les arracher au gouvernement 
des suecessenrs de saint Pierre, pour délruire, en un mol, 
la vérilé et la foi catholiques el pour replonger la terre 
dans Pidolàlrie de la chair, dans la puit de toutes les er- 
reurs el de lous les crimes. 

Un mot, dielé par le Saint-Æspril à saint Jean, nous 
donue le secret de celle guerre acharnée, incessante, de 
Lucifer, contre Jésus-Christ et contre l'Eglise. Ecoutez : 
liratus est dracu in mulierem el ubiit farere bellum cum re- 
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liquis de semine ejus, qui custodiens mandala ejus el ha- 
bens testimonia Christi in se 

Rappelcr ie prodige éblouissant de l’effusion du Saint- 
Esprit sur les apôtres ct sur les disciples, le jour de la 
Pentecôte. 

Que leur avait dit Jésus-Christ en montant au ciel ? 
Sedele in vivilate, donec induamini virtute ex alto... Puis : 
Predicate Evangelium... Docele omnes... Repleti sunt om- 
nes Spiritu Sancio, et ceperunt logui, et profecti prædica- 
veruni ubique... 

Première prédication de saint Picrre, deuxième prédi- 
cation, PEglise naît, clle sort des entrailles du Cénacle. 
Marie a étendu son mantéau virginal sur le berceau de 
l'Église, 

Première persécution contre les apôtres et les premiers 
disciples. Les Pharisiens emprisonnent les apôtres, les 
font battre de verges, mais la fureur des Pharisicns ne 
fait qu'enflammer le zèle des ouvriers de l'Evangile. fs se 
dispersent dans la Judée, ils remplissent toutes les villes 
d’lsraël du brait roulant de leurs prédications, du spec- 
tacle des plus étonnants prodiges opérés par la vertu du 
nom de Jésus de Nazareth. 

Spectacle inouï. Une multitude de prêtres juifs sc font 
chréliens. Martyre de saint Etienne. 

Première prédication de saint Pierre aux Gentils. La 
counversit1 de saint Paul. Les apôtres se sont partagé le 
monde, ils sont partis. 

Snint Pierre va a Antioche, passe en Illyrie, en Cappa- 
doce, en Galilée, à Rome, 

Ragede Lucifer contre ic dogme dela divinité du Christ, 
contre la Maternité divine, contre les espérances surna- 
turelles des enfants de la grâce. 

Saint Michel et les bons anges chargés de protéger le 
vaisseau de l'Eglise naissante 

Simon le magicien, saint Picrre à Rome. 

Satan inspire au magicien Simon la pensée de sc faire 
passer pour Dieu. Les démons élèvent dans les airs Vim- 
posteur sacrilège, applaudissements de Néron, de la ville 
de Rome, saint Picrre l’écrase par la force de sa prière. 
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Humiliation de l’apostat. Rage de Satan contre l'Eglise. 
Tablcau des dix persécutions qui se succèdent depuis 
Néron jusqu'à Julien l’Apostat. Dioclétien, Maximilien. 

Efforts inouïs de Lucifer pour noyer dans le sang les 
disciples de Jésus-Christ. L'empire romain devient une 
boucherie inmense, un aballoir, un champ de carnage où 
le sang des chréliens coule à Lorrents. Sanguis murlyrum 
semen Christianorum... Nisi granum frumenti cadens in 
terram... Jamais la terre ne vil un parcil spectacle. 

Rome païenne est vaincue par la croix. Le signe sacré 
du salut du monde va s'asseoir sur la tète des empereurs. 
Saint Michel, le Laharum, conversion de Constantin, dé- 
sespoir de l'enfer, loul a tourné à la ruine, à la honte, de 
l'antique serpent. 

Salan change son plan de bataille. Aux bourreaux coun- 
ronnés, succèdent les hérésies. Or, Loulesles hérésies, sous 
l'inspiration de Lucifer, sont dirigées contre le dogme de 
lincarnation, de la divinilé du Christ, contre la maternité 
divine de la Bienheurense Vierge, conlre les gloires sur- 
nalurelles des enfanis de la gràce. Malan csl la clef de ton- 
tes les hérésies des cinq derniers siècles. Les parcourir. les 
saisir dans leur essence, Les hérésics attaquent la Très- 
Sainte Trinité, les personnes divines, le consubslantiel da 

Verbe, le Saint-Esprit, pourquoi ? Quel est le butde Luci- 
fer, en venant sur la terre, Parianisme, le nestorianisime, 
l'entéchéisme, le pélagianisme, le monothéhisme, le saba- 
tianisme, le manichéisme, cte... ? 

Iralus est draco in mulierem. 

Le Christianisme envahil Pempire romain. Rome se 
fait chrétienne, Jésus est adoré sur tons les points de 
l'empire des Gésurs, citer lapologélique de Terlullien, 
conversion de plusieurs millions d'esclaves. 

Expapsion du dogme de la divinité de Jésus-Christ, pro- 
clamation du dogme de la maternité divine. Les attaques, 
les hérésies affermissent tous les dogmes, les uns après 
les autres, l’hérésie les fait resplendir WP un éclat définitif, 
par les délinilions solennelles des saints Conciles. Nicce, 
Éphèse, Ghalcédoine, ete. 

Les ponlifes rpmaivs cimentent, de leur sang comme 
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saint Pierre, la foi àla divinité de Jésus-Christ, PEglise 
resplendit d'un éclal suprème, elle s'étend par delà les 
limites de Pempire des Césars. 

Saint Léon, Allila, puissance des pontifes romains. 
Rome qui fut, pendant plusieurs siècles, la tête du mons- 
tre païen, est devenue le siège de saint Pierre elde tous 
ses successeurs, La Romedes papes brille d’un éclat incom- 
parable. Elle verse sur le monde la foi au dogme dela di- 
vinité de Jésus-Christ. 

Saint Grégoire le Grand et ses successeurs “tendent, 
agrandissent, le royaume de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Conversion de lAnglelerre. Puissance régénératrice de la 
papanté. Le droit publie chrétien se fonde. Conversion 
de Clovis. Le royaume des Francs. Sa mission providen- 
denlirlie. contre Parianisme, Je mauichéisne, lislamisme. 

Charles Martel, Pépin, Les pontifes romains fondent la 
royauté terrestre du Christ. Charlemagne, le plus grand, 
le plus puissant outil de l'Eglise, pour le règne du Chrisl. 

La papauté, son indépendance politique se fonde défini- 
tivement sous les rois de l'Europe, soumis à la direction, 
à l'autorité sociale, religieuse, politique, des sucecsseurs 
de saint Pierre. 

Lucifer vainen, Lerrassé, à dater de saint Léon. de saint 
Grégoire le Grand, jusqu’à la tin du xv° sièele, l'Église ne 
marche que de victoires en victoires. 

Eforts impuissants de Lucifer. T’islamisime vaincu. 
L'Espagne affranchie de la dominalion des Maures. 

Les croisades. L'unité de la grande famille des nations 
catholiques se fonde, sous la puissance régulalrice et cocr- 
cilive de la papauté. 

onp d'œil sur les siècles de saint Grégoire VIE, de saint 
Louis, d’'Innocent L, de saint Dominique, de saint Fran- 
çois, de saint Thomas d'Aquin, de sainl Bonaventure... 
Christus vincit, Christus imperal, Chrislus regnat... 

Le grand gehisme d'Occident. Défaillance du clergé. 
Sainte Catherine de Sienne, ses gémissements prophéli- 
ques sur les siècles qui vont èlre les témoins et la victime 
de la renaissance du paganisme gréco-romain. 

Lucifer ressuscite, à dater de la fin du xve siècle, l’idée 
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prienne, la littérature païenne, Ia peinture païenne, tons 
les arts païens, la morale païenne, les gloires du sensua- 
lisme païen. Cum dormirent homines, jenii inimicus homo 
el seminavit zizania in medio tritici. Le siècle de Léon X. 
Maux, douleurs de Péponse de Jésus-Christ. Rome elle- 
mème se passionne pour les chefs-d'œuvre du vieux pa- 
ganisme, Le Laocoon, PApollon du Belvédère, les chefs- 
d'œuvre, les pcinlures, les stalues, les dieux, la Rome 
des Césars sortent du Lombeau où lcs avait jetés la Rome 
des papes. 

Les statnes impures. les créalions voluplueuses des 
siècles de Periclès et d'Auguste reprennent crédit. La re- 
naissance du paganisme esl la plus rude épreuve par 
laquelle ait passé P Église. 

Les corps religieux cuscignants se méprennent, se pas- 
sionneut, pour l'idée païenne, pour Part païen, pour la 
littérature païenne, pour le beau langage cicéronien, les 
poètes, les philosophes, les orateurs, les rhéteurs, les mo- 
ralisics du vicux paganisme. Socrate, Platon, Arislote, 
Pythagore, sont Pobjet d’un engouement universel. 

Avec le paganisme ressuscilé on voil renaître le scnsua- 
lisme païen, les théâtres païens, la peinture païcnne, Ja 
slalnaire païenne, la morale païenne, le rationalisme païen, 
les danses païennes, le tuxe paien, les ballets païens, le 
césarisme pafen, la démocratie païenne. On voit dispa- 
ratlre la monarchie chrélienne, le droit publie chrétien. 
Le droit romain souille l'Europe paganisée. 

Le protestantisme, l’anglicanisme, le rationalisme, le 
vollairianisme, le naturalisme, le panthéisme, inondent 
l'Europe. 

L'imprimerie ressuscile, multiplie, à linfini, tous les 
produils impurs, littéraires, du vicux paganisme. 

Tous les collèges de FRurope travaillent ù empoisonner 
la jeunesse, à la paganiser. 

Le saint Concile de Trente est mis de côté, ses sages 
preseriplions sonl méconnues, les petits séminaires sont 
des pépinières de pelils adorateurs d’Harace, de Cicéron, 
de Virgile, d'{lomère, des dieux el des poètes du paga- 
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nisme. Les xvt, xvu’, xviu’ siècles se paganisent univer- 
scllement. 

Le clergé vient cn aide à l’esprit qui souffle sur l'Eu- 
rope. Louis XIV et son siècle ne sont que des calques scr- 
viles du siècle d’Augusle. 

Progrès du sensualisme en Europe, progrès du luxe 
babylonien en Europe, progrès des Lhéâtres, des mauvais 
livres, des danses du vieux paganisme en Europe. 

Le vollairianisme, conséquence nécessaire du paganisme 
liltéraire, de l’idée païenne inoculée-à toute l'Europe. 
Voltaire corrompu par la littérature païenne. 

Le gallicanisme, le jansénisme, fruits du proteslaniisme 
cl du paganisme ác la Renaissance. 

La Révolution française n'est que la mise en œuvre du 
paganisme littéraire, ralionaliste politique, panthéiste, 
émocralique, des xvit, xvn’, xviut siècles. 

Gucrre faite la papauté, parle gallicanisme de Bossuet, 
de Louis XIV, des Parlements el des législes. 

Résurrection dn paganisme. Par la révolution fran- 
enise Lout se paganise, les hommes ct les choses. Pic VI. 
Be césarisme napoléonien, Bonaparte n’est qu’un nouveau 
César, le règne de la forec, le despolisme mililaire, légen- 
daire. Le dieu Mars sc retrouve sous Napoléon Ier, Persé- 
cution donl Pie VIl est Pobjel sous l’Empire. Salan, maîlre 
de PEurope par la Renaissance, la déchrislianise dans 
ses aris, dans sa gloire, dans ses murs, dans ga polili- 
que, dans ses grandes capilales, dans ses thédires, dans 
ses danses, dans ses mauvais livres, dans le culle de la 
force, de Por, de la chair, de la raison. Maux incalculables 
de l'Eglise et de la papauté. Pie IX. Spectacle merveilleux. 
Quel pontificat ! Mais quel cloaque, quel paganisme que le 
deuxième Empire! Qu’arrivera-t-il ? Comment finiva celle 
tempête ?... 
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Non est nobis collnurtatio adversus cur- 
nem et sangninem, sed adversus Princi- 
putus ct polestntes, adversus mundi rer- 
toves lenebrarun harum, contra spiril- 
lin nequiliw in cœlestibus. 


Commenter ces paroles divines,révélées, lesquelles expri- 
ment Pun des points les plus fondamentaux de la théola- 
gie sacrée. 

Nous n'avons pas à lutter seulement contre la chair et 
le sang. EL loutefois, quelle guerre n’avons-nous pas à 
soutenir : 

40 Contre la chair... Caro roncnpiscil… Quod natum est 
er carne caro esl... Spivilus meus non permancbit in ha- 
mine, quia caro esl... Jnfelix ego homo... Quis liberabit me 
de corpore mortis hujus? 

20 Et le monde, quelle lulte ! quelle guerret Citer quel- 
ques textes de PEvangile, de saint Paal, des apôtres, sur 
les séductions da monde... Ve mundo à seandalis... Toins 
mundus... 

Toul. ce qui est dans le monde n’est aulre... Concupis- 
emtia carnis, oculorum, superbia vitæ, 

Et tontefois, saint Paul nous dit que nous avons une 
guerre à soutenir contre an plus formidable ennemi, les 
démons, spiritualia neyquilir. 

ëntendez saint Pierre : Sobrii estote el vigilate, quia ad- 
versarins vester diabolus tanquam leo rugiens circuit querens 
quem devoret, cui resistite... 

Resistile diabalo et fugiet à vobis... Estote fortesin bello, 
pugnale cum antiquo serpente, ele. 

Or, jamais celle guerre wa été plus terrible, plus im- 
placable, plus funeste, plus puissante. Pourquoi? 

Importance de ce sujel. Pour nous faire unce juste idéc 
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de nos ennemis, de la haine, des machinations infernales 
dont nous sommes entourés, je viens vous parler des ma- 
nifeslations visibles des démons... 


4. P. Fnvisageons donc l’action des démons dans l’his- 
toire des phénomènes démoniaques, des apparitions, des 
moyens employés pour faire la guerre universelle, inces- 
sante, implacable, éternelle, qu'il fait à l’homme. 

2. P. Nous indiquerons ensuile les remèdes, les moyens, 
les armes de précision, avec lesquelles nous devons leur 
résister, les comballre, ele. 

Prière à Marie, devant laquelle les démons tremblent et 
sont impuissants. 


4er Point. 

Résumé clair, nel, précis des conférences sur la chule 
de Lucifer, sur Paction des démons sur la race humaine, 
depuis Adam jusqu’à Jésus-Christ, depuis Jésus-CGbrist 
jusqu'à nons. 

Rappeler les trois discours sur le dogme de linimacultée 
Conception, mortel an sensualisme païen, au ralionalisme, 
au salanisine., Sar le satanisme, insister là-dessus. IT y n 
des crimes salaniques. 

Rappeler les textes de saint Jean... Et faclum est præ- 
lium. magnum. 

£1 projectus esl draco ille magnus, serpens antiquus, cle. 

Et stetit draco ante mulierem quir erat paritura, ut de- 
vorarel... 

Et iratus est draco in mulierem et abiil fucere bellum 
cum his qui sunt... 

Rappeler Penscignement catholique sur l’incalculahle 
multitude d'esprits angéliques, sur les milliards d'anges 
tombés. 

Dire Ieur nature, les dons naturels qu'ils ont reçus au 
point de vue de Pintelligence, de la force, de l'activité, ele. 

Or, les démons wont rien perdu dans leur chule des 
dons purement nalurels. Ponrquoi ? 


Ont-ils conservé la connaissance des mystères de la 
grâce ? 
grâce 
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Ils les connaissent spéculativement, mais non par l’a- 
mour de PEspril-Saint. 

laine, rage désespérée, qu'ils portent à l’homme, à la 
femme surlout. Pourquoi ? 

Empire de Salan sur la cité du mal, il en est le chef, il 
la gouverne, il vil dans ses membres. 

Science des démons : mémoire, perspicacilé. Tis con- 
naissent les futurs contingents, ils prévoient, ils connais- 
senl les conséquences, les futurs évènements, ils devineut. 

Liberum arbilrium corum obstinalur in malo. 

Nulla dilectio inter eos, concordia in malum ad nocen- 
dum. l 

Capulmalorum diabolus, non influrn interiori, sed guber- 
nalione crleriori. 

Action des démons sur les homme antédiluviens, crimes 
immenses qu'ils four firent commettre, commeree diabo- 
lique avec eux, de li nne race de géants. 

Science du mal dans ses dernières profondeurs. Ges eri- 
mes produisirent une race de géants. 

lis eorrompirent lonte Ja race humaine à Pexception de 
quelques saints, tels que Seth, Hénoch, Mathusalem, Noé 
el sa famille. 

Rappeler Phistoire des mages de Pharaon. Fecerunt 
quedam incantalionibus segyptiacis. simililer... Le sang, 
les serpents... Leur puissance de destruction. Giler Phis- 
loire de Job, la bien faire apprécier. 

La mort des sept hommes que la vierge Sara avait 
épousés, avant d'être donnée eu mariage au jeune Tobie. 

Sacrifices abominables offerts parlout et toujours aux 
démons. 

Moloch, Béelzébuth, Astaroth. Sacrifices humains, les 
lauroboles, les druides, les sectaleurs des démons dans 
lovte l'Afrique, l'Asie, les Indes, ete. 

Les oracles des démons dans lous les lemps. 

Chez les Egyplieus, les Chananéens, lous les peuples 
païens, chez les Grecs, à Délos, à Thèbes, à Ephèse. Diane, 
Apollon, Jupiter, Règne universel de Satan. Histoire 
d'Héliodore, Pange exterminaleur. 

Les possessions diaboliques dans Lous les siècles. 
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Saül. Arripiebat enm spiritus malus. Ses fureurs diaboli- 
ques contre David. 

La pylhonisse P Endor. 

Apparition de Pâme de Samuel. 

Les démons familiers de Pythagore, de Socrate, des 
Nabuchodonosor, des prèlres des Chaldéens, etc. Dagon. 

Les évocalions salaniques, les myslères abominables de 
Gnide, de Paphos, d’Idalic. Les innombrables évocalions 
praliquées par les Romains, les aruspices, les sacrifices 
offerts aux dieux pour vaincre leurs ennemis. Ts évo- 
quaient les dieux de leurs ennemis. 

Rome adora tous les dicux des nations qu'elle avait 
subhjuguées. . 

Les possessions évangéliques, les démons chassés par 
Notre-Scignenr Jésus-Christ el par les apòtres... Peemones 
ejicil in poleslale Beelzelmth... Que vépond Notre-Sei- 
gneur... Milte in porcos, ile. 

Simon le magicien. Son histoire, son preslige, son as- 
cension, sa chute, Néron, tous les empereurs romains. 
pratiquaient la magie. entraient dans les sabbats, offeaient 
des sacrifices, des victimes... 

Citer Tertullien, Les tables parlantes, les animaux qui 
parlent, les pythies.... 

Giler Le fait de saint Paul à Philippes. Appollou de 
Thyanc. 

Chute de l’idolâtrie. puissance de l'Eglise sur les dé- 
mons. 

A mesure que le christianisme s'étend dans Phomme, 
la famille, Ia cité, tes étals, P action, les prestiges, les évo- 
cations, ions ces mystères diabolique disparaissent. Citer 
Urbain Grandicr, les possessions de Loudun, de Louvain, 
les jansénisles. | 

Cagliostro, Mermer, le magnélisme, le somnambulisme, 
les tables qui parlent, qui écrivent, qui enscignent. 


L'APOSTOLAT CATHOLIQUE 


Vivus ert erma’ Dei et efficuæ, pene- 
trabilior omni gladio ancipiti, pertingens 
usque ad divisionem animm,.. diseretor 
cugitutionum et intentionum cardis (Heh.) 


Ces paroles du grand apòlre nous donnent le secret... 
Là esi exprimée, avec une sublime éloquence, sa céleste 
origine, Sermo Pei... Elle vient de Dica, elle descend, elle 
émane, elle esl expression, ete. Sermo Dei. Elle est 
vivante, ajoute saint Paul, BL pourquoi? Elle fail vivre 
l'âme. clle engendre Fâme à la vie de Jésus-Chrisl. Per 
Evangelium in Ghristo, Whe a une efficacilé toule puissante. 
Effirar..…. Me est plus pénétrante, Penetrabilior omni gla- 
dia. lle a renversé, abattu... Elle est le glaivedes Ames. 
{iladins Spirilus perlingens nsque ad divisionem... compa- 
qum quoque ar mednllarum... diserelor cogilationnm... Cer- 
teg, il était digne de nous dévoiler ces richesses, ce sublime 
apòire. qui, en Pannonçgant à la terre, faisait pâlir, ete. T 
lj appartenail d'en signaler les prodiges, puisque, avee 
sa parole. il renversa Pidolâlrie. Getle parole a changé le 
monde, elle a créé l'Eglise. Per slulliliam predicalionis. 

Pourquoi semble-l-elle frappée de stérililé au sein de 
l'Europe? Pourquoi nos temples sont-ils déserts? Pour- 
quoi si peu d'hommes vicnnent-ils la recueillir ? Les rhé- 
teurs auraiont-ils remplacé les apôtres ? Les ouvriers de 
l'Evangile, les vrais semeurs du Verbe divin, auraient-ils 
élé remplacés par des semeurs de phrases, sonores, acadé- 
miques? Je vais vous diro la cause, où plutôt saint Paul va 
vous la donner. 

Eril enim tempus cum sanam doctrinam non sustine- 
bunt... Sed ud sua desideria... A veritate audilum avcrtent… 
Ad fabulas... Je voudrais que mon ministère fut marqué 
aux signes des hommes vraiment apostoliques. 
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Parvenu aux limites de la vie humaine, j'aurais dà 
décliner peut-être, je mai cédé qu'aux inspirations du zèle, 
Je viens done vous rompre le pain de FEvangile. 

Je viens vous faire connaître, dans ce premier entretien, 
la grandeur du ministère apostolique : 

4. Voyons ce que ect apostolal vaus apporte. 

2. Voyons ce que vous lui devez. 


Touchante invocation à la glorieuse Mère du Verbe fait 
chair. Vous me soutiendrez, douce Marie, vous moblien- 
drez la grâce qui fail les vérilables ouvriers de PEvangile, 
ete., et à mes auditeurs, ee divin Esprit qui doil remplir 
leur ewur, y faire germer... Ave Maria. 

Qu'est-ce que Paposlolat catholique? Quelles en sonl, 
les richesses? Que nous apporte-Lil ? 

Remarquons d’abord que l'apostolat, que Ja prédication 
des vrais ouvriers, est nne créalion de PEsprit-Saint, une 
œuvre surnaturelle, une grâce graluile, qui a pour objet 
la formation du corps, le salut du penple fidèle, Penseigne- 
menl des vérités révélées, des vérités de l’ordre de la grâce, 
de Pordre surnaturel. 

Remarquons, en denxième lieu, que ce ministère diffère 
essentiellement de l'art des oralcurs, des rhéteurs, des 
tribuns, des académiciens... Le monde n’a pas élé converti 
par des orateurs, par des tribuns, par des rhétears... 

Quand Jésus-Christ pacul dans le monde, le inonde 
gréco-romain élail rempli de philosophes, de rhéteurs, 
orateurs, de poèles, d’académiciens, de faiseurs de 
phrases, de beaux parleurs. Or, tous ces orateurs, tous 
ses philosophes, ele., n’ont pas produit un seul acte de 
repenlir, de conversion, d'humililé, de charité. Pamour 
de Dieu, mont pas fait rentrer une seule âme en elle-même. 
Jésus-Christ n'a pas donné des leçons d’éloquence, de rhé- 
torique, de pompeux langage, Part oraloire, à ses premiers 
disciples. 

Que leur dit-il, en les envoyant convertir la terre? Fun- 
les docete... Ego vobiscum sum... Sedele in civilale, daonet 
induamini virtute... Prædicate Evangelium. 

Que fit le Saint-Esprit, en descendant sur les apôtres el 
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sur les disciples, sur les saintes femmes elles-mêmes ? 
Repleli sunt... el reperunt logui... profecti privdicaverunt 
uhigue. 

Eeontons saint Paul, ce sublime prédicateur, ce grand 
conquérant, ce puissant ouvrier, cle. ; que dit-il aux Gorin- 
thiens, très amaleurs du beau langage, des phrases 
sonores, éadencées, harmonieuses, très chalouilleux sur 
la beauté de la forme, pure, savante? 

Misit me Chrislus evangelizare, non in sapientia verbi... 
Ul non evacuelur cruz Christi... Verbum enim crucis pereun- 
tibus quidem stultitia, iis autem qui salvi fiunt... Dei nir- 
lus... Scriplum esl enim... 

Que leur dit-il sur la forme de ses diseours? 

Ego ceum venissem ad vos... Veni non in suhblimilate 
sermonis ant sapienliw aununcians vobis... Non enim judica- 
ri... Sermo meus el priedicalio mea non in persuasibilibus 
humanæ sapienli. 

Pourquoi? II fides veslra non sil... 

Que leur dit-il encore? £'pislolie graves el fortes, priesen- 
lia anlem corporis infirma... E1sermo contempalibilis… 

Peser là-dessus... Maintenant, M. T. C. F., voyons ce que 
lapostolat vons apporte. 

I° L’apostolal eatholique vous apporte la parole du 
Christ, les enseignements du Christ, la doctrine du Christ. 
Or, quoi de plus grand, de plus riche, de plus puissant, de 
plus fécond ! 

Apostrophe solennelle à saint Jean, au disciple... Par- 
lez à la terre, dites-nous Ja nature, l'origine, l'avènement 
de ce Verbe dans lPapostolat catholique. 

Ecoutez, M. T. ©. P. : Au commencement était le 
Verbe... Citer tout le texte sacré. £rat lux vera... Et Ver- 
bum earo facium esl. 

Toul est dil, nous en SAVONS assez. 

In principio erat Verbum... ei, commentaire saisissant. 
original... fort... Dicu se parle à lui-mème, il a une parole, 
une scule. Que lui dit-elle? 

Or, ce Verbe, qui a créé l’univers, ele., qui fit les anges, 
qui créa l’homme, qui lui dil son origine, sa fin, sa desti- 
née, ele., qui a parlé aux palriarches, à Moïse, aux pro- 

45. 
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phèles. qui, dans la plénitude du temps, se fit voir, qui 
est venu parler lui-mème, qui a mis sa parole sur les 
lèvres des apôtres, qui parle depuis dix-huil siècles par 
le pontilicat suprème. par les conciles, par l’épiscopat, 
par les saints docteurs, par le sacerdoce, Cest ce même 
Verbe qui vil ou parle... par ma bouche. Verbum meum. 
lunquan Dea exhorlante per nos. Parole vivante, hiérar- 
chique, universelle, immuable, qui couvre le monde, qui 
velentil Pun pôle à l’autre, in omnem terram. 

20 L’apostolal catholique vous apporle la lumière de 
toute vérité. Lux cera... Ego sum lux mundi, vos estis lux 
mundi. La parole catholique, soleil du monde des intelli- 
gonces, flambeau qui éelaire, qui guide notre faible rai- 
son, 

Nous appartenons à trais mondes : 

Je Au monde des vérilés de l'ordre humain, raison- 
nable, naturel. Or, qui nous a transmis avec clarté, avec 
une aulorilé pleine, avee une certitude absolne, avec un 
concert universel, toutes les vérités de Pordre moral, de 
l'ordre raisonnable, humain”? Le sacerdoce, le prètre... A 
qui devons-nons les révélations de ces ordres? A la philo- 
sophie humaine ? Non, non, voyez les philosophes, quelle 
vérilé ont-ils plantée dans le monde? Pas même la vraic 
notion de Dieu, de l'Ame, des devoirs, des préceples, de 
la morale, des vertus t aturelles... 

A qui devons-nons ces vérités? Qui les a mises à la 
portée de tons? Qui les a papularisées ? ele. 

29 Nous appartenons au monde de la grâce, au monde 
surnalurel, au monde des divines révélations, au monde 
de la foi. Or, à qni devons-nous ces vérilés inaccessibles, 
introuvables... ? Qui nous les à fait connaitre, qui les a 
répandues, popularisées, plantées, enracinées, universa- 
liées dans le monde? Qui nous les Lransmel? Qui en per- 
pélue ?... 

30 Nous appartenons au monde de la gloire, objet de 
nos espérances, Or, comment, par qui cannaissons-nous 
la terre des vivants, l’hévilage, le ciel, Ta félicité des 
saints ? Par l'Eglise, par les prêtres, par les ouvriers de 
l'Evangile. 
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49 L'apostolal catholique nous apporte le pain de Pin- 
telligence, l'aliment des anges, la nourriture céleste, selon 
celle maxime de Jésus-Christ. Von in solo pane vivit homo. 

L'âme a faim cl soif de la vérité. il lui faut... Elle ne se 
nouvrit pas d'erreurs, d'opinions, de systèmes, etc. Or, qui 
rompt, qui distribue, qui donne ce pain aux nalions de la 
terre? Voyez les peuples qui n’ont pas reçu ce pain, qui 
ne sc sont jamais nourris du pain de l'Evangile. Voyez 
ceux qui se sont détachés de l'Eglise, les secles proles- 
tantes, schismaliques. de quoi sont-elles nourries? Come- 
dint panem impietatis el vimum iniquilalis bibunt. 

30 La parole eatholique vous apporte tous les éléments 
civilisateurs, la parole de la vérité, de la charité, de la 
vertu. Peser lä-dessus. 


2 P. Que doivent-ils à l’apostalat catholique? 

Quelques considérations sur le dégoût dont la société 
moderne esl alleinte relativement à la parole de Dieu. à 
l'enseignement des vérités révélées, dont FEsdise seule a 
le dépôt. Eerlesia Dei vivi... Anima nostra nauseal… Dere- 
liyuerunt me fonlem upe vive el foderunt sihi... À verilute 
antlilum averlent, ad fubulas aulem ronvertentur. 

Etat des elasses industrielles. commercantes, onvrières, 
asricoles, ete. Elles imitent la bourgeoisie, elles vivent de 
leurs exemples, elles sont enlraînées par leurs scandales, 
elles Les imitent, elles les jalousent. Le dimanche, univer- 
srllement aboli, méprisé, violé par le lravail, la luxure, 
Pintempérance, les orgies ; le lundi de Pathéisme, du 
diable, de l'enfer. 

Où allons-nous ? Que deviennent les peuples, qui ne 
mangent pas le pain de l'Evangile, rompu, donné par le 
sacerdoce? qui ne prient plus, qui wont plus de religion, 
de mmurs? ele. 

4. Vous devez venir entendre la parole évangélique. 
Predicale…. Beati qui audinnt Verbum... Predien Ver- 
bum... Quomodo andient ? (Quomodo pradicabunt ? Brati 
qui audümt Verbum Dei et cuslodiunt illud. Ceux qui l'en- 
lendent, la lrailent,comme si elle étaitune parole purement 
humaine ; ils la jugent, la critiquent, la censurent, la mé- 


264 L'APOSTOLAT CATHOLIQUE 


prisent, la foulent aux pieds. Les presser de venir au ser- 
mon. 

2. Us doivent Pécouter avec foi... Création de PEsprit- 
Saint; vous entendez le prètre catholique, Jésus-Christ 
parle par sa bouche. Ciler les textes de l'Evangile qui le 
prouvent. Bien élablir que notre parole esl l'écho vivant 
de la parole de Jésus-Christ, des apôtres, de l'Eglise, du 
pontife romain, des conciles, des saints docteurs, de la 
tradition, ele, Peser... Telle n'est pas la parole des secles 
el des scclaires. Pourquoi ? 

3. Ts doivent l'écouter avee hnmilité. 

4. Avec nne faim el une soif spiriluelle. 

Résumer tout le sujetavee un zèle chrétien, finir pathé- 
liquement... leur salul, la vie, la vérité... 


LES BONNES OEUVRES 


Satagite nt per bona opera cerlam ws- 
tram salutem et rocutionem faciutis.. Aep. 
St, Picrre.) 


Il n’y à pointde salut sans les bonnes œuvres, sans des 
æeuvres failes surnaturellement, chrétiennes ; sans des ewu- 
vres produites par le principe de tonte verin, de toute 
sainteté, où par la grâce de Jésus-Christ. Les bonnes œu- 
vres de l'honnèle homme, des vertus purement naturelles, 
ne le sauveront pas, L'enfer est plein de ces honnèles ver- 
lus, nous sommes sauvés par la foi qui opère dans la 
charité, Ades ques per raritatem operatur, gratin estis sal- 
vali per fidem. La foi sans les œuvres est une foi morle, 
qui ne produit que des œuvres morles, fides sine operi- 
hus mortua esl. Cest pourquoi Papòlre saint Pierre nous 
dit: Blforcez-vous d'assurer votre vocalion ct votre salul 
par vos bonnes œuvres, Salugite ul per bona opera... 

Immense erreur des sectes protestantes, schismaliques, 
incrédules. L’inutilité des bonnes œuvres pour le salul, 
la foi sans les œuvres. Gelle épouvantable erreur n'est 
qu'un paganisme déguisé. xlle aboutit à un naturalisme 
absolu, elle est subversive de la charilé de J.-C. 

Ecoutons saint Paul : Si linguis hominum et angelorum 
loguar, carilatem aulem non habuero, quid mihi prodest? 
ete., ele. Nous sommes créés par Jésus-Christ, pour faire 
des bonnes œnvres, Zn Christo creati, in operibus banis. 
Ce sublime apôlre nous dit: Æeddens unicuique secun- 
dum. opera ejus. 

Tout arbre, ajonte N.-S. J.-C., qui ne porte pas de bons 
fruits, sera coupé et jeté au feu. 

Que votre lumière buise devant les hommes, afin qu'ils 
voient vos bonnes œuvres. 

L'erreur des sectes modernes relativement aux bonnes 
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œuvres les a précipitées dans le culle des intérêts pure- 
ment matériels. Voyez le protestantisme européen et 
américain ; conlermplez les nations schismaliques, incré- 
dules. Qu’y voyez-vous? Le culte de Por, la soif des jouis- 
sances matérielles, la fièvre des intéréts, des affaires, le. 
progrès dans l’ordre purement malériel. 

Toute l’aclivilé des nations, qui ont perdn la foi et la 
charité catholiques, s’épuise à chercher le bien suprème, 
dans la transfignration des choses physiques. Panem el 
circenses; le culte du ventre, du dicu lingot, du dieu ban- 
que, du dieu raison, là est toule la vie des sectes, ele. 

Pour nous, écoutons saint Pierre : Satagite nl per hona 
opera. Kcontons saint Paul, réduisant toute la destinée 
de la femme chrélienne à deux choses : Promitlentes pie- 
talem per hona opera. 

La vie surnalurelle de la grâce produit deux fruits di- 
vins, se manifeste par denx phénomènes, créalion du 
Saint-Esprit, savoir : la vie contemplative el la vic aclive, 
Marie, assise aux pieds de Jésus-Christ, éconle sa parole, 
se nourrit, elle médile, elle rumine, clle contemple. Marthe 
travaille, elle sert Jésus-Christ, elle nourrit son humanité, 
voilà la vie active. 

Parlons des bonnes œnvres dont le prètre est l’âme. 
Pinstrument, l’organc inspiralcur, créalcur, réalisaleur. 
Ces bonnes œuvres sont de trois sortes : 

i. P, [y a les bonnes œuvres qui ont pour objet direct 
la plus grande gloire de Dieu. 

2. P. H ya les bonnes œuvres qui ont pour objet direct, 
immédiat, le salul du prochain, le bien spirituel du pro- 
chain. 

4. P. Ty a les bonnes œuvres qui ont pour objet immé- ` 
dial le soulagement corporel du prochain. 


4. P. Les bonnes œuvres qui ont pour objet direct, im- 
médiat, la gloire de Dien. 

Les trois sorles de bonnes œuvres dont nous allons 
parler sont admirablement figurées par les trois sortes 
d’onclions failes par sainte Madeleine sur la personne 
adorable de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
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Maria unxil pedes Domini. 

Maria unxil capul Domini. 

Maria venit uugere corpus Domini. 

Saisir le triple rapport. Unxit pedes figure les œuvres 
relatives au soulagement corporel des pauvres de Jésus- 
Christ. Cnxil capul signilie les bonnes œuvres qui ont 
pour objet la gloire de Dicu. nxit corpus se rapporte 
aux bonnes œuvres relatives au bien spirituel du pro- 
chain, qui ont pour objet la formation du corps mystique 
de Jésus-Christ. 

Quelles sont les bonnes œuvres, qui ant pour objet im- 
médial, direct, ja gloire de Dieu? 

Dieu a tout fait pour sa gloire. Omnia propter semel- 
ipsum... Cieli enarrant gloriam Dei. Trois merveilles de la 
loute-puissance procurent à Dieu une gloire infinie. Ces 
trois merveilles sont.: L’incarnalion du Verbe. La mater- 
nilé divine de la très-sainte Vierge. L'Eglise. 

Les actions, le sang, les souffrances, la passion, la croix, 
la mort, les mérites, les. verlus de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, procurent à Dica une gloire infinie. Comment? 
Pourquoi ? 

Les pensées, les paroles, les œuvres. les mérites de la 
lrès-sainte Vierge ont un mérile inefable, parce qu'elle 
tire ce mérile de Panion par laquelle la maternité divine 
touche à Pordre de Puvion hypostatique. 

L'Ésprit-Saint qui anime, vivifie, inspire. informe 
l'Eglise, qui vit dans la papauté, dans l’épiscopat, dans le 
clergé, dans le corps mystique de Jésus-Christ, fait pro- 
duire à l’Epouse de Jésus-Christ des œuvres qui ont quel- 
que chose d’infini. 

Or, que pouvons-nous faire pour procurer à Dicu unc 
gloire qui ait quelque chose d'infini? Quelles sonl les œu- 
vres relatives à la plus grande gloire de Dicu? 

Prètres, pasteurs, prédicaleurs, missionnaires, calé- 
chistes, professenrs, travaillons, de toutes nos forces, par 
lous les movens imaginables, par toutes les inventions 
du zèle, à propager, étendre, dilater, agrandir, affranchir 
le règne de Jésus-Christ dans le monde, travaillons à faire 
connaître, aimer, servir, adorer Jésus-Christ. 
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Combatlons les ennemis de sa gloire dans le royaume 
de la divinité de Jésus-Christ, ne passons pas un jour 
sans prêcher Jésus-Christ, Que ne pouvons-nous pas, dans 
l'exercice de notre ministère, de notre état, de nolre voca- 
tion, cie., ete. ! Travaillons à glorifier la mère de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 

Que ne pouvons-nous pas par le zèle, par les prédica- 
lions. par les congrégations, par l'extension de son culte. 
par l’embellissement de ses antels, par le mois de Marie, 
ete., ele. f Rien de plus agréahle à la très-sainte Vierge, 
rien de plus glorieux pour elle que ee zèle. 

Rendons à Dieu d’élernelles actions de grâces de nong 
avoir faits non seulement enfants de la sainte Eglise, mais 
prètres, pasteurs, aplôlres, ouvriers, missionnaires de 
l'Eglise de Jésus-Christ, Quoi de plus beau, de plus glo- 
rieux, de plus grand, de plus agréable à Dieu, de plus 
glorieux pour Dieu, que de travailler à propager, élen- 
dre, dilater Pempire de PEglise dans les âmes el que de 
combattre ses ennemis, que d’enrôler sous la bannière de 
saint Pierre tous les enfants de l'Eglise, Lous les membres 
du corps mystique. 

Ne souffrons pas qu’on insulte, qu ‘on outrage, qu’on 
démolisse l'Eglise, ete. Demandons à Dicu le saint bouil- 
lonnement du zèle pour vaincre, ete, 

Pretres, pasteurs, missionnaires, apôtres, ouvriers de 
l'Evangile, nous travaillons à la gloire de Dien, par un 
zèle ardent, inventil, généreux, désintéressé, éclairé, 
pour la pompe du culle, ponr la beauté des temples, pour 
la décoration des autels et du lieu saint. 


2. P. Quelles sont les bonnes œuvres, qui ont pour objet 
direct, immédial, la sanclification, le hien spiriluel el le 
salul du prochain; lesquelles sont figurées par l’onction 
préparée, apportée par Madeleine au tombeau de Jésus- 
Christ, pour embaumer le corps sacré de l’Homme-Dien ? 

Toutes les bonnes œuvres qni ont pour objet la sancuifi- 
calion de Ja famille, de la mère, du mari, des enfants, des 
domestiques. 

Bien immense dont le prètre peut ètre l'instrument, 
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l'Ame, le principal inspirateur à l'égard de la famille. Soit 
directement, soit indirectement, par les écoles, par les sa- 
crements, par les visites, par la direction qu’il doit impri- 
mer à lu famille, aux écoles des frères, des institutions de 
sœurs, en matière d’éducativn, de direction, de zèle. 

Toutes les bonnes œuvres dont l’église paroissiale doit 
devenir le foyer sont l’action du prêtre. 

L'église, école par excellence de doctrine catholique, 
de régénération, de civilisation, de science, de sainteté, 
de vertu, de bonnes œuvres, de piété, de sainteté. 

L'Eglise paroissiale est un foyer de propagande catho- 
lique, par la prédication, par les retraites, les missions, la 
dévotion solide, les expansions. Par lonte espère d’inven- 
lions apostoliques. La chaire, l'antel, le lribunal, la Table 
sainte, quels puissants leviers pour soulever le peuple, 
pour le porter vers Picu, pour le rendre chrétien, bon 
chrétien, pour faire des saints ! 

Le temple chrétien, le presbytère chrétien, la famille 
chrétienne, les visites paslorales, le bon exemple, le eulte 
el ses magnilicences, les associalions pieuses, les confé- 
rences de saint Vincent de Paul. Que de bien pourrail en 
sortir au souffle inspiraleur du prètre? 


3. P. Quelles sont les bonnes œuvres qui ont pour objet 
direct le soulagement corporel du prochain ? 

Ces bonnes œuvres sont figurées par l’onction de sainte 
Madeleine, sur les pieds ni Sauveur. Comment ? Pour- 
quoi ? 

Soulager Jésus-Christ dans les pauvres, nourrir, vêtir, 
visiter, soulager, consoler, panser, ensevelir Nolre-Sei- 
gneur Jésus-Christ dans ses pauvres. 

Dignilé des pauvres dans PEglise. 

La pauvreté, la maladie, le péché, les misères de lout 
genre, sont sorlis du péché originel, 

Quel eût été l’élal de Phomme et du genre humain, si 
Adam n'eut pas péché ? 

Etat des enfants, des femmes, des vieillards, des mala- 
des, des pauvres, des esclaves, pendant les siècles patens. 

Que fit l'Église pour relever les esclaves, soulager, ins- 
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truire, nourrir, consoler, sanctifier,les pauvres, les petits, 
les jeunes, les enfants, les vieillards ? Histoire de la cha- 
rité catholique. 

Que deviennent Venfant, la femme, les petits, les classes 
souffrant:s, l’indigent, le pauvre, sous l’empire du paga- 
nisme mo:lcrne , de l’industrialisme moderne, des sectes 
hérétiques ct schismatiques du protestantisme, de l’incré- 
dulité, de la philosophie ? 

Les pauvres, les enfants, les femmes, les petits, les 
doux,les classes souffrantes, laborieuscs, retombent au 
niveau de ce qu’ils étaient sous l’empire du paganisme. 

Qu’a fait le sacerdoce? Qwa fait la femme catholique 
depuis dix-huit siècles pour le soulagement de toutes les 
misères humaines, dans les hôpitaux, dans les maisons 
d'aliénés, dans les maisons d’incurables, dans les prisons, 
dans les hagnes, dans la famille, dans les cités, partout ? 
Histoire, Faits, exemples. 

Rappeler ces milliers, ces inillions d’institutions, d’asso- 
ciations d'œuvres fondées, inspirées, dirigés, féron- 
dées, par le sacerdoce, par les sacrements, par la Coufir- . 
mation, par l’adorable Eucharistic. 

Que deviendra le monde, si le sacerdoce fail régner 
Jésus-Christ, la sainte Vierge, la gràce, les sacrements, le 
culte, sur toutes les âmes, dans lontes les familles, dans 
tontes les cilés, chez tous les peuples ? 

La terre remonterait au niveau d'où elle était descen- 
due par l'ignorance, par la concupiscence, parle vice, par 
le démon, par l'erreur, par le mal. 

Peser sur ces considérations, résumer les trois branches 
des bonnes œuvres qui naissent, qui croissent, qui frucli- 
fient, à l'ombre du sacerdoce... 


LA PIÉTÉ 


Promittentes pietatem, per opera bona. 


« Promettant la piété, dans les bonnes œuvres. » Ces 
deux paroles du grand apôtres, résument, cmbrassent tous 
les devoirs, toutes les gloires, toutes les deslinées, toute 
la mission de la femme chrétienne. 

Rappeler les paroles de saint Paul à Timothée. Sed et 
mulieres in habilu ornato... Ornuntes se cum verecundià 
et sobrielate… 

Et quand le sublime prédicateur a tracé les limites que 
la femme chrétienne ne doit pas franchir, en malière de 
parures, de luxe, d’ornements, qu'ajoute-L-il ? 

Sed quod decet mulieres, promittentes pielatem, per opera 
bona. 2 

La piété ct les bonnes œuvres, si soigneusement, si 
energ giquement recommandées à la femne régénérée, ont 
changé l'univers. 

La “piété ct les bonnes œuvres onl été deux sources, deux 
fleuves, deax foyers, deux grands éléments de régénéra- 
tion, de civilisalion même. 

Mais la piété et les honnes œuvres sont aussi: les deux 
grands devoirs du prêtre, des simples fidèles, à quelque 
élat, à quelque sexe qu'ils appartiennent. 

La piété ct les bonne œuvres inconnues chez les nations 
idolâtres. Pourquoi ? 

. La piété, les bonnes œuvres, fausses, de mauvais aloi, 
hypocriles ou apparentes, chez les sectes hérétiques, anti- 
catholiques, pourquoi ? 

Où prendraient-elles les aliments de la piété? Qu'est-ce 
que la philantropie? Qu’est-ce que la bienfaisance huma- 
nitaire ? 

La piété et les bonnes œuvres, ces deux leviers avec les- 
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quels la femme catholique a soulevé, régénéré le monde, 
s’affaiblissent, Ià où prêche la froide philantropie. 

Le luxe etlesensualisme, qui brèlentle monde, larissent 
la piété el les bonnes œuvres. 

L'Europe, rongée d’égoïsme, de sensualisme, de cupi- 
dité, a délrnil, profané presque loutes les grandes créa- 
Lions de la piété catholique. Elle a dépouillé l'Eglise, elle 
a renversé, par centaines de milliers, les églises, les mo- 
naslères, les chapelles, les sanctuaires ealholiques. 

Envisagcons la Piété. 

1. P. Dans sa nalure, dans sa notion, dans son principe 
créaleur. 

2. P. Envisageons-la dans son excellence. 


i. P. Nature, nolion, principe créateur de la vraie piélé. 

Qu'est-ce que la piélé envisagée dans son essence, dans 
sa nature, dans sa notion théologique ? 

La piélé est la dilatation de la vie surnalurelle, par un 
progrès continu au souffle de FEsprit-Saint. 

La vie de la nalure, la vie chrétienne el Ta vie piense, 
ont des caractères particuliers, 

La vie dela nature, s’élevat-elle en nous à la plénitude 
de sa perfeclion, de ses développements, serail loujours 
impuissante à atleindre le niveau de la vie chrétienne el 
de la vie pieuse. 

Connailre, aimer, servie Dicu, par les seules forres de la 
nature, et seulement en tant que Dien esl le créateur ct le 
conservalcur de la nalure, ce n’est pas le connaitre, l'aimer 
et le servir surnaturellement, ce n’est pas l'aimer d’un 
amour de charilé. 

Or, la vie chrélienne implique la nolion surnaturelle de 
Dieu et Pamour de charilé, 

La vie pieuse n’est, dans l'âme régénérée, que le perfec- 
Lionnement continu de la charilé, au souffle de PEsprif- 
Saint. Charitas Dei diffusa est in cordibus nostris, per Spi- 
vilum Sanclum inhabitantem in nobis. 

C'est la ferveur de l’espril, incessamment agrandie, in- 
cessammeont renouvelée. Spirilu ferventes. C'est le rajeu- 
nissement, le renouvellement de Påme, dans la chaleur 
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brûlante de FEspril-Saint, Renovamini spirilu mentis res- 
træ. 

Saint Encher appelle la piété, la flamme par excellence 
de la fournaise de lPEspril-Saint. Flamma ferventissima 
fornacis Spiritus Saneti. 

Le progrès de Pamour divin, le perfcelionnement de 
Pamour, implique la piété. L'intensité grandissante de la 
charilé n’a lieu que par la piélé. 

Mais la piété est essentiellement un des sept dons du 
Naint-lspriL. 

En parlant des différents earaclères de la grâce, nous 
nous sommes fail ane idée nette el précise des dons du 
Naint-Espril. 

Nons avons dil que la grâce habituelle ou sanctüiiante, 
en descendant dans l'essence de Pâme, lui donnait l'élre 
surnaturel, la metlait en participation de la nature divine, 
el qu'en s'irradiant, de l'essence de Påme sur ces puis- 
sanees, qui sont l'intelligence, la volonté, elle les perfec- 
lionnait, par les vertus infases de foi, d'espérance, de eha- 
rité, pour mellre Pâme en rapport immédiat avec Dieu. 

EL que, par les vertas intellectuelles, morales el cardi- 
males infuses, la grâce perfeclionnait les puissances de 
l'âme, par rapport anx choses qui peuvent la mener à sa 
lin. Propter ea que sunt. ad finem. 

[ y a une différence très importante, entre la grâce des 
verlus et celle des dons. 

La grâce des dons est un perfectionnement nouveau de 
l'intelligence et de la volonté, au moyen d'une infusion 
nouvelle et plus abondante de Ja gràce de PExprit- 
Saint.. 

Saint Thomas d'Aquin définit le don dn Saint-Esprit, en 
général, habilualis dispositio animaæ quà mobilis est à Spi- 
riln Sanclo, nl sequatur facilè, promptè el suuviler, ins- 
tinctum Sancti Spiritus in rebus divinis. 

Or, Påme se porte vers Jes choses divines par son inteli- 
genee ot par sa volonté... L'effusion de la gràce du Saint- 
Esprit sur les puissances de l'âme, pour les” perfeclionner, 
afin qu'elles suivent promptement, facilement et habi- 
wellement, l’hnpulsion du Saint-Esprit dans les choses 
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divines, voilà en quoi consiste, proprement, la grâce appe- 
Iće Don du Saint-Esprit. 

La disposilion habituelle ct infuse, par laquelle l'inletli- 
gence s'élève à la cause première, par les choses divines, 
constitue le don de sagesse. 

Celle par laquelle Pintelligence pénètre profondément. 
dans l’intérieur des choses divines, conslilue le dou d'in- 
telligence. Le don de conseil est une disposilion habi- 
Lucile de l'intelligence, sous Pimpulsion de PEspril-Saint, 
en vertu de laquelle Pintelligence saisit ce qu'il y a. de 
plus execllent dans la verlu de prudénec. Le don de force 
perfeclionne la verta cardinale dela force, ct rend le chré- 
lien supérieur aux plus rudes épreuves. de la vie el aux 
supplices même des confessceurs eldes martyrs. Le don de 
science fait discerner nellement à l'intelligence les ehoses 
divines des choses humaines. 

Le don de piété est clairement défini, par ces paroles du 
docteur angélique : 

« Une disposition habituelle de l'âme, par laquelle Ame 
reçoit un mouvement du Saint-Esprit, en verlo duquel 
elle se porte vers Dieu, par le senliment Pune affection 
filiale, comme on se porte vers un père. Jabitualis dispo- 
sitio anne quà mobilis est à Spirilu Sanclo, ad habendum 
filinlem affectum ergù Deum, tanquam ergà palrem, » 

Pesons tous les mots de cette admirable définition du 
docteur par excellence. Habüualis disposilio anime. Va 
piété n'est pas un mouvement passager, une sorle d'accès 
divin, de fièvre, de ferveur passagère, Cest une habitude 
infnse, une disposition, nn état habituel dePAme, qui Fait 
qu'on dit, d’une personne vraiment picuse, qu'elle a de la 
piélé, qu’elle est piense, qu’elle brille par sa piété. Mais Ja 
piété, qui est un don du Saint-Esprit, a cela de parlicu- 
lier, de spécifique, de propre, qu'elle porte l’Ame vers 
Dicu, par le mouvement d’une affection loute filiale. 

Et par là, la piété se distingue nettement, radicalement, 
de la verlu de religion, d’adoration, du culle divin pro- 
prement dit. 

Adorer Dieu, rendre Dieu un culle de foi, de religion, 
d’adoralion, soil intérieur, soit exléricur, ce n'est pas se 
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porter vers Dieu, par un mouvement de piélé, de ten- 
dresse filiale; ce n’est pas se jeter sur son sein, avec un 
abandon filial; ce n’est pas se porter habitucllement vers 
Dieu, par eelte cMasion de Lendresse, qui exclut les saintes 
tcrreurs de l’adoralion ct ec saisissement de Pâme qui se 
voiten face de la majesté souveraine, devant laquelle les 
puissances célestes, elles-mêmes, tremblent el s’anéan- 
tissent. 

La piété esl done une habitude, infuse par la grâce du 
Saint-Esprit, par laquelle l'âme chrélieune se porle vers 
Dicu, avec une incomparable suavilé, avec une merveil- 
icuse facililé, cl s'y porte par le mouvement Muve con- 
fiance toule filiale, d'une confiance absolue. L'âme pieuse 
ne voil plus qu’un père, que le père le plus tendre, dans 
ce Dieu qui Pa adoptée, qui lui fail partager, par un 
excès incompréhensible de Lendresse, Pamour, la glo- 
rieuse filiation de son propre fils. Quos prieseivil et pusr- 
deslinavil conformes fieri imaginis Fili sui... Dedit nohis 
potestatem filios Dei fieri, ul fili Dei nominemur et si- 
mus... Vocabuntur filii Dei viventis. 

La piélé catholique, en tant qu'elle esl un don du Saint- 
Esprit, est le caraclère propre des enfants de Dieu, elle* 
implique la qualité de fils adoptif de Dica, de frère de 
Jésus-Christ, de cohérilier, de consanguin de Jésus-Christ. 

Tout chrétien, élant élevé à la gloire Penfant de Dicu, 
devrait èlre pénétré, par Ià méme, des sentiments qui con- 
viennent à celte dignité. Un fils, qui wa point de confiance 
filiale, pas de piélé filiale, pas de tendresse filiale, est un 
fils ignorant, un fils sans entrailles, un être sans emur. 
Filios enulrivi el ccallavi, ipsi anlem spreverunt me.. Co- 
gnovil bos possessorem suum el asinus presepe domin sui, 
Israël autem me non cognovil. 


2. P. Excellence de la piété catholique. 
` Ta piété étant un don du Saint-Esprit, nous devrions 
être pénétrés, pour elle, Pune admiralion el d’une estime 
inexprimable. Grutias Deo super inenarrabili dono ejus. 
La grâce, envisagée dans son cMusion la plus imper- 
ceplible, réduite, s'il élait possible, à l’élal d’un atome, 
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aurait loulefois une valeur et un prix, devant lesquels 
l'univers entier n’est rien, Gralia unius ercellentior est 
dono nalurali totius universi. 

Or, un don du Saint-Espritest une effusion surabondante 
de gràce; un don du Saint-Esprit ct une impulsion surna- 
turelle du Saint-Esprit, une opération du Saint-Esprit 
sur l'intelligence ct sur la volonté, par laquelle l'âme 
chrétienne s'élève à l’héroïsme des vertus surnaturelles, 
par laquelle Pâme chrétienne peul atteindre aux suprè- 
mes maguificences de la sainteté et de la vertu. 

Le don de piété est si excellent, qu'il établit, entre Dieu 
el le sinple fidèle, des relations de confiance filiale, Paban- 
don filial. de tendresse filiale. 

La piété implique, de la part de Dicu, un excès de con- 
descendance, de charité, de tendresse, Pamour pour sa 
créature, dont il est impossible de se faire une idée, el 
qui va jusqu'aux dernière limites de la bonté divine, La 
piélé implique, du côté de Påme pieuse, exclusion de tout 
sentiment de crainte, de terreur, de saisissement, de ré- 
serve, forûs millens limorem. 

La piété, créée dans l’ânie fidèle par le Saint-Esprit, 
embrasse tous les dons. La vraie piété, la piété catholique. 
est remplie Pune sagesse toule divine. La piété est l'âme 
des hautes conlemplations ; la piété est la conseillère par 
excellence dans les choses divines; la piété a uno force 
supérieure à loutes les épreuves, à toules les tortures ; la 
piélé apprend à discerner les choses divines des choses 
humaines, clle détache merveilleusement l’Ame de tous les 
biens éphémères de celte vie, cle ne laisse subsister, dans 
l'âme, que ectie crainte respeclucuse, qui ne redoute rien 
tant que de déplaire au meilleur, au plus tendre des 
pères. 

La piété est si excellente, que Papôtre saint Paul ne 
cesse de la recommander, de la prêcher, de l'exaller, de 
la célébrer. Go sublime apôtre en fait Pattribut par excel- 
lence des pontifes ct des prètres du Seigneur. Méditons 
les paroles, par lesquelles il enjoint à son disciple de s'ap- 
pliquer, de toutes ses forces, à pratiquer la piété. 

E'xerce aulem leipsum ud pielatem. Saint Paul rappelle 
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à Timothée avec quelle ardeur les lutteurs, les coureurs 
dans les courses publiques, dans les jeux publies, s'exer- 
çaient à remporter le prix, à vaincre leurs coneurrents, à 
se perfectionner dans ces sortes d'exerciecs purement 
orporels. 

Pour vous, lui dit-il, appliquez-vous,de toules vos forces, 
aux exercices de la piélé, offorcez-vous d’exceller dans la 
piété, soyez un homme de Dicu. Tu antem. 6 homo Dei, 
c'est-à-dire nn prêtre, un pontife, d’une éminente piété, 
exerce aulem teipsum ad piclatem. 

Et, pour lui faire comprendre Pexcellenee de la piété, 
qu'ajoute saint Panl ? 

Ecoutons : Les exercices purement corporels sont de 
peu d’imporlance, nam corporalis erercitalio ad madicum 
utilis est, 

Mais la piété est ulile à tonl; elie a les promesses de la 
vie présente el les promesses de la vie fulnre, pielas autem. 
al omnia ulilis est. promissionem. hahens vitæ qwe nune est, 
el futuræ. On wa jamais fail un plus grand éloge de la 
piété ; jamais, où ne la célébrée aver pins de magniti- 
ernce, 

La piété a les promesses de celle vie, c’est-h-dlire, que la 
piélé implique toate la somme de félicité dont il est pos- 
sible de jouir dans eclle vie. 

Le don de piélé. vous Pavons vu, élablit une Ame dans 
des rapports si intimes avec Dieu, que celte Ame n'a point 
de sentiment plus habilnel, à l'égard de Dieu, que ceux 
d'unc confiance filiale, d’une tendresse filiale, d’un aban- 
don filial. Or, peulit exister, sur la lerre, un bonhenr 
pareil à celui qui fixe un chrétien dans des capporls dune 
intimité pareille à Pégard de Dien ? Dieu a pour moi lonte 
la tendresse Pun père, j'ai pour lui tonte la confiance 
d'un fils, je suis cela, je le sens, je vis dans cette habitude 
de rapports avec mon Dieu. 

Promissionem habens vike quw nune est. Les dons, dit 
saint Thomas d'Aquin, produisent les héaliludes, beali- 
tudo evangelica nihil alind est quam operatio doni, Or, le 
don de piété produit la béatitude qui fait les doux, bouti 
miles. Or, quelle esl la récompense de la mansnétude 
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évangélique ? Mites hæredilabunt terram, beati mites guo- 
niam ipsi possidebunt lerram. 

Mais la grande gloire de la piété, c'est qu'elle ne rend 
pas sculement l'âme pieuse, heureuseici-bas ; mais, qu’elle 
lui assure la félicité dans la vic éternelle, promissionem 
habens vilr quie nunc est el fulurir. 

La piélé verse, dans Fâme des fils adopiifs de Dieu, 
une douce el sainte familiarité; elle ne vit que de ce qu'il 
y a de plus pur dans La charité. La piélé ouvre le cœur à 
Pamour de complaisance, de bienveillance, à Pamour 
Pamilié. La piété filiale, envers Dicu, ne vil que de 
Pamour le plus pur, le plas désintéressé. Paime Dien, parce 
qu'il est mon père, parce que je suis son fils. 

Or, Pamour parfail, Pamonr filial, Pamour de bienveil- 
länce, de complaisance, ne permel pas à Dieu de cesser 
d'aimer celui qui l'aime ainsi, C’est pourquoi, si le chré- 
lien meurt dans lhabitude de ect amour filial, de ect 
amour de bienveillance, de cet amour épuré de toule 
crainte, de lout égofsme, rien ne peut retarder, pour lui, 
la félicité suprème. 

Promissionen habens vil qua nune est el futurar, La 
piété, quand elle excelle dans un pasteur, dans un apôlre, 
dans un prêtre, dans un missionnaire, inonde feur vie de 
délices spirituels. Elle fait an paradis de leur existence, 
île leur apostolat: elle assure le suceès de leur ministère, 
clle ouvre, sur leurs travaux, loutes les fontaines de la mi- 
séricorde divine; elle est Pélément propagaleur de la vie 
de Dieu dans les âmes. Voyez les saints, que n’out-ils pas 
fail pour la gloire de Dieu et pour le salul des Ames ? 

Voyez, de nos jours, le picux, le saint, Pangélique curé 
d'Ars. La piété élail loute sa vie. 

Promissionem. habens vike quie nune esl el fuluræ. Pa- 
laut, à Timothée, du désintéressement sacerdotal, du mé- 
pris des choses visibles, des biens fragiles du temps, il lui 
dil : C'est un grand gain que la piélé, jointe à ce qui 
suffit pour vivre: est quirslus magnus, pietas cum sufficien- 
tia. Gar, ajoute l’apôtre, nous n'avons rien apporté en 
venant au monde, ct, sans nul doute, nous n’emportcrons 
rien en ie quillaul. C'est pourquoi, ayant le vivre et le 
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vêlement, ne demandons pas autre chose. Mabentes au- 
iem alimenia et quibus tegamur, his contenti simus... 

Saint Paul ajoute enfin : Pour vous, ô homme de Dieu, 
fuyez ces choses (savoir les richesses); mais, ambilionnez, 
poursuivez, convoilez, la justice, la piété, la foi, la cha- 
rité, Ja patience, la mansuélude.. Tu autem, ô homo Dei, 
hec fuge ; sectare vero juslilinm, pietatem, fidem, ca- 
ritatem, palientiam, mansueludinem. 

El, pour qu'il ne manqgne rien à l'éloge de la piété, le 
sublime apôtre enseigne, au mème disciple, que tous ceux 
qui veulent vivredans la piété, avec Jésus-Christ, doivent 
s'attendre à souffrir, à être persécutés. (unnes qui pi vo- 
lunt vivere in Chrislo, persecutionem patientur. 

De Riu, la haine que l'ennemi de Dieu porte à tous ceux 
qui pratiquent la piété: de Ki, les sarcasmes, Jes censures 
dont les enfanis de l’orgucil, accablent ceux qui vivenl 
dans ia piété. Omnes qui piè volunt vivere in Christo 
Jesu, persecutionem patientur. 

Saint Panl perhe la piété aux pontifes el aux prètres, 
parce qu'elle est Pàme de Papostolät, parce qu'elle est la 
garantie la plus assurée des vicloires des ouvriers de 
Evangile. dans les combats du Seigneur, parce que le 
pontile el le prêtre sont Pélément par excellence du salut 
du monde, el que le christianisme s’élahlit autant, el plus 
peut être, par la piété que par la prédication. Et voilà 
pourquoi les apôtres résument la vie apostolique dans ces 
deux grandes paroles : Pour nons, nous n'avons que deux 
choses à faire, prier et prècher. Vos vero orationi ct 
ministerio verbi, inslantes erimus. 

Saint Paul recommande la piété h la femme chrétienne, 
parce que la femme végénéfera, dans la racine de l'arbre 
social, l'élément civilisateur de la famille, linstrument le 
| plus profond, le plus actif, le plus puissant, de la restau- 
ration de l'humanité. 

Mais, après avoir fixé la limite dans laquelle les femnes 
doivent se renfermer en matière de parures, d'ornements, 
de luxe, saint Paul les presse de briller par la piété, ct 
par les bonnes œuvres, promillentes pietalem per opera 
bona. Par la piété et par les bonnes œuvres, la femme 
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catholique joint la vie contemplalive à la vie active. La 
vie contemplative, en effet, n’a point d'aliment plus néces- 
saire que la piété, Les exercices de Ja vraie piélé vonr- 
rissent l'âme de cet amour filial, de cet épanchement d’une 
tendresse pleine d'abandon, sans lesquelles la vie con- 
Lemplalive n'existe pas. 

Les bonnes œuvres, pratiquées par la femme chrélienne, 
dans l’intérieur de la famille, ct dont elle est Pinstru- 
ment à l'égard du prochain, hui font accomplir excel- 
lement les devoirs de la vie active. Marthe et Marie sont 
sœurs, jamais elles ne se séparent. La piélé produil les 
bounes œnvres, el les bonnes œuvres manifestent Ia piété 
elle La reudeat visible, elles en sont Ja forme, l'expression, 
le frail. 

Promillentes pietatem per opera bona. La vraie 
piété élève la femme catholique à toutes les splendeurs 
de la sainteté. La vraie piélé esl le grand attribut de la 
femme régénérée par la grâce du Saint-Esprit. Pourquoi? 
arce que, dès que le eur Pune femme s'ouvre pleine- 
ment à la charité que te Saint-Esprit y répand, en venant 
habiter, la flamme inextinguible du pur amour s'allume 
en elle; et celle famme demande, à la piété, Paliment qui, 
seul, peul entretenir, accroitrectdévelopper dans son cœur 
un incendie d’amour. 

La vraie piété fail de la vie d’une femme un foyer 
Pamour de Dieu et d'amour du prochain. La vraie piélé 
l'arrache à cet égoïsme profond, originel, dont elle à reçu 
une si cruclle empreinte : el. elle l’embrase d’un zèle im- 
mense pour la gloire de Dieu et pour le salut de ses frères, 
promillentes pielalem per opera bona: 

Mais fa femme catholique, étrangère à la piélé, sera 
toujours froide pour Dieu el insensible pour les misères 
du prochain. S'adorant elle-même, elle passera sa vie dans 
le eulte exclusif des choses d’ici-bas, el elle arrivera, an 
terme dune existence dévorée par le vice, sans avoir 
connu, sans avoir goûlé, les joies enivrantes de la 
piélé. ` 

La piélé catholique, telle que nous venons de la définir, 
de la caractériser et d’en célébrer l’incomparable excel- 
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lence, esl le paradis de la terre. Promissionem habens 
vitæ que nunc est. 

 Qu'y a-l-il de plus heureux sur celle terre, qu'une 
vicrge, qu'une mère, qu'une femme éminemment pieuse? 
Que pent désirer celui qui vit dans un commerce intime. 
familiarité, de filial abandon, de donce amitié avec Dieu 
mème ? Que peul ambilionucr celui qui possède le cœur de 
Dieu, qui sait et qui sent qu'il aime Dien, comme le père 
ie plus tendre ; et qu'il est aimé de ce père tout puissant, 
romme s'il n'avail d'autre fils que Ini? 

Parcourez Lontes les classes, lous les rangs, tous les 
étals, toutes les condilions ; e& vous reslerez convaineus, 
que la vraie piété peut seule en bannir les maux qui les 
accablent, el qui, trop souvent, en font une sorte d'enfer. 

Concluons, avec saint Paul, et disons avec lui: Excreez- 
vous à la piété, car les exercices corporels servent de peu ; 
mais la piété est utile à tout, cHe à les promesses de la 
vic présente ct les promesses de la vie future. 


LA PIÉTÉ ET LES BONNES OEUVRES 
Prumittentes pietatem per opera honn. 


Deux grandes paroles de saint Paul, 

Louange admirable de la femme chrélienne, Rappeler 
la doctrine du saint apôtre sur le luxe raisonnable, 

Voilà les deux forces divines de la femme chrélienne, 
deux sources, doux fleuves, deux grands éléments de ei- 
vilisation, la piété el les bonnes œuvres. Tarissez ces deux 
fleuves, giarrivera-t-il ? Or, Ja piété baisse Loujours de 
plus en plus dans le monde... 

La piété et les bonnes œuvres sont anssi les deux grands 
attributs du pontife, du prêtre, de tous les enfants de 
l'Eglise. Vous verrez que lPapôlre les recommande à lons 
Jes chréliens, aux chréliens de lont Age, de tous élats, de 
tout sexe, de ions rangs, promitllentes piclulem, per 
opera bana. 

Ces deux magnifiques attributs de la femme catholique, 
inconnus au sein des nalions idolälres. La piété ct les 
bonnes œuvres impossibles aux sectes : à la place. il ne 
leur resle que le sentimentalisme religieux cl la philan- 
tropic. | 

Les foyers eréatenrs de la piété et des bonnes œuvres 
n'existent pas dans ces secles, La piélé et les bonnesœuvres 
germent au pied des autels, du saint Taberuacle, de la 
evoix de Jésus-Christ, jaillissent du culle de la lrès-sainle 
Mère de PHomme-Dieu. Je viens traiter ce sujet, parler de 
la piété el des bonnes œuvres. 
` fnvocation à la très-sainte Mère de Dieu, La vie contem- 
plative, la vie aclive, se sont élevées cn vous, à Maric, à 
leur snprâme magnificence. 

4. P. La piélé. 

2. P. Les bonnes œuvres. 
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1. P. La piété. Envisagcons la piété. 

do Dans sa notion théologique. 4. sa nature dans son 
principe créateur. 2. Dans son incomparable excellence, 
dans ses sources, dans ses foyers. 

1: Nature, notion de la vraie piété. La piété est la dila- 
lation de ka vie surnalurelle au souffle de PEsprit-Saink. 
Qu'est-ce que la vie de la nature ? Qu'est-ce que la vie 
chrétienne ? Qu'est-ce que la vie pieuse ? 

La vie de la nature, impuissante à s'élever à la vie 
chrélicnne. 

La vie chrétienne est la vie de Dieu en nous, elle se per- 
feclionne par la charité de lEspril-Saint. Charitas Dei 
diffusa est in cordibus nostris per... 

Spiritu ferventes, Damino servientes. Renovamini spirilu 
menlis vestre. Saint Bucher : Flamma ferventissima forna- 
cis Spiritus Sanelli. 

Mais la piété esi proprement, essenliellement, un des 
sepl dons du Saint-Jésprie. 

Un mot sur la grâce sanclifiante, court, clair, nel, ra- 
pide, gràce des vertas, grâce des sacrements, grâce des 
dons. 

Le don de piété, habilualis dispositio aninir quà mobilis 
est å Spirilu Sanclo, ul habeat filialem affectum erga Deum, 
tanquam. ergu palrem. 

La vertu de religion, adoration différente de la piété. 

Peser sur la définition de saint Thomas, lexpliquer 
clairement. 

L’exccllence du don de piété, grandeur des dons du 
Saint-Esprit. 

Le don de piété implique tous les autres dons. 

Saint Paul prèche la piété, surtout aux ponlifes, aux 
prètres el à la femme chrétienne. 

Rappeler les paroles à Timothée, Læerce te ipsum ul 
pielalem. Seclare justilian, pietalem. Est questus magnus 
pielas, cum sufficientia. | 

Saint Paul la prèche à la femme chrétienne, promillen- 
tes pielalem. per opera bhona. W la recommande à tous les 
chrétiens. {71 justè, sobriè el piè vivamus... Omnes qui piè 
volunt vivere in Chrislo... 
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R. La piélé envisagée dans ses sources. 

L’espril du monde, le luxe, l'éducation mondaine, lé- 
gère, sensuélle, tes lectures, Les bals, cte., fléau de la piété, 
tombeau de Ja piété. 

Quelles sont les sources de la vraie piété ? 4. Les mys- 
tères de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Est certissime magnum. pielalis sacramentum guod mani- 
feslalum est in causa... justification in spirilu... upparens 
angelis... Prædicalum est gentibus... in numdo... adimplr- 
lum esl in gloria... 

Peser sur ce grand sacrement de piété qui éelale, par 
Pincarnalion, la naissance, la vie cachée, la vie souffrante, 
la vie eucharistique de Jésus-Christ. 

2. Autre foyer de la vraie piélé. 

Le eulte du Rosaire, du mois de Marie, des fôles Titur- 
giques de la très-sainte Vierge. 

3. Les livres de piété. 

#. La fréquentation des Sacrements, 


2. P. Les bonnes œuvres. 

Point de salul sans les bonnes œuvres. 

Notion des bonnes œuvres. 

Salagile ul per bona opera certam veslam salutem facia- 
tis... In Christo creati... in operibus bonis... Citer l'Evan- 
gile, Si linguis hominum loguar... 

Erreur fondamentale des sectes. 

L’inulililé des bonnes œuvres pour le salut. Légoïsme 
philosophique, protestant, impie. 

ll esl. trois sortes de bonnes œuvres figurées par les 
trois onclions de sainte Madeleine sur Nolre-Scigneur Jé- 
sus-Christ. 

Unæit pedes. 

Unxit capul. 

Unæil corpus. 

En quoi consistent les bonnes œuvres relatives, plus 
spécialement relalives, à la plus grande gloire de Dieu ? 

Quelles sont les œuvres qui procurent une gloire infinie 
à Dicu ? 

C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ, la très-sainte Vicrge, 
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leglise. Comment Notre-Scigneur Jésus-Christ, Ja sainte 
Vierge el l'Eglise, concourent-clles à glorifier Dicu ? 

Quelles œuvres pouvons-nous pratiquer pour glorifier 
Dieu par Notre-Seigneur Jésus-Christ; pour le glorilier 
par la Bienheureuse Mère de Jésus-Christ ; pour le glori- 
fier par PEglise de Jésus-Christ ? 

Que pouvons-nous faire pour la dilalation du règne de 
Jésus-Christ, du culte de sa divine Mère, de l'exallalion 
de l'Eglise? 

Que pouvons-nous faire pour le culle sacré ? 

Quelles sont les bonnes œuvres relalives au bien spiri- 
tuel du prochain, auxquelles nous pouvons prendre part? 

4. L'éducation de l’enfance. 

2. Les écoles chrétiennes. 

3. L’éducalion catholique. 

La famille chrétienne. 

L'église paroissiale, grande colonie des bonnes œuvres, 
les missions, le zèle apostolique, les saints ofliees de la 
paroisse, 

Les bonnes œuvres relatives au soulagement corporel 
du prochain, les énumérer : 

Les hôpitaux, les petiles sieurs des pauvres, les confré- 
rios de la mort, les visiles aux malades, aux pauvres, le 
zèle à domicile... J'ai eu faim. 

Rappeler ce moment solennel où Notre-Seigneur Jésus- 
Christ à la fin des temps dira aux élus ” 

1. Jai cu faim. 

2. Pai cu soif, 

3. J'étais nu. 

4. J'étais sans asile. 

5. J'étais malade. 

6. J'étais prisonnier. 

i. Eusevelir les morts 

Appel en faveur de l'œuvre des bons livres. 


LES SOURCES DE LA PLÉTÉ CATHOLIQUE 


Hubentes quidem peciem pietatis, vir- 
tutem autem vjus abnegantes. 


Nous avons défini. d'après Ie docteur angélique, la vraic 
piété. Le Saint-Esprit en est le principe. Elle est un des 
sept dons, par lesquels ee divin Æspril perfectionne les 
puissances de l’Ame, afin qu’elles se portent avec une 
merveilleuse suavité el nne douce facilité à ce qu'il y à de 
plus héroïque dans la vertu. Ainsi, la piélé est une dis- 
position habituelle de l'âme, qui fait que l'âme chré- 
tienne se porte vers Dieu, sous l'impulsion de PEsprit- 
Saint, parle senliment d’une affection toule filiale, 
comme nn enfant Lendrenent aimé se porte vers son 
père chéri, 

La piété, nous avons vn, est essentiellement distinele 
des actes, pur lesquels l'âme fidèle adore Dieu, fui rend 
un culte, pratique envers lui la vertu de religion. Ces 
actes. nécessaires de la vie chrétienne, peuvent être ac- 
complis, en dehors de la piété. 

La piété a un caractère qui lui est propre. Elle impli- 
que une effusion particulière de gràce. La piélé est essen- 
Liellement un des sept dons de PEspril-Saint. Or, les dons 
du Saint-Esprit perfectionncnt les verlus ct ils se distin- 
guent des verlus. 

Remarquons, ftontefois. eme tous les dons du Saint-Es- 
pril s’enracinent dans la charité; etque Je chrétien qui 
possède le trésor de la charité possède, par conséquent, 
adicalement, tous les dons du Saint-Esprit. 

Les dons, dès lors. sont nécessaires au chrélien, comme 
il est nécessaire au chrétien d’avoir la chasteté pour 
faire son salut, 

Mais les dons peuvent croitre, grandir, se dilater, se 
perfectionner dans une Ame, comine la foi, comme l’espé- 
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ranee, comme la charité elle-même. I ya des degrés, 
pour ainsi dire, inlinis, dans les vertus théologales, mo- 
rales, intellectuelles ct cardinales, si on les envisage dans 
les enfants de PÉglise. T en est de méme des dons du 
Sinl-Esprit. A mesure que fa loi, Pespérance el la eha- 
rilé, croissent, se développent, se dilatent dans lime 
fidèle, elle s'élève dans Péchelle de la perfeelion el de la 
sainteté, TI en esl ainsi des dons, des béaliludes, des 
fruits, de tous les dons, de toules les grâces, en un mot, 
que le Saint-Espril répand sur les membres divers de 
l'Eglise. 

Hy a non senlement des degrés divers dans Ha pitié, 
mais jl y à une piélé apparente, une piété qui n'en a que 
Tombre, que écorce, une piélé fausse par conséquent. 
Quede chréliens, dans le monde, confondent la veaie pičle, 
avec les praliques extérieures de la piélé. 

Combien en est-il qui se onl illusion à cux-mèmes, et 
qui prélendent élever un éditice de piété. sur un fonds 
orgueil, de mondanilé, d'égoïsme ; qni voudraient unie 
ensemble la piété et le goûl du monde, servir à la fois 
Jésus-Christ el le monde, Que de piétés lansses, mentenses, 
hypocriies, intéressées ! Que de recherches de soi-même, 
dans les pratiques de la piété ! Que d'hypocrisie ! Combien 
de malheureux qui cachent un abime de coremplion, sous 
ec voile de la piélé | Saini Panl les comprend lous, dans 
ces paroles veugeresses | « lis ont l'apparence do la, piété, 
ils wen ont pas la verin. Habhenles quidem speciem giie- 
ialis, viriulem aulem ejus abnegantes. » 

Au sein de Fhérésie ei des sectes anti-catholiques, une 
multitude de malbenrcax , victimes des roses de Salan, 
prennent, pour de la piété. un certain sentiment de mau- 
vais aloi, un bigelisme stupide el niais, une religiosité 
fausse, un dévolisme hypocrite, derrière lesquels des sec- 
taires, fanaliques el ilfnninés, abrilent les haines quils 
onl vouées à l'Eglise de Jésus-Christ, el que Pesprit de 
Salan alimente, nouerit et entrelient dans leurs dines, à 
moins que, reconnaissant les erreurs qui les égarent, ils 
ne viennoul demander à Pépouse de Jésus-Christ Te pain 
de leur àme, les caux vives des fontaines de la piété qui 
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peuvent seules élancher la soif des biens infinis de la 
grâce. Habentes quidem speciem pielalis, virtutem au- 
tem ejus abnegantes. 
Voyons : 1° quels sont les obstacles de la vraie piélé? 
2 [ndiquons les sources, les foyers, les aliments de la 
piété catholique. 


4. P. Quels sont les obstacles de la vraie piété ? 

Il cst impossible de n'être pas frappé du dépérissement 
de la piété catholique, au sein de nos sociétés mo- 
dernes. 

La moitié de l’Europe, entraînée dans le schisme ct 
lPhérésie, ne connaît d'autre bien suprème que celui des 
choses d’ici-bas. L'or, les affaires, le culte de la matière : 
voilà par quoi les nations, héréliques, schisinatiques, ct les 
sectes, se distinguent. 

Au sein des nations catholiques, que voyons-nous ? L’in- 
crédulité, le doute, le rationalisme, l'indillérence pour 
tout ce qui tient aux choses divines, forment le caractère 
dominant de ce siècle, 

L'Europe lettrée, industriclle, financière, politique, ar- 
Lislique, les hommes de négoce, d'affaires, la bourgeoi- 
sic. en un mot, restent pleinement étrangers à la piété et 
à fa religion. 

Le culte de l'or, le culte de la chair, le culte de la rai- 
son, le démon de la politique, l’ambilion, une faim et une 
soif insatiable de voluptés, de jouissances, tel est le carac- 
tère marqué de l’époque actuelle. 

Comment la piélé catholique pourrait-elle exister, se 
produire, au sein de cette immense apostasie ? 

Toutes les villes de l’Europe, et celles-l1 même, qui 
se disent catholiques, ressemblent plutôt à des villes 
païennes, qu’à des villes qui adorent Jésus-Christ. 

Les théâtres, les mauvais livres, un luxe babylonien, 
tous les plaisirs, toutes les jouissances de la matière, la fiè- 
vre des intérêts, des affaires, le règne de la luxure, des 
danses, des bals, des festins, un cffort immense, . inces- 
sant, pour malérialiser les centres de population ; l'oubli 
des choses divines, le mépris des inlérêls éternels de 
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Phomme : voilà ee qui forme le caractère de notre lemps. 
Comment la piété Ailhon serait-elle passie dans de 
parcilles conditions ? 

Le luxe des femmes, le désir de nie les transforma- 
tions incessantes des parures, le culte de la forme, le règne 
deces idoles de chair qui ontdes temples, qui trônentsur le 
piédestal de l’orgneil, qu’une foule de làsbes ct de vils 
adorateurs. encenseurs, an pied desquelles ils mendient 
les seules jouissances de l'homme animal... ce sont là des 
choses mortelles pour la piélé. 

L'éducation moderne est le tombeau de la piélé catho- 
lique. 

Comment former à la piété une jennesse, instruile daas 
le paganisme, depuis Fâge de 8 où 9 ans jusqu'à 48 ? 

La part laissée à Péduealion chrétienne, à l'élude de 
la religion, aux praliques de la piété, aux exercices de la 
vie surnalurelle, dang les collèges el meme dans Îles 
Petits Séminaires, se réduil à des proportions bellement 
minimes qu'il ne faut pas s'élonner, si la piété est deve- 
nue un fruit presque inconnu dans les écoles de PEnrope, 
Comment dejeunes Ames, perpéluellementimmergées dans 
élément paten, pourraient-elles vivre de Ja vie de Jésus- 
Christ ? Comment lintelligenre elle cœur, perpétuelle- 
ment mis en rontael avee fout ee que le paganisme a de 
plus sé lueleur, avec toutes Les fables cnchanteresses, 
eniveanles, aves lous les tahlenux si riants de volupté, 
des dieux, des déesses, des héros du paganisme, pour- 
raient-ils se passionner pour les réalilés pures du monile 
invisible de la grâces ? Comment les jeunes générations 
pourraient-elles se sentir la faim el Ja soif des effusions 
du Saint-Esprit, lorsque, penlanties plus belles années de 
la vie, on verse dans les profondeurs de leur Ame tous les 
poisons du sensualisine, du mensonge, des fables, des 
fantômes d'an paganisme amollissan£. 

L'éducation des filles n'est pas moins funeste aujour- 
d'hui à la vraie piété, qae celle des collèges. Le pension- 
nalesl une terre frappée de slérilité, dans l'ordre de la 
piélé catholique. Des allures de collège, la mise en jeu de 
la vanité, des rivalités, des jalousices de naissance, de cale, 
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de fortune, des préférences devinées, connues, soupçon- 
nées, les ainiliés particulières, le sensualisme de l'âme, 
la mollesse. toules les petites rivalilés, que les pension- 
nals alimentent. nourrissent, dont ils sont le Lhéätre, tout 
cela dévore la piélé, 

Ajoulez-y le syslême absurde d’une instruclion eney- 
clopédique qui embrasse les langues, Phistoire, la fitléra- 
ture de lous les temps el de tous les peuples, les arts 
d’agréments, les mathémaliques, la physique, la logique, 
el vous comprendrez pourquoi les pensionnals les plus 
vantós ne parviennent qu'à former de petites idoles rem- 
plies de Pamour d'ellesmêmes, dont toule la piété est une 
piété fausse, d'exallalion, d’engonement, qui tient tont 
dans la tète, à laquelle Påme el le ewur seront toujours 
étrangers, eLdont la famille ne velirera aucun fruil. 

Dans une lonle de pensionnals recherchés, l'éducation 
des filles, fondée sur Porgucil de Pesprit, sur la mollesse 
de âme. tonte mondaine, lonte remplie de frivolité, 
n'avant d'autre bul que les salisfactions de la vanité ma- 
Levnelle, tendant à former des idoles, des fonimes faites 
pour jouer un rôle sur la seène du monde. Une pareille 
édneation ne laisse pas de prise, point d'influence à la 
piété que saint Panl recommande avee tant d'instance à 
la femme chrétienne. Promiltentes pielulem per opera 
bon. 

Une vie sensuelle, une vie dissipée, frivole, lout ex- 
térieure, esb un obstacle permanent à la piété. 

2. Quelles sont les sources, les foyers, les aliments de 
la piété catholique ? 

La piété, don du Saint-Esprit, a sa source dans les fon- 
taines de la gràce. L'frnrdam de Spirilu meo super omnem 
carnem... Effuudam Spiritum meum super serras el super 
ancillas.. Jauvietis aquus in guudio de fontibus Salvatoris. 

Charitas Dei diffusa est in cordibus vestris, per Spiritum 
Sancium. 

Ov, comment Fàme puise-telle les eaux de la pièlé 
dans les loulaines du Scigneur ? Par la foi, par la con- 
fiance, par l'amour ? 

Ov, la foi, la confiance, l'amour, s'alluinent, se dila- 
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lent, se nourrissent dans la inéditalion, dans la contem- 
plalion, in medilalione mea exardescel ignis. 

Nos vero orationi el ministeria verbi inslantes erimus. 

La piété, nous l'avons dit, est une habitude infuse, 
par laquelle Phomme se porte vers Dieu, ct s'y porte, 
avec une affeclion toute filiale, comme on se porte vers le 
père le plus tendrement aimé. 

Mais, les mystères du divin Sauveur ne sont que les 
épanchements suprèmes de la miséricorde divine à égard 
de Phomme. Per risrera misericordie in quibus visilavil nos 
Oriens ex alto. Lamour de Dieu pour l'homme, et pour 
l'homme tombé, a été si grand, si incompréhensible; il 
s'est Lellement dilalé, par delà toules les limites de la 
charité, que Dieu s'est fait homme, qu'il est mort pour 
Phomme, qu'il s’est fait la nourriture de Phomme. 


LES PREUVES DE LA DIVINITE DE LA 
CONFESSION 


Quorum remiserilis peeatu veniun- 
tur ris... 


Jamais Punivers entendit des paroles plus solennelles, 
plus divines, plus riches demiséricordes, plas puissantes, 
plus fécondes dans leurs effets, que celles que je viens 
médiler... 

Avant de monter au ciel, le divin Sauveur rassemble 
ane dernière fois ses disciples. les conduit au sommet 
du mont des Oliviers, el Ru. en face de Jérusalem, du Cal- 
vaire, du Cénaele. da saint tombeau, que leur dits? 
Puntes docete omnes qentes baptisantes eos... el quormm 
remiserilis perralla. EL, ehose admirable ! ces deux paroles 
onl ehangé Funivers. La prédicalion de PEvangile a dis- 
sipé les profondes ténèbres qui couvraient le monde : el 
la dispensation de Ja gràce. au tribunal de la pénitence. a 
tué le mal dans les profondeurs de l'âme: elle a eréé des 
inslineis nouveaux; elle a rempli le monde de verlus. 

Aveuglement des hommes à: Is ne comprennent rien 
aux merveilleuses créalions du monde surnaturel ; les pro- 
disieuses inventions de la charilé da Saint- Æspril Ieur 
Séhapoent, its les dédaignent, Hs ne les apergoivent meme 
pas... Ovulos habent et non vilebunt... Animalis homo non 
percipit... quw sunt spirilus Prei. 

Que voyons nous dans Fordre des connaissances pure- 
ment humaines? Gn effort ineessant pour en reculer les li- 
miles, un immense avail pour ramener, à deux ou trois 
lois fondamentales, lPexplicalion claire el dislincle de 
tous les phénomènes de ce monde matériel. Or, ce qui ne 

gera jamais réalisé par Ja science des choses humaines 
a 616 pleinement réalisé par Nolre-Seigneur Jésus-Christ. 
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Trois mols sortis de sa houche divine ont créé trois lois 
seules capables d'élever la civilisation surnaturelle de 
Phomme, de la famille, de la société et de la race humaine, 
aux dernières magnificences de la sainteté el de la verlu. 

Euntes docele ommes gentes... Quorum remiscrilis pet- 
eala... Hoc facite, in meam. commemoralionem... 

Ces Lrois paroles de Notre-Seignenr Jésus-Christ onl 
fondé sur la Lerre le règne de la vérité divine, le règne de 
la verlu divine, le règne de la charité divine. Peser Ri- 
dessus. 

Que deviendrait te monde sans ces trois éléments régé- 
nérateurs ? Que deviendraient. Fhomme, la famille, les na- 
lions. la race hiunaine, si ces rois éléments surnalurels 
pénélraient, vivitinient, Tous les enfants de Ja race hu- 
maine ? 

Envisageons Ja confession dans les preuves dogmaliques 
qui Pétablissent£: tel est l'objet de ee diseours. 

Qu'enseigne PEglise sur le dogme de la confession en- 
tholique ? Comment le ehrélien qui a perdu ja grâce de son 
haptème peut-il renaître à la vie surnalurelle ? Par Paven 
sacramentel: fait à qui ? fil dans quelles dispositions ? 
ar la rémission des péchés. par labsolution du pretre, 
qui va bner le péché, répandre la vie de la grâce, ressus- 
eiter l'âme, en vertu de ces paroles divines : Quorum. remi- 
serilis peerala... 

Que trouve-t-on dans les Lraditions universelles ? Deux 
choses : Point de pardon sans Paveu du coupable. Toujours 
el partout les prêtres investis du pouvoir et du droit de 
gouverner la conscience. 

Ainsi. P Église a vécu sous trois lois : 

Sous la loi palriarcale, 

Sous la loi mosaïque, 

Sous la loi évangélique. 

Or, Paven se retrouve sous ces (rois lois, Voyez Adam 

el Eve après leur ehule, ils confessent leurs péchés. 

Caïn ne veut pas confesser son crime. Le sang d’Abel 
demenre sur lni. 

Que se passe-L-il sous la loi mosaïque? Ilya un sacer- 
dace chargé de régir la conscience, investi du droit et du 
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pouvoir de disecener les fautes légales, de les absoudre, 
de les expier par des sacrifices ; les juifs tenus de les sou- 
metlre aux prètres, de confesser ces fautes, de les accuser; 
ily a des jours de confession, d'expiation, d’absolulion. 
Or, celte confession imparfaite n’élait qu'au figuré... Om- 
nia in figuris... Lex umbram. habel... Ler umbram Chris- 
li... Nec ad perfectum adducit lex... Mais la figure appelle 
la réalité. 

Or, Notre-Seigneur Jésns-Christ a-l-il exercé le pouvoir 
divin de pardonner, de remettre, d'absoudre? Rien de 
plus certain, Citer l'Évangile. Fili, dimithiatur tibi peccala 
tua... Que dit-il à Madeleine ? à la femme adullère? au 
paralytique? ARemilluntur tibi peccala tua. Uiler les 
faits. 

Mais Notre-Seigneur Jésus-Chrit a-t-il investi les apò- 
ires, les ponlifes, les évêques, les prètres, du droit ot du 
pouvoir de lier, de délier, d’absoudre, de remellre, de 
pardonner? Rien de plus ecrtain. Que dit-il à saint Pierre? 
Que dit-il à tous ies apôtres ? Tibi dabo clares... Quod- 
eumaque ligaverilis. 

Quoruu: remiscrilis pecrala. 

Ainsi, les apôtres, les évêques, les prètres, onl reçu le 
pouvoir radical, le pouvoir surnaturel, divin, d’absoudre, 
de lier, de délier la conscience. Ge pouvoir, les pontifes, 
les prètres, ne Pexercent qu'en vertu de la juridietion des- 
cendue sur nous par la suprême puissance des pontifes 
romains, lesquels seuls ont regu de Nolre-Scigneur Jésus- 
Christ la pleine puissance de paitre, de régire, de gouver- 
ner la conscience de tous les fidèles, de tous les ministres, 
et detransmellre aux évèques, au clergé, le pouvoir des 
clefs. 

Comment prouve-ton que les évèques ct les prêtres 
tiennent, exerecul, disposent du pouvoir des clefs, lient et 
délient les âmes, sous Pantorilé du Pontile romain ? Cela 
s’élablit, se pronve par les tradilions de l'Eglise catho- 
lique, par les saints Conciles, par les décrets des Pontifes 
romains, par les saints docleurs, par la pratique cons- 
tante, universelle, perpétuelle, de PEglise. 

Les saints conciles, les pères, les saints docteurs, la 
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tradilion tout entière élablit invinciblement la vérité dn 
dogme de la confession. 

Entendez Origène, voisin des temps apostoliques, que 
dit-il? Dimiìllilur peccalum, cum peccalor non erubescil 
peccalune sunm aperire sacerdoli Domini. 

Saint Cyprien, parlant de ceux qui veulent obtenir le 
pardon de leurs péchés... Apud sacerdotes, gementes, el 
simplieiler confitentes, eromologesin faciunt. 

Giler le fail d’une femme possédée du démon parce 
quelle avait caché un péché au tribunal de la pénilence. 
Que dil saint Cyprien avant d’exorciser celle femme ? Qui 
sacerdotem fefelleral Deum ullorem innenit. 

Citer le grand saint Basile, parlant de la rémission des 
péchés... Necesse est confiteri his quibus eredita est dis- 
pensalio mysleriorum Dei. Point de pardon sans Paven 
sacranentel. 

Saint Grégoire de Nysse, frère de saint Basile. Audac- 
der abscondita imimæ tuer, arcana sacerdoti Domini delege, 
sicul vulnera ahscondila medico delegis. Peser sur la com- 
paraison faite par saint Grégoire de Nysse. 

Saint Jean Chrysoslome : Sacerdolibus dalum est ut po- 
testatem huheanl. quam neque angelis neque archangelis 
dalam esse roluil, non enim, angelis neque archangelis, 
dictum esl... Qunrum vremiserilis. .. sed solis sacerdalibus. 

Ecoulons saint Augustin réfatant dix siècles à Pavance 
les secles protestantes, calamniarices de l'Eglise de Jésus- 
Christ. . 

Ne dicas : Abscondile egi... soli Den confiteor... si res 
enim ita se haberet, ut quid diclum esl à Domino : Quorum 
remiseritis peccala... 

Saint Ambroise : l'estunte vile ejus scriptore, ila flebat, 
ul confitentem flere compelleret. 

Saint Léon le Grand: Zmplicalus mullis mortiferis pec- 
catorum vinculis, renuil confugere ad claves Feclesie. 

Force probante de ces Lémoignages. Rappeler les preu- 
ves même malériciles de la confession, 

Que trouve-L-on dans les calacombes de Rome, dans ces 
calacombes dans lesquelles les chrétiens des trois premiers 
siècles cherchaient un asile, célébraient les saints mystères? 
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On y trouve le culte de l'adorable Eucharistic, les autcls, 
les saints tabernacles, les calices, le culte des 1 reliques 
des saints. Le culle des saintes images. Les sièges péni- 
tenliaux, la pratique de la confession, 

Rappeler les monuments élevés par les sectes schisma- 
tiques el héréliques des premiers siècles. 

Les nesloriens, les arméniens, les schismaliques de 
l'Orient, ont perpéluellement conservé, pratiqué, la con- 
fession. 

Les saints conciles de Latran, de Trente, ont rappelé 
celle anlique el universelle pratique de la contession sa- ` 
cramentelle. Tls en ont fixé la pratique pour tes fidôles de 
tout élat, de Loul sexe, de tonte condilion. 

Rappeler les décrets formulés, dressés, par le saint Gon- 
eile de Trente, lesquels frappent Panathème, Texecom- 
munication, fous ceux qui nient, qui dénalurent, qui abta- 
quent le dogme de la confession sacramentelle. 

Résumner celle grande preuve du Lémoignage, 

Rappeler le retour à l'Eglise catholique de ces nom- 
breux ministres d'Angleterre, qui, par une élude conseien- 
cicuse, approfondie, des saintes doctrines, de la bradilion 
universelle, rentrenl dans le sein de l'Eglise catholique, 
apostolique, romaine. 

Résumer celle grande preuve du lémoignage. Soixante 
siècles, trois lég rislalions. trois modes par lesquels se maA- 
nifeste l'aven des coupables, pour retrouver, par cel aveu 
et le repentir, le pardon des fautes commises, 

Rappeler les paroles de Notre-Seigneur Jésus-Christ, si 
formelles, si claires. Le commentaire universel, perma- 
nent, uniforme, de loule la tradition sur ces mêmes pa- 
roles : Tibi dabo elaves... Quodcumque ligaveris... Quorum. 
remiserilis peccala... 

Quoi de plus invinciblement démontré? Le symbole ea- 
lholique professe la rémission des péchés. /temissionem 
peceutornmm. Vingt siècles nous disent comment la rémis- 
sion des péchés a lieu au sein de PEglise catholique, apos- 
tolique, romaine. 

Mais la raison ne comprend pas, wapergoit pas, la con- 
venance, la nécessilé, la démonstration de la confession 
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sacramentelle, contre laquelle se soulèvent Lontes les sec- 
tes héréliques el tant d'impics ? 

I ne s'agit pas de comprendre. mais de croire. 

Nous ne comprenons pas, nous ne comprendrons jamais 
ralionnellement les mystères de la foi. Les mystères de 
notre foi reposent sur une révélation posilive, inébran- 
lable, sur l'évidence du témoignage. Dieu les a révélés à 
son Eglise, L'Eglise les croit, l'Eglise les enseigne, Phglise 
nous les transmeL. 

Si la raison pénétrail dans l'essence de nos divins mys- 
lères, si ces mystères reposaient sur Pévidence Pune dé- 
moanslralion ralionnelle, si Fintelligenee les voyait de la 
lumière de l'évidence ou de F équation, ce ne serail plus 
des mystères, mais des axiomes, mais des vévilés de Por- 
dre purement naturel. 

Nous n'aurions point de mérite à les croire. Nous ma- 
vons point de mérite à croire Jes principes évidents de la 
raison, nous ne faisons point de saerilice de notre raison 
en les admellant. Leur évidence nous écrase, nous sub- 
jugue invineiblement. 

Mais il faut immoler notre raison devant les mystères 
de notre foi, notre salut està ce prix. Nous les compren- 
drons, nous en aurons lévidence intri insèque, : au séjour de 
la claire vue, E nwy a plus d'ombre. plusd'obseurité, dans 
le ciel de la gloire, 

Remarquons tontefois que nos divins mysléres resplen- 
dissent d'autant plus qu’on les alline, qu’on les nie, 
qu'on les combat davantage. 

Depuis trois siècles, la confession catholique est atta- 
quée par les sectes, par les inerédules, par les rationalis- 
tes de loule espèes, avec un acharnement inout, 

Or, ces allaques n'ont gervi qu'à lPélucider, qu'à la 
rendre presque démontrable à Ia raison. 

Le mal a envahi loules les puissances de notre âme, 
Les (rois coneupiseences brûlent, corrompent intelligence, 
le ewur el les sens. Notre inlelligenec est flétrie par Por- 
gueil, notre emur est rongé par l’égoïsme, nos sens sant 
brûlés par la luxure. Point de remède à celte triple plaie, 
point Pautre que l'aveu sacramentel, lequel fail sortir des 
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profondeurs de Pàme le virus originel, ct donne lieu à 
Peffusion de la grâce sacramentelle dont la vertu guéril 
l’âme de loute les blessures du péché. 

La médecine corporelle est une image frappante de la 
confession : nos maladies les plus secrèles, les plas hami- 
liantes, les plus honteuses, doivent être manifeslées, con- 
fessées au médecin, ce n’est qu'à ce prix que le remède 
peul ètre appliqué au malade. Or, qui ne sail, qui ne voit 
que le péché est la grande maladie de nos àmes ? Allons 
donc les faire connaître, allons les manifester au médecin 
spirituel. 

Il n’y a point de société humaine sans des tribunaux, 
sans des juges, sans une sanclion pénale qui frappe les 
violateurs des lois fondamentales de la société, Or, l'Eglise 
catholique, apostolique. romaine, est la société la plas 
parfaite, Ia plus sainte. Elle est la société des Ames: donc, 
cetle sociélé aura des (ribanaux, des juges, pour lier, 
pour délier, pour absoudre, pour punir les coupables qui 
viennent chercher le remède à leurs maladies spirituelles 
en échange de lPaveu. 

La confession s’enracine dans nos besoins les plus im- 
périenx. Elle est une instilulion vraiment divine. 

Le vice, le crime, dévorent Pàme qui en est chargée, 
Le vemords est pour le pécheur un premier enfer. Com- 
menl apaiser, comment détruire le remords ? 

En allant faire Paven de son crime au prètre catholique. 
Les soldats brelons se confessaicent, en Afrique, les uns les 
autres. Bénissez donc la divine miséricorde d’avoir placé, 
si près de nons, le remède qui peut seul apaiser le re- 
mords, qui peut seul détruire le péché, qui peul seul 
Fanéantir, el faire retrouver au coupable la paix, la joic, 
le délicieux sentiment de la confiance el de Pamour. 

Le secret donl la confession est environnée. Citer le fait 
de M. Keramentis et de Napoléon Ir, Ha tout dil à Dicu, 
il wa rien dil à l'homme. 


LA CONFESSION, MOYEN DE RÉGÉNÉRATION 


Notas facite in populis adinventioner 
‘jus. (Isuïe, 13.) 


Nous avons envisagé la confession dans les preuves dog- 
maliques qui établissent sa divine institution. 

Noas allons la considérer dans les bienfaits. dans les 
fruits de sainteté. dans lesmagnificences de régénéralion 
surnaturelle, dont elle est la source. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ a dil : Æe fructu arbar di- 
gnoscitur, on connaît un arbre à ses fraits, Celle divine 
parole tronve son applicalion la plus parfaite, dans les 
merveilles de sanclificalion que produit laconfession sur- 
naturelle. 

Ignoranee profonde des chréliens de ce temps! La 
grâce des sacrements porte, avec elle, sept moyens divias 
de sanctificalion, de régénération, de perfection surnatti- 
relle vraiment merveilleux. 

4. Remarquons, eu premier lien, que le fait publie, so- 
cial. permanent, universel de la confession, est un vrai mi- 
racle de la Toute-Pnissance. Que font, à quoi sont tenus 
tous ceux qui se confessent ? 

Ils sont tenus, ils sont obligés, sous peine de damnation, 
de faire à nn homme, Liré du milieu de la race humaine, 
tombée en Adam, l'aveu le plus complet, le plus délaillé, 
le plus universel, de lous les péchés, de loutes les pensées. 
de tous les désirs criminels, de toutes les paroles, de tlou- 
tes les actions perverses, donl ils sesonl rendus coupables. 
Cetaveu doit ouvrir, au prêlre, lous les secrets de Pme, 
de la vie des pécheurs. Le pénitent doil mellre sa cons- 
cience à nn devant le préire. Or, conçail-on qu'une lai, si 
radicalement contraire à l’humaine corruption, à Porguceil 
inné de l'homme, à lous les instincts de sa nature, ait pu 
devenir non seulement possible, mais usuelle, universelle, 
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populaire, facile, consolante, habituelle, pour Lousles en- 
fanis del'É glise ? 

Nesl-il pas de loule évidence qu'il n'y a que Dieu qui 
ail pu créer nne obligation de cetle nalure, que lui seul a 
pu Pimposer à la lerre et la rendre praticable ? 

La confession, telle qu'elle se pratique universellement 
an sein de l'Église, depuis dix-huit siècles, prouve invinci- 
blement la divinité de la religion catholique romaine. 

2 Miracle régénérateur de Ia confession. 

Si Adam et Eve eussent conservé Pinnocence originelle 
pour enx ct pour la racchumaine, tontes les Ames eussent, 
élé Lransparentes. La concupiseence et le péché n'existait 
pas, les hommes n'auraient cu à rougir de rien. La eha- 
rité la plus parfaite aurail rendu toutes les âmes Lranslu- 
cides, Lransparentes, comme le cristal, 

Le péché a couvert toules les Ames d’un suaire de honte, 
d’un nuage device : mais la grâce du sacrement de péni- 
tence fail remonter I homme presque au niveau de ceLélal. 
Par la confession universellement et cbréliennement pra- 
liquée, les enfants dePÉglise pourront relrouver ces krans- 
parences, ces clartés. Voy cz une communaulé de vierges, 
élevées par la grâce, à la perfection de la pureté, de la 
charité, des lumières de la vie contemplative. Voyez une 
famille dont tous les membres font un usage fréquent de 
{a confession, de la communion, de la vie surnaturelle. 
U n’y a plus d'ombre. plus de nuit, plus de cavernes, pour 
ces heureux enfants de la gràce. 

9 Miracle régénéraleur de Ja confession. 

La confession cst le moyen le plus prompt, le plas in- 
faillible, pour restaurer, dans l'âme pénilente, la lumière 
de la foi, de la vérité divine, des mystères divins. 

Los deux ennemis de la lumière surnaturelle, dela foi 
des divins myslères, des vérités de l'Évangile, sont : Por- 
gucilet la luxure, Superbia eorum. qui te oderunt ascendit 
semper. L'orgueil refuse de se soumettre, de croire, Po- 
béir; l orgueil est le père de tous les schismes, de loutces 
les hérôsies, de tontes les errenrs. 

La luxure produit Paveuglement de l'esprit : les péchés 
de la chair plongent âme dans la nuil, dans les Lénèbres, 
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dans la stupidité, dans lavouglement, dans la surdité de 
Pme, dans lignorance, dans l'oubli, dans le mépris des 
choses invisibles, surnaturelles. Or. la confession attaque, 
dans leur racine, dans leuressence, ces deux vicescapilaux. 
Elle lesextirpe sûrement; elles retrouvent Pempire de la 
vérilé, de la lumière, des divines révélations, La grâce du 
sacrement fail sortir, des profondeurs de Pâme, le virus 
des passions charnelles, elle purilie la conscience, elle 
Jelle des elartés surnalurelles au fond de l'intelligence. Le 
chrétien, qui fail l'aveu deses désordres elde ses passions, 
retrouve les clartés vives de la foi. I wy a plusde doute 
pour celui qui est humble, qui embrasse généreusement 
le mépris de Ini-même, qui s'accuse avec hérofîsme des fau- 
les les plus hontenses ct les plus humiliantes 

# Miracle de régénération surnaturelle. 

La confession ehréliennement praliquée est infaillible 
remède pour relever le libre arbitre de l'homme, pour lui 
rendre la plénitude de sa liberté, de sa volonté. Le péché 
dégrade, avilil, rend esclave, il nous asservil à nos pas- 
sions, il nous jelle dans l'esclavage, dans lous les vices. 

Misérable élal du liberLin, du vil esclave de la Juxure : 
iltratne la chaine el le boalel, il est écrasé sous le poids 
des mauvaises habitudes. Or, par Faveu, le pécheur se 
restaure dans la liberté, il vetrouve la puissance de lui- 
même. H remonte à lélal primordial, Voyez à quelle puis- 
sance de vertus remonte le chrétien pénitent. 

59 Miracle végénéralceur de Ja confession. 

Elle vend au pécheur l'estime de lui-même, elle efface 
toutes les honles du péché. 

Celte conquête de la confession semble un paradoxe, 
une contradiction, un mensonge. mais rien de plus certain. 

Le vice nous déshonore, il nous lait perdre Pestime 
du prochain. Connnent s’y prendre, pour reconquérir Pes- 
time de soi-même ? Comment reconquérir Pestime de nos 
frères ? Poinl d’autre moyen que Paveule plus sincère, le 
plus hé! roïqne, le plus généreux. 

— Jai péché, Seigneur, mais j'ai confessé mon péché, 
je Pai accusé, je Pai dit à PEglise, je Pai dit à Dien, aux 
saints anges, aux saints, el à vous, mon père. 
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Il ya une si grande vicloire remporlée sur soi-même 
flans Paven, dans la confession, par l'accusation faite an 
tribunal sacré de la pénitence, qu'il n’y à pas un homme 
sur la lerre qui ne soit prêl à rendre son estime à celui 
qui s'est ail Pacensatenr de lui-mème... 

Citer les paroles d’Arislole. Ciler la parabole du publi- 
sain et du pharisien. 

Point de moyen plus efficace, plus prompt, plus certain, 
de reconquérir Pestime de soïctdes autres, sinon d'aller 
le confesser humblement, sincèrement, dansle sentiment 
de Phumilité, de la candenr, de la componction. 

6° Miracle régénéraleur de la confessioù. [n'y a point 
de vice, de forfail el decrime, pointd'habhilude criminelle, 
point de passion, quelque pesants qu’ils soient, quelque 
invélérés qu'on les suppose, qui ne soient déracinés plei- 
nement, intégralement, définitivement, par la confession 
praliquée dans les dispositions d’un vrai chrétien, 

La terre est pleine de ces transformations radicales, 
de ces résurrections spirituelles, de ces conversions per- 
sévérantes, complèles, qui sont la joie de Dieu etdes an- 
ges. 

T° Miracle régénérateur de la confession. 

La confession fréquenunent ct saintement pratiquée est 
Pauxiliaire le plus puissant de li médecine. 

Toules les maladies de Phomme ont leur cause produc- 
leice, occasionnelle, dans les vices de Pâme. L'aclion de 
Pesprit sur les organes est incontestable. 

L'orgueil, Pavarice, la luxure, l'envie, la colère, la 
haine, les vices de toute espèce, les passions, jettent le 
trouble, le désordre, dans l'homme physique et amènent 
des maladies, des maux, des bouleversements funestes, 
souvent inguérissables. 

Or, quel remède guérit infailliblement tous les vices de 
Pame, Loutes les passions, tous les désordres moraux ? 

as d'autre que la confession. Citer le trail du colonel de 
l'armée qui rendil la santé à nn cholérique de l'armée, en 
lui ménageant une bonne confession. 

8° Miracle régénérateur de la confession. 

Elle scule peul extirper du corps social et bannir de la 
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société moderne, les fléaux de ce monde, tontes les épidé- 
mies morales dont l’existenec. la mulliplicité ct les rava- 
ges désespérent, à l'heure qu'il esl, tous les hommes 
PEtat de l'Europè el du monde. Ces fléaux sont : 

Le suicide, la folie, Fobsession, la possession satanique, 
taus ces phénomènes diaboliques devenus si nombreux. 

One nalion qui se confesserait, qui communierait sou- 
vent, qui vivrail chréliennement, serait affranchie de tous 
ees crimes monstrueux, judaïques, diaboliques, de la so- 
ciélé moderne, On wy verrail plus de suicide, plus d'in- 
fanticide, plus de folie, plus d’obsession, plus de blas- 
phôme, ele., etc. 

La confession, praliquée fidèlement et chréliennement,. 
ferait rentrer dans le sein des sociélés lous les éléments 
de civilisation. 

9° Miracle régénéraleur, de la confession. Flle:ferail un 
paradis de la famille, 

La confession esl le fléau du vice, lextirpaleur divin de 
toules ies passions, Pélément générateur de tonte vertu, 
de loute piété, de toule sainteté, 

Tableau d’une famille vraiment chrétienne. Parcourir 
lous les rangs, lous les élals, toutes les conditions, 

Affranchie de loute espèce de vices, la famille produivait 
tous les traits de charité, de paix, de palience, de joie, de 
bonté, de bénignité, de mansuélude, de longanimité, de 
fidélité, de inodrätie: de pureté, de chasteté. Elle devien- 
drait le sanctuaire de toutes les verlus, de tons les biens 
surnaturels, de Loutes les richesses de la grâce. 

10° Miracle régénératour de la confession. 

L'usage chrélicu, universel, permanent. de la confession, 
serail, pour un peuple, pour une nation, pour un Elat, Pélé- 
meni réparateur. régénéraleur par excellence, de la haute 
civilisation, de la perfectibilité morale, sociale, l9 plus 
extraordinaire, Qu'est-ce qu'un peuple, un État, une na- 
tion sans Dieu, sans culle, sans morale, sans piélé, sans 
sacrifice, sans sacrements ? El qu'est-ce qu'un peuple, un 
Etal, une nalion, d'où la vraie religion est bannie, d'où 
le Christ même a élé expnisé ? 

Cest une région où règnent le vice, la luxure, loutes les 
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passions, lous les crimes, d’où toutes les verlus sonl 
bannics. 

CesLuneimage de Penfer, un bourbier, un cloaque, une 
impasse, une agrégalion de bètes féroces, cte.. elte. 

C'est une sociélé, où règne la force brutale, qu'ont en- 
vahie les armées permanentes, les bagnes, les prisons, les 
gendarmes, la police, les budgets écrasants, le vol, le bri- 
gandage politique, la ruse. le mensonge, te eulte de Por, 
de la chair, des démons : où Lrônent les actrices, los filles 
publiques, les courtisanes, les cafés chantants : où la pros- 
tilulion, le suicide, levol, les crimes contre nature, la era- 
pule, les orgies, le paupérisme, l'esprit de révolte, les ré- 
volulions, ont pris la place de Dien, de la religion, de la 
morale, de la vertu. ele., ete. 


LES DIVINES RICHESSES DE L'ECCHARISTIE 


Fleto genna apud Patrem Domini 
Nostri Jegun Christi nt possitis compre- 
hendere eum omnibns sanctis quw ail lati- 
Indo. longituda. sublimitas el profundam. 


Commentaire profond, inrisif, original, de res sublimes 
paroles., De qui sont ces paroles ? A qui sont-elles adressées ? 
Saint Paul est chargé de chaines, mais sa parole n'est pas 
enchaïnée, Pour parler à ses chers Ephésiens de la charité 
de Jésus-Christ, saint Paul est forcé d'inventer une langue, 
el quelle langue! quels accents! quelles images! quelle 
formule! Laliludo, longitudo, sublimilas el profundum 
scientie, charitatis Christi. 

Ah! cest que Dieu s'est révélé par Plinearnation, selon 
loule la plénitude de sa puissance, de sa sagesse, de sa 
bonté. El homo factus est... Et Verbum caro farlum esi... 
[Invenietis infantem... Pro nobis passus, rrurifivus, sepul- 
lus... 

Or, il n’y a que ces mêmes paroles, qni puissent mesurer 
la largeur, la haulcur, la profondeur, la longueur de la 
charilé eucharistique de Notre-Scigneur Jésus-Christ.. 

lei, reprendre ces paroles, les appliquer à la charité 
infinie que Notre-Scigneur manifesle, révèle, dans l'ordre 
de son amour, par le mystère encharistiqne. 

Nous avons vu comment Padorable Eucharislie nous 
donne le dernier mot de la science de Dieu, de Phomme. 
de la famille, de la société, de la science même des élé- 
ments malériels de ce monde; comment, en un mot, la 
divine Bucharislie nous dévoile le plus profond secret de 
Dieu et de l'univers. 

Jajoute que la divine Eucharislic est le mémorial 
vivant des prodiges el des vertus de Nolre-Scigneur Jésus- 
Christ. Memoriam fecit mirabilium suorum misericors cl 
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miseralar Daminus. Cost. ee que nous allons établir dans 
ee discours. Invocation à la Bienheureuse Mère du Verbe 
incarné. 

Saint Paul disait : Vivit in me Christus. EL cest là ee 
qui explique toute la vie apostolique de ce sublime prédi- 
catcur. Mais la Bienheureuse Mère du Christ a pu tenir ce 
langage, avec plus de vérité encore que saint Paul, Vivil 
in me Christus... Maria de qua nalus est Christus... Misil 
Filium suum factum ex muliere... 

L’Eucharistie est le principe, l'élément, le dogme géné- 
raleur, des plus prodigieuses merveilles du monde de la 
grace. 

Nolion da miracle, En fait saisissant. merveilleux. qui 
surpasse Loutes les forces de ta nature, qui alteste, révèle, 
manifeste Paclion palpable, visible, tangible de Dieu tui- 
mème. Rendre la vue à un aveugle, le mouvement à un 
paralylique, la vie à un cadavre, ete. 

U ya des miracles dans Pordre moral plus frappants, 
plus élonnants même que ceux de l'ordre purement phy- 
gique, la conversion de saint Paul, par exemple. 

Que répondit Nolre-Seignenr-Jésus-Christ aux disciples 
de saint Joan-Bapliste, quan ils vinrent lui demander, de 
la part de ce grand précurseur du Messie : 

— Etes-vous eelui qui doit venir? c'est-à-dire, êles-vous 
le Messie, le fils de Dien fait homme, le divin médiateur? 
— Allez dire à volre maître ee que vous avez vu et entendu. 
Ceci vident, surdi audiunt. claudi ambulant, leprosi 
mundantur, mortui resurgunt, pauperes evangelizantur, 
el beatus qui non fuerit srandalisulus in me. 

Qu'était-ce que le mounde paten, quand les apôtres vinrent 
lui rompre le pain de la parole évangélique et élever an 
sein des nations Pautel, la table, le tabernacle eucharis- 
tique ? 

Le monde élait un aveugle, un hoîteux, an sonrd. un 
paralylique, un lépreux, un mort, un cadavre de qua- 
ranle siècles, Qui a rendu la vue, redressé, rendu Foute, 
le mouvement, la santé ella vie, à ce cadavre? Qui? La 
parole de l'Evangile et le pain adorable de lEucharislie. 
Ego sum panis viens qui de cœlo... Patres vestiri man- 
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durare manna el mortui sunt... Qui manducat... viret 
in œlernum... Nisi manducaveritis... Qui mandural me, 
el ipse nivet propter me... 

Par lEucharistie, le chrétien baplisé, régénéré. mange 
ja chair el boil le sang de Jésus-Christ. U sincorpore 
désus-Christ. il n'a plus qu'une même vie avec Jèsus- 
Christ, il est devenu membre du corps de Jésus-Chrisl, 
membra Christi, membra de membro, Christus vita 
veslra... Mihi vivere Ghristus. ivil in me Chris- 
lus... 

Mais, si je vis‘ de la ehair, du sang, de la substance d'un 
Dieu, de l'Homme-Dieu, du Verbe fait chair, je puis. je 
dois n’élever à des pensées, à des vertus, à des paroles, à 
des sentiments, à des œuvres d'un ordre divin, d'un ordre 
surnaturel, d'un ordre miraculeux ; je puis, je dois penser, 
parler, sentir, vivreen Dicu, Mihi vivere Christus... Vinit 
in me Christus... 

Or, voyons ce qu'ont pu, ce qu'ont osé, ce qu'ont fait 
ceux qui, depuis deux mille ans, se sonl nourris chrétien- 
nement, saintement, de la chair, du sang, de ka substance 
mème de lilomme-Dien, Voyons ee qu'a produil en enx 
aliment divin, la chair divinisée, le sang de FHomme- 
Dicu. On connait un arbre à son fruil. Voyons ce qu'ont 
produit les arbres vivants. c'est-à-dire les chréliens qui se 
sont nourris, avee foi, avec amour, de la chair immor- 
telle de Jésus-Christ, sous les espèces du pain cucharisti- 
que. Ex fruclu arbor dignoscitur... Er fruclibus roynos- 
relis Cos. 

1. L’Encharistie a fait Jles apôtres, elle seule perpétue la 
race des hommes vraiment apostoliques. 

De quoi s’agissait-il pour les apôtres? Qu'élait-ce qne 
les apôtres? De quoi sont-ils chargés par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ? Quelle proportion y a-t-il entre Pinslrnment 
el l'œuvre que cet instrument doit produire, réaliser? 

Converlir le monde, changer le monde, christianiser le 
monde, donner à res idolälres une conscience, nne âme. 
une vie divine, surnatarelle: faire, de ces adoraleurs de 
la chair, des démons, de ces bèles humaines, de ces pour- 
ceaux humains, de vérilables enfants de Dieu; élever ces 
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nalions de la gentilité à la vie surnalurelle de la foi, de 
l'espérance, de la charité, ele. 

Or, quel a été l'élément déificatenr, régénéraleur, des 
nalions abrulies du vieux paganisme? La parole évangé- 
lique, la grâce des sacrements. et. par-dessus ioul, la 
divine Eucharistie. Le saint-sacrifire de l'Eucharislie, mis 
à la place des sacrifices infâmes, hideux. de la gentilité, la 
table eucharistique. le tahernacle eucharistique, voilà le 
levier qui a soulevé le monde païen, le pain qui a arraché 
le monde païen à la pâlure qu'il dispalail aux pourceaux. 
Voilà l'aliment déifiealcur, régénéralour, sanelilicateur, 
civilisaleur, glorificateur, de Phumanilé, L'Eucharistie a 
fait et continue de faire tons les hommes apostloliques. 
Que ferait Phonnne apostolique sans la messe quotidienne. 
sans Ja Communion quolidienne. sans la présence de 
Jésus-Christ dans ce mystère? 

2. L'Eucharistie à fait les martyrs. Pendant plus de 
trois coulis ans. que s'est-il passé dans le monde paten? 
Le sang des disciples de Jésus-Christ a inondé l'empire 
romain. Tableau des tortures de 40 millions de martyrs, 
sous les dix Ligres conronnés qui tentèrent de noyer 
l'Eglise naissante dans le sang de ses enfants. Quels sup- 
plices! quelle patience invincible! quels miracles de 
triomphe ! quelle vicloire! Or, qui expliquera ces miracles 
de patience, de joie, de félicilé dans les tourments? Qui 
nous donnera le secret de cet invincible courage. de eel. 
héroïsme snrnalurel Loujonrs le mème, ete.? La table 
cacharistique, le pain eucharistique, la communion eucha- 
ristique. Parasti in conspectu MEO mensam adrersus COS 
qui tribulant me. Citer saint Jean Chrysostome : Ab har 
mensd recedentes sicut leones. Rappeler ces communions 
nocturnes dans les ealacombes avant galler au supplice... 
Tableau saisissant... 

L'Eucharislie a fail les anachorèles, lons les saints 
pénitents, tous ces martyrs de la grâce, de la vie ascélique, 
de la vie anachorélique, ete. L'élément créateur de ce 
genre d’héroïsme, de ces miracles d'amour, d’oraison, de 
silence, de pénilence, eest la divine Eucharistie, La com- 
munion était portée dans les antres, dans les monastères, 
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dans les ermitages, Is emportaient le pain eucharistique. 

3. L'Eucharistie a rréé un monde de vierges. Y a-t-il 
sur la lerre un plus grand miraele que la virginilé? Quelle 
créalion de la grâce de FEsprit-Saint{ Vivre dans un 
corps. elouer sa chair, ne jamais consentir à une pensée, 
un sentiment, à une impression. ele. Cherchez on pareil 
héroisme. Or, comment ce miracle de l'ordre surnaturel 
est-il devenu si fréquent, si universel. si populaire, depuis 
dix-huil siècles écoulés ? Quel est donc l'élément créateur 
de la virginité? Ecoutez de prophète : Qu'est-ce que le 
bean? quel est le bean par excellence? le beau surnaturel? 
le beau divin? Quid pulchrum ejus? Quelle œuvre fail, 
resplendir li beauté infinie? Ecoutez : Frumentum electo- 
rum el sinum germinans tirgines, Commenter ee beau Lexle : 
Frumentum electarum el rinnm germinans virgines. Peser 
sur celle création, sur ce mirarle, sur ee fail vivant, pal- 
pable, universel, Voyez depuis deux mille ans ees légions 
langes terrestres, vivant sur fa terre an centre de cetle 
chair souillée, afamée, insaliable loujours, prele Loujours, 
voyez er quelle devient an contact eucharistique, à la 
lable cueharislique. Giter des exemples pris parmi ces 
milliers de jeunes gens de 16, 17, 18, 49, 20 ans, qui 
vivent à Paris comme des anges, qui communient. qui 
assistent à la messe. 

4 L'Eucharislie a eréé les ordres religieux. Quelques 
mots sur la perfection des conseils évangéliques, la ehas- 
telé parfaite, lohéissance parfaile, Ja pauvreté parfaite. 
Ceg vertus héroïques, surnaturelles, Loutes divines, pro- 
mises, vouées, jurécs, observées, rendues faciles par un 
veu solennel Or, par quel moyen? par quel aliment? 
quel est le principe générateur d'un pareil héroïsme? La 
divine Bucharislie. BL pourquoi? Par une union substan- 
ticle, sacramentelle avec Jésus-Christ à la table cucha- 
vislique, je puis penser, vouloir, agir. vivre comme désuns- 
Christ: je puis m'élever à un héroïsme surnaturel, à des 
verlus surnalurelles, cestclire miraculeuses, impos- 
sibles à loule personne purement humaine. 

Les religieux vivent de la vie de Jésus-Christ; c’est 
Jésus-Christ qui pense, qui sent, qui prie, qui obéit, qui 
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est pauvre, chaste, humble, patient, résigné. en cux; C’est 
Jésus-Christqui vit en cux. Viivil inme C hr istus... Qui man- 
ducal me el ipse vivel propter me... 

L’Eucharislie a créé lous les ordres contemplatifs, PEn- 
charislie seule les vend possibles, faciles; seule, clle en 
fait le paradis de la terre, le Thabor d'ici-bas, le ciel de la 
vie épreuves. 

Quelques mots sur lhéroïsme de la vie conlemplative: 
faire ce que font les élus ! Quy a-l-il de plus élevé, de plus 
sublime, de plus surnaturel, de plus miraculeux? Voyez 
les vierges du Carmel, entendez leur mère, la sainte réfoc- 
matrice du Carmel; les files de sainte Claire. de saint 
Benoît, de saint Bruno, de saint Bernard, ete. Quel est le 
ressort divin qui lient ces onee ars vierges à ces hau- 
tears? Qui leur fait réaliser... ? PEncharistie, la présence 
véelle..., une vie toujours anie à Jésus-Christ. 

LEucharistie jelte des milliers de Vierges dans les 
hôpilaux. Les Hòlels-Diea, qui les a créés? qui les habite? 
qui sert les malades dans ces hospices ? qui les loue an 
chevet des mourants. dans ces salles lugubres? qui les 
attache au service de ces êtres humains. chargés de tonte 
espèce de souffrances, en proie à ces maladies dangereuses, 
infectes, au sein de cette almosphèrechargée de miasmes ? 
Demandez-le à ces anges de la charité, elles vous mon- 
treront dn doigt l’autel, le tabernacle, la Table eucharis- 
lique. Elles vous diront que lEucharistie seule les a 
tirées du milieu du monde. les a arrachées, les a lrans- 
plantées, les attache, les clone, les rive, cte., elc. 

L'Eucharistie seule, relient, enchaîne, pendant des 
quarts de siècle, pendant une vie entière, les vierges hos- 
pilalières, les filles de Saint-Vincent-de-Paul, de Saint- 
Joseph, de Naint-Charles, de Saint-François-de-Sales, 
dans les hospices d’incurables. dans ces maisons au fron- 
lispice desquelles l'ange de la douleur, de la mort a 
éerit : Tei l’espéranée wentre pas. Dans eet enfer de la 
douleur, des humiliations, des repoussements, qui à pu 
y conduire, y clouer ces vierges, ces femmes délicates ? 

PẹEncharistie seule allache des milliers de Vierges au 
soeurs des aliénés. dans les maisons eréćes ponr eux ct 
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qui de jour en jour se multiplient ? Qui fait trouver, à ces 
vierges sublimes, le secrel d'aller habiter les prisons, 
les maisons centrales, les hagnes mêmes, pour y soigner, 
avec la lendresse d'une sœur, d’une mère, des hommes 
qui ont perdu la raison, des voleurs, des scélérals, des 
femmes abominables, des èlres devenus le fléau de la 
société, la terreur des honnèles gens? ele., etc. Demandez- 
le au mystère d'amour, aux sublimes enivrements d’une 
charité Lellement divine qu'il wy à point de langue qui 
soit digne Pen parler. Demandez-le à ces divines folies 
d'un amour qui éclate dans l'élable de Bethléem, à 
Nazarelh, sur le Calvaire, dans le Tabernacle eucharis- 
tique. 

Qui a créé ces vierges apòlres, ces légions d'anges Ler- 
reslres, qui, sous un costume virginal. en vont, en Chine, 
en Cochinchine, au Thibet, dans Cinde, dans les deux 
Amériques, bapliser des enfants, convertis la femme 
ilolâtre, la relever de sa honte, la tirer de l’abrutissement, 
de la dégradalion, où le paganisme, Pislamisme la préci- 
pitée ? 

Qui a créé lhéroïgme sacerdotal, religieux, qui fit les 
missionnaires catholiques, qui les enlève à la famille, au 
pays natal, à la palrie, qui les jelle parmi les peuplades 
dégénérées du nouveau monde ? 

L'Eucharistic ! Eucharistie ! 

Seule, PEucharistie explique Loutes les vertus surnatu- 
reles, toutes les merveilles de l’ordre moral, tous les 
exemples de sainteté, de charité, d'abnégation, dont nous 
sommes témoins au sein de loutes nos villes, au milien 
méme de ees cités toutes ruisselautes de sensualieme, de 
luxure, de scandale. 

Uwy a pas une jeune fille chaste, modeste, fervente, 
quine doive sa piélé, sa chastelé, sa modeslie, au contact 
fréqueut de la communion eucharistique ; pas un jeunc 
homme verlueux. fervent, qui Paille épurer son dme ct 
son emur au pied des tribunaux de la pénilence, de la 
table cl du tabernacle eucharisliques. 

L’Eucharislie seule explique Phéroïsme surnaturel de 
l'épouse, de la mère, de la femme chrétienne, du mari 


312 LES DIVINES RICHESSES DE L EUCHARISTIE 


chrélien, du soldal chrétien, du magistrat chrélien. de 
lous les disciples de Jésus-Christ qui sonl donnés en 
sperlacle. à Dieu, aux anges el aux hommes, Spectacu- 
Lum fucli sunt mundo et angelis et hominibus. 

Cherchez de parcilles verlus, de parcils miracles, de 
pareils héroïsmes, an sein du paganisme, de Phérésie, du 
sehisme, des secles. 

Que voyez-vous, là où le prètre, Pantel catholique, le 
tabernacle, la Lablesainte n'existent plus ? Peser fortement 
sur celle grande preuve de la présence réelle de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ dans le mystères de PEucharislie. 


ENCORE LES RICHESSES DIVINES DE 
L'EUCHARISTIE 


Aenorian fecit mirabilinm. suorum. 
Minerieurs el miseralor escam. dedit timen- 
tibus se. 


Commentaire de ces paroles du Roi prophète. 

Que voyailil, qu'apercevailsil, dans Pavenir? Quan. 
düecla tabernacula... Cor meum el caro mea... Quemad- 
modum. desiderat. | David s'épuisail de désirs, il aperec- 
vail, el... mais nous, malheureux! nous sommes à ka 
source, Aaurielis aquas in gaudio... Saint Paul devant 
larćopage. 

Indifférence des chréliens, pour un mystère qui épuise, 
rte.. Parlons des richosses divines de PEucharistie. 


4% P. L'Eucharistie, dernier mol de la science de Dicu, 
de homme, de Phumanité. 

2 P, L'Eucharistie, principe générateur de Loules les 
merveilles, de Loules les vertus du monde surnaturel, 

Pourquoi Dieu s'est-il fait homme? Pourquoi le Verbe 
esl-il venn sur la lerre? Quel a élé le grand objel de la 
mission du fils de Dieu? Econtez sainl Augustin, saint 
Basile, répondre à ees questions. 

Bonheur incompréhensible de la lrès-sainte Vierge, des 
saints apôtres, des premiers disciples. témoins de la vie, 
des miracles, des vertus de PHonnne-Dieu. Foi des nations 
chrélionnes, au temps des croisades, Pierre PErmile, 
Urbain Hf, saint Bernard, saint Louis, les Croisados, 

Croisade Kacharistique, révélation de sainte Julienne à 
Liège, Urbain IV, saint Thomas d'Aquin, Lauda Sion. 
Sacris solemniis... Pange lingua... Verbum supernum... 
Office Htargiqne. 


Fi. 13 
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L'Eucharislie nous révèle Ja Loule-puissance de Dieu, 
dans son acle le plus éclalant. Créalion, incarnalion, 
Eucharistie, transuhstantiation, paroles de la consécration. 

L'Eucharislic est la sagesse infinie de Dicu, dans son 
acte le plus éclatant. 

L'Eucharislie nous révèle l'amour iafini de Dicu, dans 
son aele suprème. 

L’Eucharislie, dernier mot de la science de l'homme. 

L'homme, mystère insondable pour toule la philosophie. 

L'homme connu par la révélation. 

L'homme étudié dans le mystère eucharistique. 

Sublime élévalion de Phomme. 

Ses deslinées supréimes. 

L'intelligence, le cœur de Phomme, Pamour, la liberté 
de l’homme, s'élèvent, à leur suprême magnificence. par 
l'Eacharistie, L’Eucharistic seule nous donne le secret des 
destinées élevées el surnalurelle de homine. 

L'Eucharislie, dernier mot de la société. 

Pas de société véritable, hors de Jésus-Christ. Le césa- 
risme, la démocratie païenne, la force, la corruption, la 
ruse, les tyrans, les esclaves... Par le dogme Eucharis- 
tique, la société, les nations atieignent le niveau suprème 
ici-bas de la liberté, de l'égalité, de la fraternité sociale, 
divine, surnaturelle. 


2 P. L'Eucharistie, dogme générateur de toules les 
merveilles, de toutes Jes vertus, de tout Phéroïsme du 
monde de la gràce. 

Que répondit Notre-Scigneur Jésus-Christ aux disciples 
de saint Jean-Baptiste, qui lui demandaient: Fies-vous 
celui qui doit venir ? 

Qu'élail-ce que le monde, quand le dogme de l’Eucha- 
rislie descendit sur l'humanité? Un aveugle, un paralyli- 
que, un cadavre. Qui a régénéré l'humanité ? Le dogme de 
l'Eucharislie, 

L’Eucharislie a fail loutes les merveilles du monde 
surnaturel. 

L'Eucharislie a fail les apôtres. 

L'Eucharislie a fail. les martyrs. 
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L’Eucharislie a fait les anachorèles. 

L’Eucharistie a fail les vierges. 

L'Eacharistie a fait les ordres contemplalifs. 

L'Eucharislie seule a l'ait tous les ordres actifs, miséricor- 
dieux. 

L'Eucharistie a créé la saintelé parfaite, l’ohéissanec 
parfaite, la chasteté parfaite. 

L’Eucharistie a créé la famille chrélienne, la femme 
chaste, le jeunc homme... 

L’Bucharistie est la reproduclion de lous les mystères. 

L'Eucharislie a fait la famille chrétienne, la cité chré- 
tienne, les rois très chréliens, les nations chréliennes, les 
guerriers chrétiens, les héros chrétiens, la femme chré- 
lienne, tous les miracles de Pordre surnaturel. Elle ferail 
un paradis de la terre. 

>onclusion : Résumer ce discours. Voilà le Cénacle, la 
montagne des Béaliludes, le Thabor, le Cénacle, le Cal- 
vaire, le Ciel, le Paradis de la lerre, le foyer de tonte vé- 
rilé, de loute charité, de toute vertu. 


LES MERVEILLES DE L'EUCHARISTTE 


Memorium fecit mirabilium suorum., 


Regard du voi prophèle sur le Tabernacle eucharistique. 

Quam dilerta.. Cor menm el caro... Elenim passer... Al- 
taria tua. Domine... 

Silivil anima mea... Oh! si quis mihi daret !... 

David s'épuise en de vains désies, il voit couler Ja 
source. 

Etrange aveuglement des hommes : nous possédons,nous 
sommes à la source. Elnous wallons pas y chercher, ete. 

Rouillonnement du zèle desaint Paul, en face de Fabjec- 
Lion idolâtre d'Athènes. 

Son discours devant l'Aréopage, Hélas! que voyons- 
nous ? que se passe-l-il ? quelle inseviplion apercevons- 
nous, au frontispice de nos saints Tabernacles ? 

Je viens vous parler des merveilles dont lEucharislie 
est le principe, la cause. 

L'Eucharislie est le principe. l'élément, le dogme gé- 
nératcur des plus proiligieuses merveilles, memoriam fe- 
cit. 

Notion du miracle. Un fait saisissant, un fait mervoil- 
leux, qui surpasse toutes les forces de la nature, qui 
alleste, révèle Pacte divin, rend la vue, le mouvement, Ta 
la vie. 

Miracle de Pordre moral, change merveilleusement les 
pensées, les sentiments, Pme, d un chrélien, Conversion 
de saint Paul. 

Miracle KBucharislique dans les apôtres, elle seule fait 
les apôtres. 

L'Eucharisiie a fait les martyrs. filer les catacomhes, 
les martyrs qui, pendant 300 ans, élonnent, transligurent 
le monde. 
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L'Bucharistie a fait les anachorèles, les solilaires, les 
saints pénilents du désert, de la Thébaïde, de la Trappe. 

L'Encharislie à fait un monde de vierges, quel prodige. 
de quoi s'agit-il ? Or, voyez, par quel moyen se sont-elles 
élevées ? Par l’Eucharistie. 

L’Eucharislie a créé les ordres religieux. Quelqnes mols 
sur la perfection des conseils évangéliques. Pauvrelé par- 
faile, chastelé parfuile, obéissance parfaite. Quels pro- 
blèmes à résoudre t... 

Or, voyez ce qui s’est fait. 

L'Eucharislie a créé la vie contemplative, comment, 
pourquoi? 

Or, sans l’Encharistie, pointde vie contemplalive, point 
d'héroïsme, voyez les vierges du Carmel, celles de sainte 
Claire, de saint Benoïl, de saint Bernard, ele., cte. 

L’Eucharislie jelle, enchaîne, des millions de vierges 
dans les hôpilaux, quel héraïsme ! Qui retient ees vierges? 
Le Tabernacle, Paulel, la Table Eucharistiqne. 

PEucharistie seule enchaîne les vierges dans les hos- 
pices d'incurables, quel dévouement ! 

L’Eucharistie attache des milliers de vierges dans les 
cloitres. 

L’Eucharistie jette des légions de vierges, dans les pri- 
sons centrales, dans les maisons de force, d’arrèt, dans 
les bagnes, dans les colonies pénilentiaires. 

L’'Eucharislic a créé les vierges apôtres. 

Seule, l’ucharistie remplit le monde de jeunes filles 

. pures comme des anges, de jeunes gens purs comme des 

chérubins. Seule, elle fait des femmes, des épouses, des 
mères, des veuves, riches de piété, de bonnes œuvres. 
de vertus. 

Seule, l’'Eucharislie fait des épouses remplies de piété. 
des soldals chastes comme des religieux, citer des exem- 
ples. 

Elat des jeunes filles, des femmes, des épouses, des 
veuves, qui s’éloignent de la table sainte. 

Blat de la plupart des gens qni ne communient pas... 

Des hommes qui ne communient pas... 


18. 


L'AMOUR DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 
DANS L'EUCHARISTIE 


Sie Dans dilexit mundum, ut fllium 
st unigenitnin daret, ut sauter mitite 
dnus per ipsinn. 


Paroles éblonissanles ! paroles hrûlantes ! paroles qui 
nous révèlent fa charité infinie des Lrois personnes divi- 
nos. Sie Deus dilexit mundum. Ne quel monde parle 
le diseiple bien-aimé ? des hommes, de la race humaine, 
Nusquam semen Angelorum assumpsit, sed semen Abra- 
he. Dien nous a lant aimés, que, lont Dieu qu'il est, 
il ne pouvait pas nous aimer davantage, il nons a aimés 
autant quil vaime. I uousa aimés autant qu'il puisse 
nous aimer. H nous a aimés Pun amour si grand. 
que saint Panf ne eraint pas de dire, que cel amour a de- 
passé les limites mèmes de Tamour. Propter nimiam 
euritatem qua diileril nos, W nousaaimés parles entrail- 
les de sa miséricorde, L'inearnalion, la rédemption. ia 
malerniié divine, nous laissent apercevoir le fond même 
de la Lendresse de Dicu pour Phomme. Ver viscera mi- 
sericordio in quibus risilarëil nos. 

En e° jour solennel de la fête de l'adoration perpétuelle 
du Saint-Sacrement. où celle du Sacré-Cœur de Jésus, où 
l'Eglise déploie les pompes de son eulte, pour célébrer 
les gloires du mystère de Pamour du cœur de Jésus, 
c'eslà-dire du mystère Eueharislique, je viens bégayer 
quelques mots sur la tendresse de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ dans ee mystère, Le ewur de Jésus noms donne, 
dans le mystère eucharistique, trois gages infinis de son 
amour. 

4. P. Jésus-Christ s’immole pour nous, sur l’aulcl Bu- 
charistique. 
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>, P. H devient le pain, l'aliruent de nos àmes, an ban- 
quel Bucharisliqne. 

3. P. Hse fail notre frère, nolre ami, le compagnon 
de notre exil, dans le Tabernacle Eucharistique. 


4. P. 19 Gage de la tendresse eucharistique de notre 
Divin Sauveur. H s’immole pour nons. Pourquoi Église, 
à l'époque où nous sommes parvenus, déploye- Lelie, dans 
leur suprème magnificence : 4. Les richesses du dogme 
eucharistique ? 2. Les richesses du divin Geur de Jésus ? 
3. Toutes les splendeurs du Gulle de la Bienheureuse 
Mère de Jésus-Christ? Je vais vous le dire, ou plutôt 
saint Paul va nous Papprendre. 

Ecrivaut à son disciple Fhnothée.que lui dit ce sublime 
apôtre ? Ecoutez : Eril enim tempus cum sanam. doctri- 
nam non suslinebunt... Sed ad sua desideria roarerra- 
bunt sibi... À verilate auditum... Ad fabulas autem. con- 
nerlentur. Blaïilleurs : Seilo quod, in novissimis diebus, 
inslabunt tempora periculosa. 

Jamais le salul wa élé plus difficile, jamais le culte dela 
chair, Porgueil de la vaison, le sensualisme, ne se soni 
manifestés par des excès pareils à ceux... Débordement de 
toutes les cupidités. de toutes les Tixures, de toutes les 
impiélés, Or, que fait la divine Providence? Elle propor- 
lionne les remèdes divins aux épidémies morales, cie 
nous donne des moyens plus mullipliés, plus efficaces 
pour vaincre, pour échapper, par l’épanonisement du 
culte de la très sainte el très immaculée mère de Dien, du 
culte de Padorable Eucharistie, du cœur adorable de Jé- 
aus-Christ. 

Non palielur vos lentari suprà id... Faciet cum len- 
talione provenium... 

Rappeler l'histoire des jeunes hébrenx dans la fonrnaise 
de Babylone. Volum sit tibi quia deos tuos nos colimus 
lapideos, æneos. ferres non adoremus... Preæecepit rer ul 
succenderelur fornar septuplum. La fournaise du luxe 
Babylonien, des luxures immondes, des sacrilèges allen- 
tats à la foi. à la religion, les crimes salaniques. 

Ses efforts inouïs pour déchrislianiser le monde. Que 
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fail le Saint-Esprit ? TI verse tons les trésors de la grâce, 
toutes les fontaines de la vie surnaturelle. De là, ces 
splondeurs nouvelles données au culle du Calvaire, du 
Geur adorable de Jésus-Christ, du culle de la très-sainte 
Vierge, du culte de saint Joseph, dessaints anges, ele., ele. 
De là, ectie expansion universelle du dogme de léucha- 
rislie. 

ier gage infini de la tendresse Eucharistique du cœur de 
Jésus-Christ. U s'immole pour nous, sur Pantel Eucha- 
rislique. 

Nolion théologique du sacrifice. Oblalio hominis inri- 
sibilis, el manifestata per oblationem visibilium, sen- 
sibilium. palpabilium. 

Creuser celte définilion, En développer lens les termes. 
Rappeler comment Adam, au sortir des mains du Dieu 
créateur, pouvail offrir un saerilice universel de louanges, 
dadoralion, d'inmolalion. en offrant tout l'univers ré- 
sumó, récapilulé en lui. Après sa chute, Dieu Ini promel 
un rédempleur divin, les sacrifices de la loi patriarcale, de 
la loi mosaique, préligurant le sacrifice du Calvaire, Abel 
Noé, Melchissédech, Abraham, Isaac, Jacoh. Les sacrifices, 
pacifiques expialoires, impélraloires, les holocausles, 
Pagneau pascal. Les holocaustes simulaienl, appelaient le 
sacrifice du Golgotha. 

Hostia pro peccato, pacifiea, holocaustum. Le grand 
sacrifice du Calvaire. Zece agnus Dei... Fece qui tollit 
peccala mundi... Lavit nos in sanguine suo... Peccala 
nosira ipse pertulil... Tradilus esl... 

Le sacrifice da Calvaire. La croix, Pantel, la victime, le 
sang rédempleur, le monde purifié, la vierachetée, Terra. 
pontus, astra, mundus. quo lavantur, [lumine... Paci- 
cans per sanguinem CPUCÈS. 

Ov, le sacrifice du Calvaire, reproduit, renouvelé sur 
Paulel eucharistique. sous les espèces du pain et du vin. 
Panem el vinum obtulit... Hore est enim corpus meum, 
quod pro vobis tradetur... Mic est calix sanguinis... 
qui pro vobis fundelur. 

Oblatio invisibilis Verbi incarnali, facla sub specie 
panis et vini. Citer le prophète Malachie. Magnum est 
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nomen meum in gyenlibus... Ab orlu solis usque... in 
omni loco offerlur nomini men oblatio munda. 

Excellence infinie du saint-saerifice de la Messe. Quel esl 
le prélre éternel, la victime divine, fe sacrilicateur divin ? 
Hoc facile in meaumrommemoralionem. Quoliesenmque.….. 
morlem. Domini annuntiabitis donee venin. Que fait le 
prélre? Sacerdotem oportel afferre, benedicere, predica- 
re, priresse. : 

Grandeur du sacrifice eucharistique. Paroles de da con- 
sécralion, le pain el le vin. Dogma datur... quod in rar- 
nem... el ninum in sunguinem. 

Le pain elle vin changés an corps ct au sang de Jésus- 
Christ. Le pain el le vin, éléments de ee monde matériel, 
élevés, par la ronséeralion, par la Lranssubstantialion, 
sont changés au corps ef au sang de FHomme-Dieu. Le 
prètre, par le sacrifice eucharistique. offre une vielime inti- 
nic. Les paroles de la ronsécralion divinisent le pain et le 
vin. Le glaive eonsécraleurimmole, sépare mysliquement, 
le pain ef le vin, la chair et le sang de Jésus-Christ. Sa- 
ecilice infini! Vietime infinie ! Ah si nous connaissions la 
grande, la puissante elficaeité de ce sacrifice. Son idenlilica- 
lion avec le sacrifice du Calvaire, Sa vertu tonte puissanLe. 
Comment y assislerions-nous? Quelles seraient nos pen- 
sées, nos sehliments, nos supplications ? 

Universalilé, perpéluilé, oblalion ineessante du sainl- 
sacrifice, sur lous les points du globe, en tons lieux, à 
toule minule, à konte seconde, Nuit, et jour, le sang de 
agneau divin esl offert, il esl immolé, versé mystique- 
mwenl. Quel spectacle pour la loi, quelle excitalion pour 
la piélé des fidèles? ; 

Relomber sur Paudiloire. Qui assisle à ce grand sacri- 
lice ? Que voyons-nous ? Que se passe-t-il an sein de ces 
grandes eilés livrées au démon des affaires, des luxures. 
des blasphômes, des vices de toute espèce ? 


2. P. 2 Gage infini d'amour dans le myslère Eucharis- 
lique. Le Verbe incarné se fail nolre aliment, notre pain, 
notre nourrilure. 

Arbor vilæ in medio paradisi... Panem angelorum 
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manducaril homo... Erit aulem agnus sim macula... 
Emitte Agnum... Erce Agnus Dei... Mandurarerunt 
manna... Parasti mensam in consperlu meo... Memo- 
riam fecil mirabilium suorum... Vinum gyerminans... 
Ego sum panis vivus... Nolas facite in populis... Go- 
medile panem meum, bibite vinum. quod miscui vobis... 
Quelle invention ! quelle charité! Jusqu'où peut aller la- 
mour divin ? Deliciæe mew esse cum filiis hominum... 
Per viscera misericordiw... Junion de notre Ame avec 
Jésus-Christ, parla Communion Eucharislique, nous donne 
la plus parfaite image de Punion déifique des élns. Tu 
in me el ego in ris, ul sint ronsummalt in unum ut sint 
unum sicut et noS UNUM SUMUS... 

La Table Sainte est le ciel de cette vic. Rappeler les 
pensées de la précédente conférence: la Communion Eu- 
charislique dernier mot de la science de Thomme... En- 
{asser les passages de Saint Pauti: mihi vivere Christus... 
Christus vila vestra... Vivit in me... Hoe sentite in 
robis. Communion à lâme, aux dons, aux vertus, à la 
charité de Jésus-Christ. 

Ah ! que nous serions forts, invincibles, puissants. 
riches de sainteté, de verlus, de charité, de piété, Pamour, 
si nous mangions le pain des anges. avec des cœurs Pan- 
ges, avec foi, pureté, humililé, avee une faim, une soif... 

Voyez le prophète Elie, manduravil et ambularil us- 
que ad montem Horeb. 

Voyez Daniel dans la fosse aux lions, qu'a-t-il à erain- 
dre ? Les jeunes Hébreux dans la fournaise. Voyez les 
apôtres, les martyrs, les vierges, les zouaves de Castel- 
fidardo, de Mentana, les vierges qui remplissent nos hôpi- 
taux, nos prisons, qui vont aux cxtrémilés de la terre. 
Que nous manque-t-il ?... Moc sentite in vobis... Gloriji- 
cale el portale Deum, in eorpore vestro... Christi bo- 
nus odor sumus... Charitas Ghristi urgel nos. 

Qui mesurera les épouvantables dimensions de lingra- 
titude de l'homme, pour ce mystère infini Pamour? La 
Communion Eucharistique transforme l’homme, Pindi- 
vidn, la famille. Elle ferait de la terre un paradis, un cicl, 
unc image fidèle de la cité des élus. 


LE SERVICE DE DIEU 
Et procidentrs adoraverunt eum. 


xorde. Profondeur, sublimité, Inmière de nos dogmes 
sacrés. Résumer ces saintes solennilés. Qu'avez-vous vu ? 
Nazareth, Bethléhem, naissance, aposlrophe aux saints 

’atriarches, aux prophètes, adoration des bergers, des 
mages, etc. Que de leçons dans ces mystères ! 

4. P. L'adoralion et amour de Jésus-Christ peuvent. 
genls élever Phomme. les l'amilles, les sociétés, à toules les 
splendeurs de la civilisalion, à toutes les magnilicences 
d'une civilisation parfaite. 

2, P. En cessant de connaître, d’adorer, d'aimer, de ser- 
vir Jésus-Christ, l’homme, les fanilles et les peuples re- 
tombent dans l'élal paten, barbare, sauvage. 


1. P. Tableau profond, fort, vrai, sombre, élevé de la 
corruption de la société païenne, à la naissance de Jésn£- 
Christ. Gésars, esclaves, dicux, orgics, sang, crimes, 
luxure, cirques, jeux, eris, pleurs, chaînes, ete. 

Que fit PHomme-Dieu ? La crèche, Pétable, vocation des 
bergers, que leur dit Jésus-Christ ? que leur cnseigne-t- 
il ? que leur conscille-L-il ? 

Vocation des rois, des mages, des bergers, que leur ap- 
prend-il ? que leur conscille1-il? que leur inspire-t-il ? 

Jésus-Christ revient, s'élève, anéanlit la sociélé païenne, 
fondée sur Pidolätrie de homme, le culte de Por, le eulte 
de la chair, comment, pourquoi ? 

Il crée une société nouvelle, chrétienne, surnaturelle. 

A quelle hauteur a-l-il élevé Phomme, la famille, les rois, 
les peuples, la société. 

Tableau d’un chrétien qui adore, qui aime, qui sert Jé- 
sus-Christ. Il a vaincu Porgueil. légoïsme, la chair. 
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Tableau d'une famille riche, ou panvre, qui aime, qui 
adore. qui sert Jésns-Chrisl, piélé, justice, sobriété, ete. 

Tableau d'un peuple sur lequel régnera pleinement 
Jésus-Christ. 


2. P. En cessant d'adorer, d'aimer, deservir Jésus-Christ, 
Phomme, la famille, les peuples relombent dans Pélal 
paten, barbare, sauvage. 

L'Europe, at xn, xau, xiv, XVe siècle, élait chréticnne, 
Jésus-Christ règne, parledroit publie, par la papauté, Pé- 
ducalion, les arts, les institutions, croisades. Peinture. 
offrande de l'or, Pencens. 

Que toyons-vous depuis trois siècles? L'hérésie, le sehis- 
me, l'iucrédulilé ravagent ta vigne de Jésus-Christ. 

L'Europe lend à redevenir païenne, 

Henri VIH, Elisabeth, PAngleterre, paganisme, culle de 
Vor, dela malière, idolätrie de Thomme. 

L'idolälrie de la raison. de Por, de la chair, va loujours 
croissant. 

Etat de l'Europe, apoxstasie des nations, eulle du veau 
Por, senstalisme immense. Paris, Son fuxe asiatique, mai- 
son, palais, équipages. mœurs, plaisirs, Lhéätres, festins, 
élal religieux de Paris, 

Hær omnia tibi dabo, si cadens adorareris me. 

Panem el eireenses. 

Or. les elasses pauvres, Jaboricuses, soulfranles, re- 
tombent dans Peselavage paten. voyez l'industrialisme, 
le paupérisme, Pahrulissement universel. 

Conclusion. Allez à la crèche, grands, petits. Allez-y 
tons, pauvres. Venez, riches, vencz. à 


LES MOTIFS QUI NOUS PRESSENT D’AIMER 
DIEU 


Delicir men esse cum filiis hominum... 


Quel est celui: qui prononce celle parole? Quel est le 
sons de cetie parole ? Comment celle parole s’esi-clle 
accomplie ? | 

C'est Dicu même qui a dit : Mes délices sont d'ètre avec 
les enfants des hommes. 

Delicie meat esse cum filiis hominum. La parole de Dicu 
esl immuable, clle ‘est la vérité mème, l'expression de 
l’éternelle science, de l’éternelle sagesse, de l’élernelle 
sainteté. Or, Dieu nous dit, qu’il met ses délices, non avec 
les anges, non avec les archanges, les principautés, les 
dominations, les trònes, les chérubins, mais, avec les 
hommes. Delicie mec esse cum filiis hominum. Mais, 
mettre ;ses délices dans un ètre, dans un objet, c’est 
s'unir à Jui, du lien le plus étroit, le plus serré, c’est 
s'identifier, c’est ne faire qu’une seule et même chose, 
cest se donner tout entier à l’objet aimé. Deliciæ mee 
esse cum filiis homnium. C'est épancher sur lui lous les 
biens, tous les trésors, toutes les richesses dont on dis- 
pose. Or, c’est Dieu lui-mème qui met ses délices dans le 
cœur de l’homme, qui fait ses délices d'habiter avec les 
hommes d’être'avec eux, de se donner. Deliciæ mee... 

EL nous, ingrais! et nous, misérables! aveugles ! et 
nous, àmes de fer, d’acicr, de diamant, où mceltons-nous 
nos délices, ù qui donnons-nous notre cœur, notre 
amour, notre vie ?... Où cherchons-nous la paix, le repos, 
le bien suprème? À qui demandons-nous le... 

Mais, qu'a fait Dieu pour prouver à l’humanité que ses 
délices sont d’être avec les enfants des hommes? Comment 
celte parole s’esl-clle accomplie? Dans quelle mesure 


II. 49 
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nous a-t-il fait voir que rien n’est plus vrai que cette 
parole : Delicie mere esse cum filiis hominum? C'est 
ce que je viens d'examiner aujourd’hui. 


4. P. Dicu fait ses délices d’être avec les enfants des 
hommes. 

49 Parce qu’il s’est fait homme. 

2 Parce qu'il a pris une mère parmi les filles des 
hommes. 

30 Parce qu’il a voulu que sa divine Mère devienne aussi 
la nôtre. 

4 Paree qu'il est mort pour le salut des hommes. 

59 Parce qu'il renouvelle perpétuellement le sacrifice du 
(Golgatha, par le Sacrilice Eucharistique. 

Go Parce qu'il devient lui-même le pain vivant, la nour- 
riture divine de l’homme. 

9 Parce qu'il nous incorpore à lai, par la gràce. 

89 Parce qu'il nous divinise par la gloire. 

49 Dieu met ses délices dans l’homme, puisqu'il s'est 
fait homme. 

sreuser celte vérité, ce dogme fondamental, Dieu s'est 
fail homme. | 

Deus fuctus est homo... Verbum caro farlum est... Et 
homo fartus esl... Conceptus est de Spiritu Sancto... 
Natus esl... U ne sest pas fail ange, il s'est fait hom- 
me, uni personnellement à la nature humaine. Dicu esl 
homme, l’homme est Dicu. Delicie meæ esse cum filiis 
hominum. 

2 Dieu met ses délices dans l’homme, puisqu'il a pris 
une mère parmi les filles des hommes. Conceplus est de 
Spirilu Sanelo… Spirilus Sancius superveniet.… Maria de 
qua nalus est... QWy a-t-il de plus uni que la mère et le 
fruit qu'elle a conçu, qu'elle porte, qu'elle produit. 
qu'elle enfante, qu’elle nourrit, qu'elle élève ? Or, Dieu a 
passé par loutes ces phases. I est le vrai fils de Marie. 
une Vierge est devenue sa mère. Delicte mew... Oh! 
comme il redira cette parole, dans te sein, surle sein, dans 
les Dras el sur les genonx }$... 

3° Dicu met ses délices dans Phomme, puisqu'il a fail 
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sa divine mère la vraie mère des enfants des hommes. 
Ici développer rapidement, clairement, nettement, celte 
maternité surnaturelle de Maric, cet enfantement des 
frères de Jésus-Christ au picd de la croix. Mulier ecre 
filius tuus, et discipulo : Ecce mater tuu. Maric cst notre 
mère et quelle inère, Jésus cst notre frère. Delici 
mer. 

4° Dieu met ses délices dans l’homme, puisqu'il est 
mort pour racheter l’homme. Ici pénétrer ce prodige d’a- 
mour, dilexit me el tradidit semetipsum pro me. Personne 
ne peut donner une plus grande preuve d’amour à son 
ami, que de mourir pour lui. Or, Dieu est mort pour nous, 
il n’est pas mort pour les anges tombés, il est mort pour 
nous ses ennemis, pour nous tombés en Adam, il est 
mort ct de quelle mort? Avec quel luxe de supplices ! 
Deliciæ mew esse... 

50 Dicu met ses délices dans l’homme, puisqu’il nous à 
donné le sacrement de son corps dans le mystère cucha- 
ristique et par ce myslère irois gages infinis de sa charité : 

1. Il s’immole des millions de fois sur tous les points 
du globe, le long de tous les siècles pour l’homme. 

2. Il devient le pain, l'aliment, la nourriture de l’homme 
à la Table Eucharistique... Quel amour, quelle charité, 
quelle preuve que ses délices sont d'ètre avec nous ! 

3. Il habite nuit ct jour avec nous sur cette terre, cor-" 
porellement, réellement, substanticllement, dans des mil- 
lions de tabernacles, dans des millions d’hostics. Delicie 
mraæ esse cum filiis... 

60 Les délices de Dieu sont d’être avec les homis: 
puisqu'il a voulu s’incorporer les hommes par sa grâce. 
Unum sumus in Christo... Christi concorporales... Membru. 
sumus de corpore... Membra de membro... Consanguinei... 
Cohæredes. Commencéc au baptème, continuće, dévelop- 
pec, achevée par les sacrements, par les vertus, par notre 
union. 

7° Les délices de Dieu sont avec les hommes, puisqu'il 
divinise les hommes dans la gloire. Similes ei erimus... 
Filii Dei nominamur et simus... Deiformes… Reformabit.… 
configuratum corpori clurilatis suce... ut sint unum sicut el 
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nos... Tu in me el ego in eis... Ego sum vitis, vos palmi- 
tes... Erii omnia in omnihus... 

Conclusion pratique, reflexion. Peser sur Paudiloire 
avee ees pressoirs d'amonr. ees gages infinis, ces prodi- 
ges infinis. 


FIN 
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